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^    PREFACE- 

O M  M£  chacuçi*  de  mes 
Volumes  contient  une  mar 
tiere  particulière  ,  il  eft 
jufte  auffi  de  les  décorer  chacun 
-d'une-^Préface  ,.qui  ait  rapport  au 
fu)et  qu'on  y  traite.  Celui-ci  iren- 
fernie '^ia*v  Tartits  ;  la  première 
^remènt  Hiftotique  ne  comprend 
pas  moins  de  curiofitéz  que  le  pre^ 
mier  Volume.  Mais  je  né  réponds 
tpàs plus-de r.un qpiieide lautre ;  cq- 
pendant  j'ai  pris  les  pr(éç««îiôns 
nécéflaîres  dinsrexanien  de»  faits , 
qui  peuventéareôonteftés*  Je  aem- 
ployé  quedes  témoins  fûrs  &  dont 
ratteimorific  la  probité  font  recon* 
Xta&;iâliqtoiit.en-eft  faux  y  j'en  fuis 
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îy  PRFFACE.     ^ 

fâché ,  autant  pour  le  Public  que 
pour  les  Auteurs  j  dont  je  me  fers^ 
Il  eft  trifte  de  fe  voîr-;:côntrauit^de 
donner  intérieurement  un  déniénti 
à  dès  geTtis^d'hoiîftèûf;:âû  lieu  qù*îl 
feroit  fatisfaifant  pour  nous  d  avoir 
au  moins  dès  riçhQffes  ea  idée  ; 
çcà  un  contentement  pour  Ijima- 
^iaatdon ,  qtii  fe  repaîir  fouvent  3*al 
gréablcs  chimères.  Mais  en  c^ 
genre  rien  neft  pl^S!  défolant  qu^ 
la  fauffeté.Sitouteneftvrai,  aous 
fommes  à  plaindre,/  qu'un  certain 
nombre  de  perfonne?  de  ipérité', 
n  ayent  pas  cette  clef  préeieufe. de 
tous  les  tréfors  ;  pour' en  faire  un 
fage  &  légitime  ufage  pour  le  bicri 
de  la  Patrie;  car  ilneconviendroît 
pas  quelle  tomfcât  entre  les  mains 
fluipeuple,   ^  1  <:'    '       i   riz..::, 

i^iâL.SecQnde  Partie  de  ee  Volume 

^  une  màûcreode  Pratiqm.  Ohj 

Çi  je  voulois  donner,  carrière  à  mon 

jnagination,  qucjedirois  de  cho.^ 

^  fingu][ieres  î  pn^^me  |>rendroit 
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prefque  pour  un  Adepte  ;  Je  paHe-* 
rois  pour  un  autre  Chevalier  de 
NoHveaumont  :  mais  heureufement 
)c  n'ambitione  pas  ce  titre.  Il  me 
fuffit  de  donner  au  Public  quatre 
Traitas  d'un  Auteur  ,  qui  pafle 
pour  l'avoir  été  lui-niéme. 

J'ai  annoncé  dans  le  troîfiémô 
Volume  les  (Euvres  du  Philale^ 
the;  mais  de  ce  grand  nombre  de 
livres  qu'il  a  écrits ,  je  n'en  ai  choi- 
•fî  que  ^uatrcy  pour  les  préfenter  au 
Public,  Le  Premier  eô  fon  /n- 
TRoiTus  j  ou  fa  Porte  ouverte  au 
Palais  fermé  au  Rpi  y  livre  curieux  > 
qui  explique  avec  clarté  ,  &  qui 
contient  ea  abrégé  tput  ce  que  les 
plus  habiles  Philofophes  ont  écrit 
obfcurément  fur  la  Science  Her-- 
metiqiLieî  U  y  par^e  avec  beaucoup, 
de  métHodç^^  de  jprécîr^ôn,^TbutOi 
îaTujte  dû  travail  y  e§:  m^mç  fim-| 
plement  expofée.  Gék  dommage 
que  fous  lés  apparences. d'une  (î 
grande  ingénuité  ,  on  puiffe  dou-. 
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«  du  Sol  (  ou  de  Tor  )  elle  eft  froî- 
«  de  ôc  indigefte  ^  &  je  puis  rous 
»  aflurer  ,  comme  une  vérité  cer- 
»  taine  ,  que  fi  le  Tout-Puiffant 
»  n  avoit  pas  créé  ce  Mercure  ,  il 
^  feroit  impofÏÏble  de  travailler  à 
•>  la  tranfmutation  des  métaux.  • . . 
••  O  bienheureufe  humidité  ,  qui 
f»  eft  le  Ciel  Philofophique  y  ôc 
•>  d*où  les  Sages  ont  tiré  leurs  déli- 
•>  ces  !  O.Eau  permanente^  qui  dit- 
•>  fout  &  purifie  le  Sol,  notre  nitre 
••  &  notre  falpêtre  admirable ,  qui 
••  eft  fans  prix  ^  quoique  peu  efti- 
»»  mé.  Ceft  une  chofe  vile  &  cç- 
~  pendant  très-précieufe  ,  unique- 
»  ment  chérie  de  notre  Sol ,  com- 
•>  me  fon  époufe  :  c'eft  un  or  très- 
»>  cher  ;  vivant  &  pénétrant ,  qui 
•>  convertît  le  corps  du  Sol  en  ef- 
»  prit ,  &c.  Le  Philakthe  joint  à 
ce  Mercure  la  Saturnie ,  dont  il  a 
parlé  dans  les  Chapitres  3,  &  4.  de 
fon  Introîtus }  6ç  dont  parle  aufli 
Artefius. 
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Voici  maintenant;  ce  qui?  dit  le 
Cofraopolite  >  (  5  )  »  faites  diflbu- 
»  dre  le  corps ,  fépaxez-en  les  ma- , 
w.tieres  étrangères ,  &,le  purifiez^. 
»>  joignez  les  matières  pures  avec. 
»  ce  qui^ft  pur  ,  felon  le  poids  de 
*«>  la  nature*^   Car  fçachez  que  le 
to  nitre  central  ne  retient  de  la  ter- 
»  re  que. ce  quilui  eft  néceffaire.  •>. 
Et  lemêmei^ptevr  continue  dans 
fon  Epilogue,  &  dit  :  »  ce  qu  oa 
»?  employé  eft  une  chofe  vile  Ôc 
»?  précieufe  y^.c'^  Teau  de  notre 
»  rofée^r  dQpt.ioji  tire  le  falpêtre 
f  dies;^  ï?hilQ^hej5 ,  qui  donne  la 
»  nourriture   &  l'accroiffément  à 
»  toutes  chofes.  • . .  C'eft  notre  ay^ 
»:maa  &  notre  acier,^ .  r  Le  fujet 
»  que^  nous  demandons  eft  devant 
»  le?  yeux  de  tout  le  monde  ,  ÔC 
w.n  eft  pas  cependant  connu^  O, 
»  notre  Ciel  y.  notre  Eau ,  notre 
^  Mercure ,  notre  Nkre  ^  qui  nage 

^— **"****—  ■  '  ■'  ■ 't  mmê^i^^tt^mtt 

'  •(  j  )  Noyum  Lumen  Chiaûcum  ,  TraôatXP 
XII.  ad  fineniy    .     - 
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x'        PRE' F  ace: 

«o  dans  la  mer  de  ce  (4)  monde:. 
03  O  notre  fouf&e  fixe  &  volatile  !. 
«>^  fans' lui  rien  ne  peut  être  engen- 
•'-dré ,  rien  ne  peut  naître,  rien  ns 
»  peut  vivre. 

Voici  un  endroit  paralelle  dui 
bon  Trevifan  dans  fa  parole  délai f- 
fee  y  m  la  matière  doik  eft  extraitef 
»  la  Médecine  fouveraine  &  fe- 
«>  crête  des  Philofophes ,  eft  feule- 
w  ment  or  très-pur  /  &  argent  très-- 

*  fin,  &  notre  vlf-àrgent":  touslef— 

*  quels  tu  vois  jpurnellëment,  al-^ 

*  terez  toutefois  >.^&  mùezp^  ar— 
»  tifice  ,,  en.  nature  d'uHe  matieref: 


(4)  Ce  paralelle  fe.côrinrme  par  les  paroles 
Diémeide  Monen  i  Jam  abfiulimut  nigrcdinem  /. 
ce  (ontCes  paroles ,  &  cumfalé  ^natrgn  y  ià  Mfi^^ 
[ait  nitri  &.  Almizadir  cujus  complexio  efl  frigida . 
&Jiccéii.Jiximus  nigredinem^». .  inprimis  efi 
nigreio  :  paftedxumfije  Atunron  fiquitt^r ^U 
bào.  Et  puis  bas  iLdit  encore  :  fapetites  amemr 
iixerunty  Quodji  hoc  quod  quarts  injierqmlinh- 
inveneris^iîlud  accife  :  fi  verkinjkrquiliniênêni 
itweneris^  solUjnamwi  ti^am  kjuaxfi^io^  Omnù 
^im  rt^quamagm  tmitur  fteth  in  bHJuJimdi- 
Arsifich  mmdax  &  inutilù  tcftritur^. 
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«  blanche  &•  feche,  en  manière  de 
»  pierre ,  de  laquelle  notre  argent 
••  vif  6c  fouffre  eft  élevé ,  &  extrait 
»  avec  forte  ignition ,  par  réitérée 
•y  deftrudion  d'icelle  ,  en  réfol- 
•>  vant  &  fublimant  ;  &  en  cet  ar^'- 
»>  gent  vif  font  Taîr  &  le  feu.  • . .  • 
»Doncques  le  premier  degré  de 
»  la  Pierre  Phyfique ,  eft  de  faire 
»  notre  Mercure  Végétal ,  net  ôc 
»  pur  ;  qui  eft  auffi  nommé  par  les  ^ 
»  Phîlofophçs  fouffre  blanc ,  non' 
»  brûlant  ,  lequel   eft  moyen  de^ 
»  conjoindre  les  fouflBres  avec  le- 
»  corps:  &  Mçrcure  véritablement;; 
»  bien  qu'il  foit  aufli  de  nature  fî-- 
»  xe,  fubtil  &  nette,  eft  uni  avec* 
»  les  corps,  &  adhère  &  fe  joint' 
»  au-  profond  d'iceux,  moyennant: 
»  la  chaleur  &  Thuraidité  d'icelui^^ 
»  duquel  les:  Phîlofophes  ont  dit' 
»  qu  U  eft  moyen  de  conjoindre  leS'^ 
»  teintures^  &  non  pas  de  l'argent c 
3>  vif,  vulgaire  ,  à  caufe  que  teli 
^  Metcurc  eft  froid  |  flegmatî^e^. 
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xij  PREFACE. 

»  &   par  conféquent  deftitué  de 

w  toute  opération  de  vie. 

Qui  lira  ôc  méditera  bien  ces 
trois  endroits  ,  les  trouvera  para- 
Jelles,  ôc  renfermant  la  même  doc- 
trine, Etc'efl:  là  ce  que  les  Phila- 
fophcs  Grecs  ont  nommé  leur  Ar^ 
fenic:  &  c'eft  le  Mercure  des  Phl- 
lofophes ,  fans  lequel  rien  ne  fe 
fait  dans  Part ,  non  plus  que  dans 
la  nature.  Ceft  néanmoins  ce  que 
n'explique  pas  le  Philalethe  dans 
ion  Introitus.  Mais  je  le  rapporte; 
ici,  ôc  je  le  rapproche  de  ce  qu'en 
ont  dit  les  autres  Philofophes.  Cen 
.eft  alTcz  :  travaille  à  préfent  qui 
voudra. 

Les  Colombes  de  Diane  font  une 
autre  Enigme  du  Philalethe ,  fur 
lefquelles  il  y  a  quatre  Explica^- 
tions.  Les  uns  prétendent  que  ce 
font  deux  Marcaffites  ,  blancs  'à 
peu  près  comme  l'argent  j  fçavoir, 
le  ^ifmuth  &  le  Zinci  d'autres  pré- 
tendent que  c'eft  le  fublijBié  cofc 
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rofif ,  travaillé  avec  le  nitre  6c  le 
vitriol  ;  quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  l'eau  forte  j  faite  de  nitre 
&  de  vitriol  ;  ce  qui  fe  rapporte  à 
ces  Colombes  qui  font  infépara- 
blement  unies  dans  les  embrafle- 
mens  de  Venus.  Enfin  les  plus 
fenfez  affurent  que  ce  font  deux 
parties  d'argent  contre  une  de  Ré- 
gule martial  d'Antimoine  :  on  peut 
éprouver  ces  quatre  moyens,  ôc 
s'en  tenir  à  celui  qui  réuflîra.  Mais 
le  Sçavant  Olaûs  Borrichius  croit 
que  cette  voye  des  Colombes  de 
Diane  eft  trop  longue  &  trop  en- 
nuyeufe  ;  d'autres  difent  qu  eue  eft 
feufle ,  je  n  en  fçai  rien.  On  l'é- 
prouvera donc  fi  Ton  veut. 

Telles  font  les  plus  grandes  dif- 
ficultez  que  )'ai  trouvé  dans  l'Jw. 
îToituîàM  Philalethe  ;  venons  main^ 
tenant  au  fond  de  l'Edition  même# 
Celle  que  je  publie  eft  fort  diffé- 
rente de  toutes  les  précédentes  y 
(bit  Latines  y  foit  Françoifes^ 
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,  La  première  que  nous  en  ayons 
fiit  méditée  à  Hambourg  en  1666. 
&  imprimée  Tannée  fuivante  à 
Amfterdam.  M.  Langius  qui  Pa 
donnée ,  ne  fait  pas  diffieulté  de, 
reconnpître  qu'elle  eft  extrême- 
ment imparfaite  :  &  comme  le 
Philalethe  étoit  encore  vivant ,  il. 
le  prie  de  lui  communiquer ,  ou  de 
publier  lui-même  fon  Ouvrage- 
dans  un  meilleur  état,  que  FEdi- 
tion  quil  en  faifoit  paroître.  Elle 
eft  néanmoins  la  bafe  de  toutes 
celles  qui  ont  été  cfonnées ,  foit 
dans  le  Mufaum  Hermeticum  de 
1577.  foit  dans  le  Recueil  de 
M.  Manget. 

Le  Sçavant  M.  UTcdelius  en  pu- 
bliant de  nouveau  cet  Ouvrage  en 
itfpp.  avoue  quil  na  copié  que  la 
première  Edition,  Sa  Préface  qui 
eft  aflez  curieufe,  fe  borne  à  rap- 
porter quelques  exemples  de  trans- 
mutations métalliques  ,  ôc  à  faire: 
une  exhortation  très-féiieufe  >  noa^ 
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^uTement  aux  Médecins  ^  mais 
même  aux  Théologiens  ,  aux  Ju- 
i^confultes ,  aux  Hîftoriens  &  aux 
Littérateurs  ^  pour  les  engager  à 
cultiver  la  fcience  Hermétique. 
Cela  eft  bon  en  Allemagne ,  mais 
rien  n^eft  plus  contraire  à  nos 
mœurs  ^  que  de  fe  livrer  à  de  pa- 
reilles chimères.  Enfin  la  dernière 
Edition  que  j^ai  vu ,  eft  celle  dut 
Dofteur  Jean-Michel  Taufiius  de 
Francfort ,  avec  une  longue  Ôc  en- 
nuyeufe  Epître  Dédicatoire  aux 
Magiftrats  de  cette  Villte  ,  où  il 
rapporte  que  le  fçavant  M.  Bêcher 
Vf  Oit  vu  faire  publiquement  en 
1700.  la  tranfmutation  en  or  chez 
rÈleâeur  de  Mayence.  D'ailleurs 
j'ai  renfermé  dans  THiftoire  du 
Philalethe  ce  qu  il  rapporte  defin-r 
gulier  au  fujet  de  cet  Artifte.  Mais 
quant  à  l'Edition  il  avoue  que  c  eft 
toujours  le  même  fond ,  que  celle 
de  Langius.Ainfi  toutes  font  éga- 
Jément  fautives. 
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Il  n  en  eft  pas  de  même  de  celle 
que  je  donne  aujourd'hui  :  Elle  eft 
èonforme  à  FEdition  Angloife  de 
1 66 p .  qU*on  doit  régarder  -Coitinie 
originale  &  qui  eft  extraordinaire- 
ment  rare.  Ceft  par  là  que  J'ai 
corrigé  les  côntrè-fens,  qui  fe  trou- 
voient  dans  toutes  les  autres  Edi- 
tions Latines.  Ceft  de  là  que  j'ai 
tiré  les  additions  eflentielles ,  que 
conformément  à  Fefprit  dé  TAu- 
teur  >  je  n  ai  pas  fait  difficulté  d'in-* 
ferer  dans  le  texte.  Mais  afin  qu  ori 
foit  fur  des  endroits  que  j'ai  cor-^ 
rigé  ,  j'en  fais  des  obfervatîons  par- 
ticulières à  la  fin  de  ce  Volume; 
Par  ce  moyen  on  aura  non- feule- 
ment les  anciennes  Editions  ,  quoi- 
que fautives  ;  mais  on  trouvera 
auffi  dans  le  corps  dé'  l'Ouvrage 
le  véritable  fens  de  PAuteur.  Airifi 
le  Ledeur  intelligent  fera  en  état 
d'en  faire  la  comparaifon. 

X-a    Traduâion    Françoîfe  dii 
fieur  Salmon  Médecin  ^  outre  ks 
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îaûtes  de  TEdition  Latine  ^  y  a 
encore  ajouté  celles  qui  viennent 
d'un  mauvais  Tradudeur ,  qui  n  en- 
tendoit  ni  fon  texte ,  ni  fa  propre 
langue.  On  peut  donner  fon  tra- 
vail pour  un  parfait  modèle  d'une 
médiocre  tra<ki£lion.  Il  parle  La- 
tin en  François  ;  au  lieu  que  j'ai 
fait  parler  le  Philalethe  conune  il 
feroit  lui-même  ,  s'il  écrivoic  au- . 
jourd^hui  en  notre  langue.  La  com- 
paraifon  des  deux  verfions  doit 
faire  la  preuve  de  ce  que  j'avance* 

Le  Second  Traité  que  je  publie 
du  Philalethe  eft  fort  fuccin£l  :  ce 
font  des  Expériences ,  qu'il  a  faites 
pour  la  préparation  du  mercure 
des  fages.  J'y  ai  joint  également 
le  Latin ,  afin  que  l'Artifte  exami- 
ne lui-même  la  fidélité  de  ma  tra- 
duction. Je  publie  ce  traité  d'après. 
l'Edition  d'Elzevirde  1^78. 

Le  Troifîéme  Ouvrage  un  peu  plus 
étendu  que  le  précédent ,  eft  un 
Çommeataire  du  Philale^e  ^  fur 
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xviij  PREFACE. 
TEpître  que  Georges  Ripley  écrî-^ 
vit  fur  la  fcience  Hermétique  aijj 
Roi  d'Angleterre  Edôward  IV*^ 
c'eft  une  tradudion  de  TAnglois  y 
qui  n  avoir  jamais  paru  y  n\  en  La-r 
tin  ,  ni  en  François^  On  y  retrou* 
ve  toujours  le  même  fyftême  de 
TAuteur ,  qui  ayant  pratiqué  long- 
tems ,  étoit  fixe  dans  fes  principes* 
L'Edition:  Angloife  fur  publiée  à 
Londres  en  1 57S.dans  un  recueilda 
quelques  Ouvrages  du  Philalethe^ 
Enfin  le  Ouatriéme  Traité  ren- 
ferme vîngtR^^les  ou  maximes,que 
cet  Artiûe  a  jointes  à  fon  Com- 
mentaire fur  Ripley.  11  s'y  explî-^ 
que  avec  une  précifion  dogmati- 
que ,  qui  doit  fatisfaîre  le  vrai  Phi-^ 
ïofophe  ,  qui  ne  hait  rien  tant  que 
les  longs  difcours.  Le  même  efprit 
régne  dans  tous  ces  Traitez  ,  6c 
c  eft  ce  qui  faitplaifirà  un  Ledeur 
attentif,  qui  le  rebute  aifément 
dun  Auteur,q)Lii  varie  dans  fes  fen- 
timens  &  dans  fes  opérations*^ 
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Taurois  pu  donner  un  plus  grand 
nonibre  d'ouvrages  de  cet  habile 
Artifte  ;  mais  ce  ne  feroient  que 
des  répétitions  de  ceux  que  je  pro- 
duK  icL  On  n  en  découvrirait  pas 
phis  d'une  manière  que  de  Tautre.^ 
Je  rapporte  dans  cette  Préface  ce 
qui  peut  éclaîrcju:  les  endroits  obf- 
curs  ou  douteurde  cet  Ecrivain  ;: 
&  quiconque  ne  comprendra  riea 
aux  Quatre  que  je  publie ,  n  avan- 
ceroit  point  davantage  par  les 
autres  r  ils  font  même  beaucoup 
moins  clairs^,  que  ceux  qui  paroif- 
ieat  dans  ce  Volume;. 
:  Tout  ce:  qu'on  vient  de  lire  > 
&  ce  qu  on  trouve  expliqué  dans; 
e€S  quatre  Traitez  ,  eft  plus  que 
fiiffifant  pour  fatisfeire  TArtifte. 
vifionaîre  ;  c  s'il  n  étoit  pas  con- 
tait de  toutes  ces  chimères  ^  je: 
pourrois  lui  en  produire  beaucoup 
dautres.  Peut-être  ne  feroient-et- 
les  pas  aufli  folles  ;  peut-être  mê-r 
mêle  feroient^clles  davantage; It 
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y  en  a  cependant  quelques-urieS 
qui  font  utiles  par  les  remèdes 
qu  on  en  tire  &  par  d'amres  ufa- 
ges  qu'on  en  peut  faire  ;  d'autres 
font  purement  curieufes .  &  rie  fa-» 
tisfont  que  les  yeux  &  l'imagina- 
tion, d'autres  enfin  font  folles  & 
extravagantes.  Je  parle  fmcere- 
ment  &  je  me  flatte  qu'on  m^en 
croira. 

Pour  une  plus  grande  înflxuc-^ 
tîon  y  on  auroit  pu  mettre  dans  ce 
yolume  les  Supercheries  qu'em- 
ployent  ordinairement  les  faux  A«-  : 
deptes  >  pour  tromper  les  perfoiib-, 
nés  avides  de  biens  &  de  richeîlEs  : 
mais  M.  Geoffroy  de  l'Academicf 
Royale  des  Sciences,  les  a  expdi-*^ 
quées  dans  un  fi  grand  détail  ôc: 
avec  tant  de  précifion  >  que  je  me 
jferoistort  à  moi-même  de  rema-- 
nier  cette  matière  après  un  aufli 
excellent  homme  :  ainfi  je  renvoyé 
à  faDiflertation,  inférée  ci-après , 
ôc  les  Mémoires  de  f.  Académie  des 
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Scijences.  Comme  ce  fçavant  ôc^ha- 
bile  Artifte  eft  commis  par  Sa  Ma-» 
jçfté ,  pour  examiner  tous  le3  Phé- 
nomènes Métalliques  ,  queToa 
propofe  à  la  Cour  >  il  eft  plus  en 
état  que  peribnne  de  connoître 
toutes  les  tromperies  des  faux  Ar- 
tiftes  9  qui  préfentent  leurs  folles 
idées  &  leurs  imaginations  chimé- 
riques âuqc  Miniftres  du  Roi. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  une 
Obfervation  particulière,  fur  quel- 
ques termes  du  Prince  de  la  Mi- 
jrandole,  rapporte»  ci-après,  page 
18.  de  ÏH^oire  des  Tr an/muta^ 
fions  Métalliques  ,  foit  même  dans 
THiftoirc  du  nommé  Delijle.  On 
prétend  faire  entendre  dans  ces 
deux  endroits,  queTŒuvre  Her- 
métique %  peut  accomplir  par  des 
iîmples,  ceft-à-dire  ,  par  le  fuc 
ou  le  feldes  Herbes  &  des  Plan- 
tes. Rien  n  eft  plus  contraire  ,  je 
ne  dis  pasfexilement  aux  Maximes 
4çs  yipritables  Philofophes  ,  mais 
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encore  au  procédé  conftant  6c  ui2e 
forme  de  la  nature* 

Tous  les  Etres  ne  fe  perfedion- 
iient  &  ne  fe  multiplient  que  par 
des  Spermes  ,  qui  font  dans  leur 
cfpece  ,  ou  du  moins  dans  leur 
genre  :  Natma  non  emendatur  niji 
in  naturâ.  C'eft  Taxiome  inviola- 
ble des  plus  habiles  Artiftes  ;  la 
multiplication  ne  pafle  point  d  un 
genre  à  l'autre.  Qu«  Fon^  confidere 
la  propagation  des  Plantes ,  elle  fe 
fait  toujours  dans  Pefpece  qui  lui 
eft  propre*  Un  rofîer  ne  produira 
jamais  du  bled  ;  jamais  un  oranger 
ne  donnera  des  melons:  on  dok 
pareillement  être  petfuadé  que  tout 
le  pafTe  avec  la  même  unâFormité 
tlans  le  genre  des  minéraux*  Le 
germe  du  bled ,  de  forge ,  ou  de 
la  fémence  cfes  légumes ,  ne  fçaur 
^oit  produire  de  l'antimoine;  eom^- 
'me  le  plomb ,  l'or  ôc  l'argent ,  ne 
feront  jamais  naître  des  pêches  ^ 
^àcs  ^ricot^  ^  ni  des  oranges*  Cc& 
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fur  quoi  on  fit  une  excellente  Dif. 
fertation  dans  le  temps  même  de 
ravanturc  de  Delifle  ,  pour  mon- 
trer la  faufleté  de  ics  prétendues 
préparations.  Je  Taurois  publiée  fi 
je  1  avois  pu  recouvrer  ;  mais  peut- 
être  Foccafion  fe  préfentera-t'elle 
d'y  revenir. 

D  eft  bon  néanmoins  de  mon- 
trer d'où  vient  cette  faufle  idée* 
On  fçait  combien  d'allégories  les 
Chimiftes  répandent  dans  leurs  E- 
<:nts  :  chacun  d^eux  employé  cel- 
les qui  lui  font  le  plus  de  plaifir^ 
ou  qui  fe  préfentent  les  premières 
à  leur  imagination.  Nicolas  JFla- 
tnel  fe  fert ,  dans  fes  figures  j  de 
l'idée  d'un  jardin,  où  Ton  trouve 
une  belle  fleur  au  fommet  d'une 
haute  montagne  ;  une  autre  fois 
c^eft  un  rofier  fleuri  ;  dans  une  au- 
tre figure  ^  c'eft  un  Roî  qui  fait 
égorger  des  innocents  ,  dont  le 
fang  fert  à  former  un  bain  pour  le 
Roi  des  métaux  :  il  y  met  même 
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des  ferpens  &  des  dragons  ,  qui 
courent  avec  précipitation ,  &  qui 
enfin  fe  dévorent  mutuellement. 
Tous  ces  fymboles  font  de  pures 
imaginations  ,  pour  défigner  obf- 
curément  leurs  matières  &  leurs 
opérations. 

Ceci  eft  d'autant  plus  vrai  à  Té-' 
gard  du  nommé  Delifle  ^  que 
c'eft  ridée  perpétuelle  >  qui  fe 
trouve  dans  le  Livre  du  Jardin  des 
Richeffes,  (  Hortu$  Divitiarum,  ) 
quil  avoir  eu  du  Philofophe,  quil 
avoit  fervi.  Ce  Livre  a  paffé  ma- 
nufcrit  entre  mes  mains  ,  après 
.avoir  été  au  nommé  Atuys  ,  oc 
depuis  à  M.  de  Percel^  que  j  ai  cité 
à  la  fin  de  THiftoire  des  Tranf* 
mutations  Métalliques^  J*çn  parle 
néanmoins  encore  dans  le  mêm^ 
endroit. 


«^ 
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4  Transmutations 
pour  en  faire  la  preuve,  je  pré- 
tends me  conduire  fuivant  les  ma* 
xîmes  du  droit  ^  je  ne  me  ferviraî 
pas  du.  témoâgnage.des^artîftes  , 
qui  pourroient  aflurer  l'avoir  faîte  5 
ce  ibnt  des  gens  ^  trop  fufpeds  ^ 
perfpntie  eo  cette  occafion,  ne 
fauroit  être  ni  témoin,  ni  juge 
çn  fà  propre  caufe.  Je  me  ferviraî 
dope  toujours  de  témoins  étran- 
gers aux  artîftes,  ou  même  de 
Faits  publics  ,  reconnus  ,  ou  du 
ïïioîns  certifiés  par  des  perfonnes; 
qui  pourroient  en  être  crues  en 
Juftice.  Mais  miappbrtant  ces  té- 
moignages ,  je  ne  veux  rien  ga- 
rantir. Tout  doit  être  fur  le  corn» 
pte  des  Auteurs  que  je  cite  ^  &  des 
titres  que  je  raporte. 
-  Je  ne  remontera  p^s  plus  îiatit 
cmJlrnafild  de  Villeneuve  j  c*efl 
inêmç  aller  encore  aflfez  loing ,  que 
de  commencer  la  preuve  de  ces 
Tranfmutations   de?  le  XIII  ou 

XIV  ûéçle-  Un  de  k^  Copçen^^. 
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poraîns ,  c*eft  Jean  André  célèbre 
Jurîfconfùlte,  reconnoît  donc  que 
de  fbn  temps  Arnauld  étant  à  Ro- 
me ,  y  convertîflbît  des  Verges  de 
fer  en  or ,  &  qtfîl  le  foumettoit  à 
foutes  les  épreures.  Ce  témoigna- 
ge célèbre ,  que  j*aî  rapporté  cy- 
defliis  ,  eft  annoncé  dans  tous  nos 
livres  ^  c*eft  même  ce  qui  a  porté 
Oldrade  &  Y  Abbé  Panorme  îllu- 
ftres  Canonîftes  (  i  )  à  conclure^ 
que  TAlchîmie  ou  Chimie  Métal- 
lique eft  un  art  permis ,  n'y  ayant 
aucun  inconvénient  de  changer 
un  métail  imparfait  en  un  métaîl 
parfait,  parce  qu'ils  viennent  tous 
des  mêmes  principes.  Savoir  du 
Mercure  &  du  fouftre  métallique  j 
&  fè  trouvent  tous  par  conféquent 
dans  le  même  genre.  (  2  ) 

(  I  )  Oldrad.  Confilio  69.  Panormitan.  In  V. 
Décrétai.  Tit.  de  Sorulegiis.  C.  z.  ex  tuarum 
tenore. 

(  X  )  Alchimia  eft  ars  perfpicaci  ingenîo  in- 
venta, ubi  erpcnditur  tantum  pro  tanto  & 
(aie  pro  tali ,  fine  aliqaa  faliîficatione  iotmx 
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6       TRANSMUTATIONS 
I    I. 

Raymond  Zulle^ 

Uexemple  de  Raymond  Lulle 
ftiît  de  près  celui  d'Arnauld  de 
Villeneuve.  J'ai  déjà  fait  connoî- 
tre  que  ce  pieux  Philofophe  avoit 
fait,  à  ce  qu'on  prétend,  plufieurs 
Tranfmutatîons  en  Angleterre , 
au  commencement  du  XIV  fîécle^ 
Nous  n'avons  pas  feulement  le 
témoignage  de  Jean  Cremer  Abbé 
de  VTeftmînfter  :  mais  le  célèbre 
Camden  excellent  critique  &  très 
habile  dans  les  antiquités  de  fa 
Nation  ,  ne  fait  pas  difficulté  de 

▼el  materix  :  {ècutidum  Andreacn  de  I&rnia  4c 
Oldradum.  Idem  eciam  tenet  Joannes  Andréas. 
Hoc  infliper  firraavic  Abbas  ficulus  (  Panormi- 
tanus  )  ubi  allegac  Oldradum ,  quod  iicec  non 
pofCc  una  fpecies  in  aliam  commatari ,  nifî  à 
Dec  ,  tamen  hic  una  non  cranfrautatur  in 
aliam  ,  cum  omnia  metalla  procedunc  ex  eo>- 
dem  fonte  &  origine,  fcilicet  ex  fulphure  &  ar- 
genco  vivo.  D.  Fabidnus  de  Monte  S-  Severin.  Jn 
traltatu  de  emftme  &  vtndhhne  quéeft.f.  nm*  8. 
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Métalliques.  7 
reconnoitre  que  les  pièces,  nom- 
mées des  Nobles  à  la  rofe,  fabri- 
quéesi  au  temps  d*Edo^ard  ,  font 
un  effet  du  travail  &  de  Pînduftrie 
de  Raymond  Lulle.  Je  dirai  mê- 
me que  ces  efpéces  font  moins 
rares  dans  le  nord  d*Angleterre 
que  dans  la  Capitale.  Un  de  mes 
amis  en  a  eu  plufîeurs ,  &  quelques 
unes  font  du  poids  de  dix  ducats. 
Telle  pourroit  être  la  pièce  fui- 
vante,  dont  voici  Tempreinte  que 
le  célèbre  Jean  Selden  *  en  a  pu- 
bliée : 

*  In  Mare  daufd  Libro.  IIL 


111) 
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t      TRANSMUTATION* 


Maïs  ce  Savant  eft  fort  em bar- 
rafle  à  donner  Texplication  de  la 
Légende  ,  xjuî  eft  autour  de  la 
pièce  5  Je/us  autem  tranjtens  fer 
médium  illorum  ibat.   Il  ne  laijflè 
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pas  de  rapporter  après  Camden  $ 
mais  fans  le  croire ,  que  l'on  a  pris 
ces  paroles  de  l'Evangile  pour  une 
devife  des  Chimiftes  :  mais  je  n'ai 
lu  en  aucun  endroit  que  les  arti- 
ftes  de  lafcience  Hermétique  s'en 
foient  fervi  pour  les  accommo- 
der à  leur  art  ;  en  voici  une  explî. 
cation  plus  (impie. 

Raymond  LuUe  après  fon  opé- 
ration trouva  moyen  de  s'évader 
de  la  tour  de  Londres ,  oà  il  étoic 
détenu  ^  &  avec  une  barque  ou  un 
vaiffeau  il  fçuc  franchir  le  paflàge 
de  la  mer  &  fortir  de  l'Angleterre» 
iàns  qu'on  s'en  apperçut,  C'eft  à 
quoi  iê  rapportent  ces  paroles  de 
l'Evangile ,  ou  Edoward  paroit  in* 
finuer ,  quel  Auteur  de  la  matière 
de  ces  pièces  d'or  avoit  pafTé  au 
travers  de  fes  vaiflèaux  ,  comme 
Jefus-Chrift  avoit  fait  aii  miliea 
de  {ç&  Difciples ,  fans  qu'on  le  vît , 
ou  fans  qu'on  le  connût. 

Il  eft  vrai  cependant,  que  ce 
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île  fut  que  fous  Edo\rard  III.  ou 
V^  que  Pon  commença  en  Angle- 
terre à  frapper  des  monnoyes  d*or  j 
piaîs  ce  pourroît  être  de  celui  que 
Raymond  avoît  fait  fous  le  Règne 
précédent,  ou  de  celui  que  Cremer 
inftruit  par  Ray mond  LuUe ,  pou- 
voit  avoir  produit  à  ce  ÎPrince,  fous 
lequel  il  a  vécu. 

II  I. 

J^es  fuites  de  ces  Tranfmutatians.  ' 

:  Les  Tranfmutations  faîtçs 
dans  les  premières  années  du  XI V^ 
fiécle  par  Arnauld  de  ViJleneuvp 
&  Raymond  Lulle ,  produîfîrenc 
dans  le  même  temps  une  infinité 
d'Artiftes;,  qui  voulurent  çpéren 
On  î'empreflbît  à  prendre  le  titre 
de  Philofophe  Hermétique.  Et 
comme  très-peu  réufSflbient  dans 
le.  vrai  5  ils  fe  jettoient  dans  le 
faux,  aînfî  que  Tont  fait  depuis 
ceux  qui  fe  mêlent  de  travailler 
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ÙiXïs  connoître.  Ces  fortes  de  falfîïî- 
pateurs  régnèrent  en  France  &  fut 
tout  à  Avignon  5  ce  qui  donna  lîcû 
au  Pape  Jean  XXII.  de  publier  une 
(  I  )  Bulle  en  1 3  1 7.  pour  abolir  uti 
abus  aufB  pernicieux  à  la  fb- 
cîcté.  H  favoît  comibien  il  étoîc 
difficile  de  connoitre  les  opéra- 
tions des  véritables  Philofophes, 
&  combien  au  contraire  il  étoîc 

(  I  )  Sppndcnt  paritcr  quas  non  exhibent  cii- 
▼itias  paupçres  Alchymifta:,  pariter ,  qui  fe  fa- 
Çientes exiftimant ,  in  foveam  inci4uuc,qutm 
fecerunt  :  rîafn  haud  dubie  hujus  Artïs  {  Al^hy^^ 
mU  )  altcrutrum  fe  profeflôres  ludificant ,  *c'un1 
(vLx  ienorantiaî  conkii,  cos  qui.  fupra  ipfbs  ali- 
quid  hujus  modi  dixerint,  admirantur^  quibol 
cum  vcritas  quacfîta  non  fiippetat,  diem  cernunt', 
Êicultatcs  cxhauriunt^  iidemque  vcrbis  àiffi-- 
mulant  falfîtatem ,  ut  tandem  quod  non  efï  iir 
rerum  natura ,  efle  verunni  aurum ,  vel  afgentufn 
Sophifticâ  Tranfmutatione  confingant  ;  eoqtiê 
çprum  terticritas  damnâta  &dainnandaprogi?e-* 
ditur,  utfîdis  metallis  cudent  publicse  mofidLse. 
chara<5èeres  fidis  oculis,'&  non  aliàs  Alchymi- 
çilPîferiîtcijçigncm.vafgutn  ignoranteâv^eb* 
dant.  Haîc  itaquc  perpétué  vdlentefr  exulare* 
tcmpof  ibus,  hâc  édi<5ÉàIi  cônftitucione  ïancimu<îL 
ut  quicunque  hujus  modi  aurum,  vel  argerituni'' 
fecerint  ; . .;,  pergetuar  infamiaer  npt|  cefjetfis. 
ïoan.'KKlU  Extrada  Crmfnefalfi/ 
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facile  d'altérer  &  deifalfîfier  le 
titre  des  efpëces  &  des  métaux. 
Ceft  ce  qui  lui  fît  prendre Toîn  de 
Tintérêt  public.  Etîl  nota  d^infa- 
miQ  tous  ceux  quis^ppliqueroîenr, 
pu  qui  contribueroient  â  ces  alté- 
rations. Il  alla  même  jufques  à 
condamner  à  une  prifbn  perpé- 
tuelle ceux  qui  poufroient  le  mé- 
riter. Ceft  le  fens  de  fa  Bulle,  qui 
attaque  les  pauvres  Alchymîftes 
qui  promettent  desricheflès,  qu'ils 
ne  fe-uroient  ni  produire ,  ni  don- 
ner. Et  c'eft-là  tout  ce  que  pou- 
voir faire  un  Pape  :  il  lâîflbit  aux 
Princes  &  aux  Juges  fèculiers  le 
foin  d'impofer  de  plus  grandes^ 
peines.  Le  Pape  qui  avoit  prévu 
les  conféquences  dangereufes  de 
cQs  faufles  opérations ,  fè  vît  obli- 
gé par  une  autre  Bulle  donnée  en. 
i^yi  X .  d'agir  contre  les  fairx  mon-^ 
noyeurs  qui  àlteroiéht  la  morinoye. 
du  Royaume. 
Et  s^il  eft  permis  de  raifoniier 
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en  matière  de  faits,  on  doit  croire 
que  les  faux  métaux,  produits  par 
les  prétendus  Philofopnes ,  étoîent 
une  preuve  qu'il  s*en  étoîc  fait  de 
véritables  par  lafcîence,  dont  ces 
Artiftes  ne  connoîflbient  qrfunè 
partie.  On  ne  donne  dans  de  fauf- 
fes  opérations  que  pour  imiter  les 
véritables  qui  ie  font  faites  5  com- 
me on  ne  fabrique  delà  faufle  Mon- 
noye ,  que  parce  qu*on  veut  imiter 
la  véritable  pour  tromper  les 
hommes.  Le  taux  dans  ces  occa- 
sions eft  la  preuve  du  vrai. 

Mais  le  fouVenîr  des  tranfmur 
tations  dura  beaucoup  plus  long- 
téms  en  Angleterre.  Les  idées 
de  celles  de  Raymond  Lulle  &  dé 
Cremer  rfétoient  pas  encore  effa- 
cées vers*  la  fin  du  XIV.  fiéçlè, 
Ceft  ce  quî  porta  Henri.  IV.  Roy 
d'Angleterre  à  publier  '  quatre 
Edks^  ou  lettres  Patentes  adreiTées 
aux  Seigneurs  ,  aux  Nobles  ,  aux 
Dodeurs  &  ProfefTeurs  &  fur  toujc 
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J4  Transmutations 
aux  Prêtres  ^  pour  les  engager  à 
chercher  la  pierre  Phîlofophale  8c 
pour  porter  ceux  qui  la  favent  ou 
^ui  la  fauront  à  la  lui  découvrir-, 
en  ayant  befoîn  pour  payer  les 
dettes  de  l'Etat ,  qui  etoit  extrêr 
mement  obéré.  Il  prie  même  les 
Prêtres  plus  particulièrement  que 
les  autres  de  s'y  appliquer^  par  un 
motif  qii'auGun  Souverain  Catholi. 
que  ne  fe  feroit  jamais  ayifé  d'imam 
gîner  &  d'exprimer ,  fur  tout  dans 
des  lettres  Patentes.  Parce  que , 
dît-il  en  parlant  des  { i  )  Prêtres^ 
qu'ayant  le  bonheur  de  cotîvertîr 
le  pain  &  le  vin  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus-Chrift,  il  leur  fera  fa- 
cile de  changer  un  métail  împar* 
fait  en  un  métail  pur  &  parfait,  .Un 
Prince  qui  a  def  fentîmens.  de 
religion,  peut -il  ainfi  mêler  Iqs 
jchofes  Saintes  avec  des  fujdts  aulE 
prophanes  &  aufli  chîifténques  ? 

(  î)  Joh,  Petty  fodinaf  Regales  pane  t.caf^ 


y  Google 


M  JET  ALLIC^UÏS.  15 

IV. 

Jean  (Pic  Prince  de  la  Miranâole.  ' 

Ceft  defcendre  bien  bas  que  de 
pafler  toucà  coup  de  Raymond 
LuUe  à  Jean  Pîc  Prince  de  la  Mî-^ 
randole  :  mais  je  le  fais  ^  pourn'em-' 
ployer  aucune  preuve  équivoque  y 
&  ne  prendre  que  des  témoins 
hors  de  tout  foupçon.  Ce  Prince 
qui  avoir  exademeht  étudié  toutes 
les  parties  de  la  Phîlofophie ,,  fut 
convaincu  par  lui-même  du  fuccè* 
des  opérations  Hermétiques.  Ceft 
ce  qui  lui  fit  entreprendre  un  traité 
fort  curieux  fur  Tor ,  (  de  Auro  li^ 
bri  très.  )  Il  marque  donc  au  cha- 
pitre 1 .  du  troifîéme  Livre,  la  con- 
vîaîon  qu'il  a  eue  de  la  tranfmuta-; 
tion  àts  métaux  imparfaits  en  ari 
gent  &  en  or ,  non  feulement  par 
des  perfonnes  dignes  de  foi  ^  mais 
encore  par  fa  propre  expérience  j 
quoique  lui  mcme  n'en  içût  pas  le 
fecret»  '      ^ 
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Je  viens  maÎDCenant ,  dît  ce  (  5  ) 
Prince ,  à  ce  que  mes  yeiix  ont  vu 
de  ce  prodige  ^  fans  voile  &  fans 
obfcurité.  Un  de  mes  amis  qui  vît 
encore  à  préfenc,  a  fait  plus  de 
foîxante  fois  en  ma  prefence  de  Ter 
&  de  l'argent,  je  Taî  même  vu 
opérer  par  dîfférens  moyens  y  juf- 
ques-là  qu'avec  une  eau  métalli- 
que^ où  il  n'entroitnî  or,  m  ar- 
gent ,  pas  même  du  vif  argent ,  qui 
eft  le  principe  des  métaux,  il  faî- 
foît  de  Por  &  de  l'argent ,  il  eft 
vrai  que  par  cette  dernière  ope- 
dation ,  il  en  faifoît  en  petite  quan-^ 
■  .1      I  '  ■    ■  I  I  1 1  '    ■  *'' 

(  )  )  Picus  MiranduUn,  de  amo  lihfo.  ^.  caf* 
ï.chca  médium  Venio  ad  ea  quas-noftris  oculis, 
citra  vêla men  pat uere  j  vivit  ad  hanc  dierti  vir 
mihi  notas  U  amicus  y  qui  -plus  fezagies  fuis 
manibus  ex  rébus  merallicis  aurum  &argencum 
me  prefente,  nec  ùnâ  tantûtn  via,  (èd multis 
îd  eft  affecutus  j  vidi  etiam  iit  cohfe<5Hone  aquar 
jnecallicap ,  inqua  ^ec  argentum ,  ikc, aurum  ^ 
nec  cciam-fulphur  ,^  authyJrargyron,,auri  prin- 
dpra  ponerentur,  ex  infperato  argentum  fimuF 
&  aurum  generatum  fuilTci  fed  ^^^  ^^  quan^ 
titate  utfirequencari  poiIèc>  minas  enimlucxuia 
quàm  jttnpenfa. 
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tîté  &  que  la  dépenfe  excedoît  le 
profit. 

Un  autre  ,  continue  ce  Prîncç, 
&  que  je  croîs  (  4  )  encore  vivant, 
fait  en  peu  de  jours  &  à  peu  de  frais 
dansun  petit  fourneau  de  Por,  qu'il 
vend  aux  orfèvres,  qui  le  trou- 
vent très-pur  :  comme  il  eft  riche 
&  très  habile,  il  ne  s'applique  point 
à  ce  travail  par  aucun  befoîn ,  mais 
feulement  pour  examiner  les  opé-' 
rations  de  Tart  &  de  la  nature. 

II  en  eft  un  qui  eft  encore  (  5  )  en 
vie,  à  ce  que  je  crois,  par  lequel 
j'ai  vu ,  à  Taide  d'un  feu  violent , 
p  I  " ^ 

(  4  )  Eft  alius,  ut  exiftimo  ,  intcr  vivos  ad- 
huc  ,  neque  cnim  conftat  illum  inter  cos  ver- 
fàri  defiiuè ,  cui  quoties  libuerit  fqis  ex  furnu- 
lis  promitur  aurum  ,  parvâ  impenfa  ,  paucif- 
quc  diebus  9  quod  pro  auro  puriffimo  vendit 
publicis  in  officinis ,  artis  Se  naturar  benefîcio 
tnagis  imitatus,  qaàm  egeftate^  quippe  cui 
(àtis  amplae  funt  opes ,  ampliffîmaî  vero  artis 
indiiftia.  Picus  MiranduUnus,  ibtd. 

(  ;  )  Virit  adhunc  temporis  articulum  ,  nifi 
parvo  anteà  diem  obierit  intervalle ,  vir  cui  non 
defùne  opes  ad  tolerandam  perfonaî  feminobi- 
lis  condicionem ,  cujus  n^anibas  ses  vidi  con» 


y  Google 


i8   Transmutations 
convertir  du  cuivre  en  argetit  &  en 
or ,  par  le  moyen  de  quelques  her- 
bes ou  de  quelques  fucs. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  ra- 
conter (  c'eft  toujours  le  Prince  (  6  y 
de  la  Mîrandole  qui  parle  )  ce  que 
m*a  dît  un  bon  homme ,  qui  n'ëtoîc 
pas  riche.  U  fe  trouvoit  réduit  à  la 
dernière  extrémité  &  n'avoit  au- 
cune reflburce ,  foit  pour  payer  ies' 
dettes  ,  foit  pour  nourrir  dans. un 
tems  de  difette  une  famille  nom- 
breufe,  dont  il  étoit chargé.  Dans 
fes  agitations  il  ne  laiflè  pas  de  fè 
livrer  au  fommeil  :  dans  le  même 
tems  un  Bien-heureux  s*apparoît  â 

ni 

verfum  in  argentum  &  aurum  quodam  fucco  , 
five  herbas  fîve  fruticis ,  &  igné  praepotenti  vim 
fuam  in  id  mecallum  adigente.  Ptcas  Mirandih 
lanus  sbid. 

{ f)  Non  definam  referre,  quodmiki  narravit 
inops  quidam  CcCc  per  quiecem  afTecucum  »  at-* 
que  opère  mox  idem  comprobavit.  Is  dam  an- 
xius  effec  animi ,  ne  fatis  intelligeret  quo  fc 
verteret  pro  toleranda  Éimc ,  premebatur  enim 
annonat  caritate  maximâ,premebatur2ei^e  alieno, 
premebatur  ingenti  numéro  filiorams  &(c  tra< 
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lui  en  fbnge ,  &  lui  enfeîgne  par 
quelques  énigmes  le  moyen  de  fai- 
re de  Tor,  &  lui  îndîaue  au  même 
înftant  Peau  dont  il  dévoie  fe  fer- 
vir  pour  y  réuffir ,  à  fon  réveil  il 
prend  cette  eau ,  en  fait  de  Tor , 
en  petite  quantité  à  la.  vérité ,  mais 
aflèz  pour  nourrir  fa  famille.  Il  en 
Rt  deux  fois  avec  du  fer  &  trois  ou 
quatre  fois  avec  de  Torpîment.  Et 
il  m*a  convaincu  par  mes  propres 
yeux ,  que  le  fecret  de  faire  de  l*or 
artificiellement  n'eft  pas  un  men- 
fonge^  mais  un  art  véritable. 

J'en  ai  vu  d'autres  qui  de  deux 
(  7  )  manières  ont  converti  en  vé* 

didit  (bpori ,  con(pexit  oue  Cœliccm  quemdam 
catalogo  (ànélorum  adicriptum ,  qui  faciendi 
auri  artem  per  arnigmata  docuic ,  deinde  aquam 
fubindicavie  9  prittiûm  ex  fefe,  non  tameti  ma-* 
gni  ponderis ,  fed  talis  nim  ut  inde  pârayer^ 
viâum  iamiiix  j  ex  ferroquoque  bis  aurum  wf^ 
cit ,  ex  auripigœcato  ter,  vel  quarer ,  &  experi- 
mento  mihi  fecit  manifcftum ,  auriferamartem 
non  vanam  eilc ,  fed  veram.  ibidem, 

(  7  )  Vidi  alittin ,  qui  daobus  modis  in  verum 
argentum ,  cm  mizcom  «rat  aimun  vertes  et  yi- 
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rîtable  argent  du  mçrcure  où  fls 
avoienc  mis  de  Tor }  d'autres  qui 
tîroient  de  Tor  du  Cînabre  -y  d'au- 
tres convertîffbîent  en  or  &  en  ar- 
gent le  mercure  qu'ils  tîroient  du 
plomb  &  du  cuivre  :  Enfin  depuis 
eu  de  jours  j'ai  tenu  &  touché  de 
or  y  qui  en  ma  préfence  avoit  été 
fait  en  moins  de  trois  heures  par 
le  feul  argent ,  fans  né^inmoins  le 
réduire ,  non  plus  que  Tor  en  fa^ 
première  matière ,  comme  le  di- 
fentles  Philofophes, 

Tel  eft  le  témoignage  d'un.  Prin- 
ce qui  n'avoît  pas  moins  de  fagefle 
&  de  probité^  que  de  lumières  & 

vum  argcntnm  j  vidi  ex  Cinnabari ,  quibuflam 
adjedis  rebus^exclufo  &  argento  &  auro ,  fmiul 
aurum  fieri,  fimal  argentum  j ...  vidi'Gcpc 
hydrargyron ,  &  qui  crat  ex  plambo  8c  xte  de-  - 
traâus ,  de  in  argentum  &  in  aurum  transfer- 
marL  Demum  fuperioribus  diebus  &  oculis 
Saud  Se  contJîeélavi  manibus  aurum ,  quod  me 
infpedante  fedum  fuit  ex  argento  trîum  circi- 
ter  horarum  fpatio  ,  nuliâ  prius  argenti  faétô 
vel  in  vivum  argentum ,  vel  in  aquam  con- 
verfîone ,  hoc  eft  in  primam  metallorum  ma- 
teiiam..  Picus  mtmduUnu$  ibiitm. 
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âe  dîfcernement.  Ceft  même  ce 
qui  rengage  à  donner  des  avis  fa- 
lucaîres  à  tous  ceux  qui  attaquent 
la'Chîmîe  Hermétique  ^  il  en  don. 
iie  même  de  très  Chrétiens  à  ceux 
qui  poflTédent  ou  qui  s'appliquent 
à  cette  fcience  :  &  il  décide  enfin 
qtfîl  eft  permis  de  vendre  l*or  & 
.^argent  que  Ton  a  fait  par  cette 
voye^dès.que  par  des  épreuves 
fuffifantes  on  eft  certain  de  leur 
bonté ,  qui  furpaflèmêmeà  ce  qu'il 
dit  celle  dé  l'or  ôç  de  l'argent  qui 
k  tirent  des  mines.  Ce  témoigna- 
ge eft  d'autant  plus  fort ,  que  Pic 
de  la  Mirandole  ne  dit  pas  qu'il  en 
ait  lui-même  le  fecret  ^  ni  qu'il  fe 
œ^cte  en  peine  de  le  chercher. 
Aînfiil  ne  parleras  de  fbn  propre 
jfaît ,  mais  du  fait  des  Airtîftes,  qui 
ont  opéré  devant  lui.  Cependant 
en  rapportant  fon  témoignage  je 
ne  prétends  pas  répondre  de  toutes 
les  cîrconftances  aontil  eft  accom* 
pagne. 
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V. 

Ze  Cofmofolite  ^  Sendivpge. 

G  N  A  vu  par  rhîftoîre  du  Côf- 
mopolîte ,  que  fbn  malheur  ne  vînt 
que  d'avoir  fait  împrudenimeilt 
ides  projetions  :  celle  qu'il  fit  â 
Enfcufen  en  I  6d  2 .  &  donrla  preu- 
ve fe  trouve  dans  le  fait  rapporté 
au  Tome  premier  de  cet  ouvrage 
jpage^  3  2'4&  32.5.  ne  tira  point 
\  conféquence  pour  lui  /  non  plus 
qu'une  pareille,  qu'il  fit  à  Baffe  en 
SuifTe  en  1 60  3 .  &  dont  M.  Man:. 
get  rapporte  la  preuve  dans  la  pré- 
face de  fa  Bibliothèque  Chimique. 
Il  affurè  même  après  Wedelini 
qu'une  partie  de  l'or  de  cette  tran'fl 
mutation;  fé  conferve  à  Bafle  dans 
la  famille  dé  Meflîeurs  Zwîngers. 
Mais  une  dernière  opération  qu'il 
fit  en  Saxe ,  fut  caufe  de  fa  perte, 
comme  je  l'ai  marqué  dans  la  vie 
de  ce  Philofophe  à  la  page  3x5, 
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du  premier  volume.  Michel  Scfu 
'Jivogius  avec  beaucoup  moins  de 
lumières  j  fit  cependant  beaucoup 
.plus  de  bruit  ,  parce  qu1l  parue 
plus  longcems  dans  le  monde.  M. 
De/hoyers  nous  certifie  le  fait 
d'une  tranrmutâtîon  particulière, 
faîte  devant  Sigifmond  IlL  Roi 
de  Pologne,  marquée cy-deflus  au 
.  Tome  L  page  5  4 1 .  Ce  fut  une  iî/- 
chedalf  ,  ou  un  £cu  pour  parler 
ielon  notre  manière ,  qu'il  fit  rou- 
gir au  feu  &  donc  il  trempa  une 
partie  dans  TElîxir  qu'il  avoir  re- 
jçû  du  Cofmopolite,  La  partie  tremt» 
pce  (e  trouva  changée  en  or  &  cette 
pièce  paflà  depuis  du  cabinet  du 
JR.oy  de  Pologne  entre  les  mains 
cle  M.  Defnojiers  lut-même ,  qui 
,1a  rapporta  à  Paris. 

Et  pour  m'expliquer  fur  cette  piè- 
ce par  un  Auteur  contemporain, 
je  ne  ferai  que  rapporter  les  ter* 
.  mes  mêmes  de  Pierre  JBorel  en  fon 
\  Hyrc  du  Tréfor4fs^nti^uitéi  Qaum 
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loifes ,  page  48  8 .  m  M.  Defnoyers; 
*>  dîc-îl ,  a  montré  cette  pîçce  à 
^  tous  ceux  qui  ont  voulu  la  voir 
53  &  qui  plus  eft  ena  fait  examiner 
>y  divers  morceaux ,  qu'on  a  trouvé 
»  de  pur  or  &  fans  alliage  ,  tel 
^5  qu'eft  tout  celui  àts  monnoyes, 
w  faites  de  Tor  de  cts  Philofophes 
>a(cv  on  le  diftîngue  par  ce 
M  moyen  )  vu  qu'il  n'y  a  point  de 
^^  monnoye  commune  fans  alliage. 
53  Et  pour  faire  voir  que  cette  pièce 
>3  a  été  efïèdîvement  convertie  & 
ô  non  ajoutée  de  deux  pièces  , 
-•5  c'eft  qu'outre  qu'il  n'y  paroît 
»  pas  de  foudure  >  elle  eft  toute 
>>  poreufe  en  la  partie  convertie  $ 
i>  parce  que  l'or  étant  plus  ferré  Ôc 
>yplu^  pefànt  que  les  autres  mé- 
5>  taux ,  il  ne  pouvoit  tenir  le  mê- 
w  me  volume  de  la  Richedale; 
M  ni  en  conferver  la  figure  fans 
->i  devenir  fpongîeux  comme  il  a 
113  fait>  ce        - 

• .  Xa  feule  dîfFcrencç  eft  que  M. 

Defnoyers 
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'Pefnoyers  attribue  cette  tranfmu- 
tation  à  Sendivoge  ,  au  lieu  que 
Borfl  Ja  croit  du  Cofniopôlite  t 
maïs  je  m*eri  raporcerois  plutôt  a 
M.  Dejhoyers^  témoin  qui  étoîr  fur 
les  iîeux,  qtfà  Borel  qui  s'en  trou- 
voit   fort  éloigné ,  &  qui  n*a  pâ 
examiner  le  fait  par  lui  même. 
Mais  par  rapport  au  fond ,  la  cho- 
ie eft  toujours  égale  :  de  quelque 
manière  que  ce  foit,  ou  le  Cofmo- 
polite  ou  Sendivoge ,  ç'efl:  toujours 
une  tranfmutatîon  prouvée* 
.    Un  autre  fait^qui  regarde  Sendi- 
voge ^  eft  pareillement  certifié  par 
M.  Dtfnoyers  dans  fa  lettre  impri- 
mée au  premier  volume  page  3  3  9* 
M  II  fit  enfuîte  un  voyage  a  Pra- 
»  gués ,  dit  M.  Defhoyers ,  où  étoît 
i^>ÎEncîptfeur  Rodolphe  ^  devant 
>?  lequel  il  fit  la  tranfmuration ,  ou 
i>  plutôt  il  la  fit  faire  à  l'Empereur 
M  même,  lui  donnant  pour  ceU 
JVde  la  poudre  j  en  mémoire  de 
^  ^uoî  TEmpereur  fit  ençhafler 
Tome  II.  B 


y  Google 


%6     TkAVSUUT  ATlOifS 

»>  dans  la  muraille  de  la  Chambre, 
»où  cette  opération  fè  fit^  unc^ 
.f>  table  de  marbre,  où  il  fit  gra- 
w  ver  ces  mots  ^,  FACIAT  HOC 
•.QUISPUM  ALIUS,  QUOB 
«  PECIT  SENDIVOGIUS  PO^ 
«  LONUS  i  &  cette  table  de 
ïvmarbre  s'y  voit  encore  aùjoufir 
Oîd'huLfii 

Ce  fait  qui  fé  trouve  appuyé  {ur 
une  înfcrîpdon  publique,  doit  être- 
de  Tan  1604.  puifque  SendLvoge 
fit  imprimer  cette  même  année  i 
Fragues  IçNovumlumet^himicum^ 
iju'jl  avoir  eu  du  Cofmopolîte, 

VI. 

"  Tranfmutation  faite  far  Dubois . 

*  Je  peux  joindre  ici  la  tranC* 
mutation  faîte  devant  Louis  XIII: 
Rov  de  France ,  par  Dubois ,  maï^ 
qiîée  auflî  jpar  Borel  à  k  même 
page  du  livre,  que  je  viens 'de  ci* 
lerj  en  voîci  les  paroles,  ^  ^dr 
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n  fait  par  k  poudre ,  que  Dubois 
w  avoît  eue  de  Perrier  fon  pareîn^ 
»  mis  à  la  coupelte  augmenta  au 
«lîea  de  diminuer,  félon  Tordî^ 
>^  naire  des  métaux  qu'on  coupellej 
M  parce  qu'il  convertît  une  partie 
M  plomb  de  la  coupelle  en  fa  pro- 
w  pre  nature ,  à  caufe  qu'il  con- 
»  tient  en  foi  de  Pclîxîr  plus  qu'il 
M  ne  lui  en  faut  -,  parce  que  Du- 
w  bôîs  n'en  favoît  pas  les  vcrita- 
w  blés  dofès ,  &  en  mettoît  plus 
»>  qu'il  n'en  falloît,de  peur  de  man- 
»  quer  à  en  faire  voif  l'effet. 

Mais  Borel  à  la  page  1 6  3 .  du 
même  livre  dit  quelque  chofè  de 
plus  fur  ce  fait  «  on  fçait,  dît-il , 
>y  qu'un  médecin  appelle  Perrier 
»  (  defcendu  peut  être  *  de  là  )  a 
w  poflèdé  cet  œuvré ,  doi^ïme  le 
M  montre  la  trîfte  hîftoîre  dç  Dil^ 

(  *  )  Dc-U  i  Cefi'à^d$re  de  Nicêlas  F.âmel, ,  qm 
donna  le  fecret  de  la  tranfmutathn  à  un  mmmi 
Pcrricr  ,  neveu  de  Perrenelle  fa  femme  ;  &  ce^ 
de  cet  homme  que  potivoit  dépendre  H»  fctvJLCtU 
Midecinj  fuivant  laconje^ure  de  ButeU 

Bij 
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^>  boîs  (on  neveu  &  filleul  ^  qut 

^5  ayaat  irouvc  de  fa  poudre  par- 

;ï>  idî  fes  p^apier^  après  fa  mort ,  & 

M^rf^n  (a.cK*nt  pas  Ifi  prix,  parce 

w  ^qu*çlIe  ne  lui  avoît  rîen  coûté , 

n  la  prpphana  nwlheureufement  j 

^5  §c.  ne  gardant  p^s  le  filence  re- 

M  quîs  en  cette  fcîence,  €n  fit  voir 

Vi,  bea^icoup  de  projedîons  à  Paris  c 

w  S4  s*jçp^nt  engagé  d'en  faire  vok 

^l  la  compofition,  &n*y  ayant  pas 

V  réuffi ,  faute  d'adrelïb  ou  de  bons 

^aïïiémoîres  ^  fe  fila  le  cordeau^ 

V>  4oat  fp^  aprps  il  fut  pendu, 

î     .  Vil. 

]  ':  Â^itftènhovtr  de  Strasbourg, 

X.^,His,TOi?LE,  de.Çttpnhover  pâ 
%a  tnémç.  teins  que  celle  diiCof- 
pîopolice.;Çéroît  uneprfêvre  de 
.Sixafbourgj  qui  pendant  un  fort 
mauvais  temps  ayoit  reçu  charir 
tablçment  chez  lui,yers  l'an  i6o$, 
un  bott  Helîgteux.  Et  cornme  hevi^ 
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Teufement  ce  <lern*er  avoir  de  là 
reconftoîflàrfce,  fl  fit  prefentà  fon 
kète  cl*une  partie  de  poudre  tranf- 
mutatoiVe.  Guftenhover  fk  aOct 
incoiifidërément  plufîeurs  tranf^ 
mutations  devant  des  perfonnes, 
qui  le  déférèrent  il  Empereur 
Rodolphe  IL  Ce  Prince  aYoit  du 
goût  pouf  la  fcîence  Hermétique  ^ 
&  s*y  appliquait  même  un  peu  plus 
que  fie  doit  faire  un  Empereuf. 
Il  écrivît  dorfc  aux  Magîftrats  de 
Stafbourg ,  qu^on  eutà  lui  envoyer 
Guffenhover.  Sur  le  champ  les 
Magîftrats  aveuglément   foumis 
aux  ordres  du  Prince,  font  arrêter 
l*orfêvre  5  &  de  peur  qu'il  n'échap- 
pe à  leur  fervîle  obéiflance ,  ïïs  h 
confinent  dans  «ne  tour,  où  il  eft 
étroitement  gardé ,  lui  marquant 
néanmoins  que  c'étoit  pour  l'en- 
voyer à  Pragues  y  ou  Rodolphe  ré- 
fidoît  afors. 

Guftenhover  yï.e  bien  dequoî  il 
s^'agifloît  :  il  fait  donc  aflembler  c 7. 
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Magîftrats  &  leurs  marqiie  de  faire 
apporter  des  creufets  &  du  char- 
bon, &  fans  y  toucher ,  il  les  prie 
lui  même  de  faire  toute  l'opéra- 
tion :  les  creufets  ayant  donc  été 
placés  entre  des  charbons  allumés, 
ils  y  mirent  eux  mêmes  des  balles 
de  moufquetj  &  dès  qu'elles  fu- 
rent fondues^îls  reçurent  des  mains 
de  Torfêvre  un  p^u  de  poudre, 
qu'ils  jettcrent  chacun  fcparément 
iur  le  plomb  fondu  dans  leur  creu- 
lèt  :  à  Tinftant  le  tout  fut  converti 
en  or  très-pur.  Mais  Thîftoire  ne 
dit  pas  ce  que  fit  Porfêvre  devant 
l'Empereur  Rodolphe. 

Ce  fait  eft  rapporté  par  M. 
Manget ,  après  Jean- Jacob  Heil- 
man^  Editeur  du  tome  VK  du 
ThéatreChimique^dans  la  préface 
duquel  on  trouve  cette  hiftoire. 
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yiii. 

Sèrigard  de  Pifè, 

L*  A  V  A  w  T  u  R  ï  arrivée  au  fâ-* 
fneux  Beriptrd  célèbre  Phîlofô- 
pfae  Italien  ,  n*eft  pas  moins  re- 
marquable :  il  avoît  toujours  dou- 
té de  la  tranfmutarion  dçs  métaux  j 
maïs  un  de  fes  amis  lui  ôta  fa  pré- 
vention. Pour  m'expliquera  ce  fli- 
jet, je  me  fèrvîraî  de  fès  propres  pa- 
roles &  le  ferai  parler  lui-même. 

Je  lie  crobîs  pas/dît-îl,  que 
Ton  pdt  (  I  )  convertir  le  vîf  ar- 
gent en  or,  maïs  un  amateur  crdt 
me  devoir  ôter  ce  doute  ^  il  me 
donne  donc  une  dragme  d'une  pou- 

(  r  )  Rcferam  tibi  fidéliser,  quoi  olim  mihî 
contigit,  cûm  vebementer  ambigcrem ,  an  au- 
ruin  ex  hydrargyro  ficri  pofTet  5  accepi  à  viro 
indaftrio,  qui  hune  mihi  fcrupulutn  auflferre 
Toluit,  drachmampulyeris,  colore  nonabfïmi- 
K$  flori  Papaveris  fylvcftris^  odore  vcr6  faU 
marinum  âdnftum  rcfcrentîs,  atque  mabeflTec 
omnis  fufpicio  jocofx  fraodis ,  yafcalam  è  mal<* 
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dre  de  la  couleur  à  peu  près  du 
Pavot  fauvage  ,  &  qui  avoît  ?o- 
deur  de  fel  marin  décrépite  ou 
calciné;  Et  pourévîter  toute fuper- 
eherîe  ,  j'achettc  moi  naême  des 
creufets ,  du  charbon  &  du  vîf  ar- 
gent ,  dans  lequel  je  fuis  certain 
qu'il  n*y  a  point  d'or  mélangé  j 
comme  le  font  ordinaîreraent  les 
charlatans. 

Dix  dragmesde  vîf  argent  que 
favois  mis  moî  même  fur  le  reu 
furent  en  un  inftant  converties  en 
prefque  autant  d*or  trèsrpur  ^  qui 
a  foutenu  toutes  les  épreuves  des 
orfèvres.  Et  fi  je  n'avoîs  pas  fait 

tis  venalibus  unum  accepi ,  carbonem  &  hy- 
drarg/rum ,  quibus  nibîl  atiri  occHltè ,  ut  fit  a 
circalatoribus ,  fub^edum  e^fet.  Deccm  iftks 
drachmis  pulverem  injeci,  fubjcâis  igné  fatis 
Talido  »  ftacim  que  onania  eziguo  intenrimen- 
€o  in  deceoa  fere  drachmas  auri  optimx  nature 
coaluerunt.:  quippe  quod  aurificum  judicio 
nullam  non  lubiit  tentationenu  Hoc  nifi.  in 
foio  loco  8c  remoto  ab  arbitris  comprobaflèo», 
fufpicarer  aliquid  fubciTe  fraudis  :  nam  fidci^- 
tcr  teftari  poàum  >  rem  ita.  effe.  Çlaudfus  Bcfi*' 
lardus  m  cirçulo  Pfjano^  xy .  ia  4^. 
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cette  expérience  en  un  endroit 
iècret  de  raa  maîfon  &  à  Tinf^û  de 
tout  le  monde ,  j'y  auroîs  foupçon- 
né  quelque  tromperie.  Mais  je  puis 
aûurer  ,  continue  ce  PKîlofophe, 
que  la  chofeeft  telle  que  je  la  rap- 
porte. 

On  fijait  que  Claude  Berîgar4 
n'étoîi^pas  un  homme  crédule ,  ôc 
le  livre  même^  oh  il  marque  ce 
fait  efi  recherché  par  les  efprîrs 
forts ,  comme  une  des  bafes  dp^ 
Jeur  incrédulité.  C'efî  le  C/rr«/w 
pi/anus ,  ouvrage  peu  commun  ^ 
la  vérité ,  mais  qui  fe  trouve  dàns^ 
ks  meilleurs  Cabinets. 

panSapti^e  Van  Helinonr^  ' 

S I  Van  Hermont  avoît  afluré 
que  lui  même  étoît  poflefleur  de 
la  Pierre  ou  de  l'Elixir  àts  Philo- 
sophes ,  peut  être  ne  l:'aaroïs4e  pas 
«u  fur  fa  parole^:  mais  il  ne  va  point 
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jufques  là.  Il  ie  contente  feule- 
iTient  de  dire  qu'un  Artîfte,  qu'il 
n'avoît  connu  que  depuis  peu  de 
jours  (  I  )  lui  avoft  donné  un  demi 
^rdn  de  poudre  de  projedion  y 
^vec  quoi  îl  tranfmua  en  pur  or 
neuf  onces  fix  gros  de  vif  argent  j 
qu'il  en  a  fait  plufieuris  fois  l'opé^ 
ration  en  public,  &  toujours  avec 
un  heureux  fuccès ,  que  c'eft  ce 
qui  Ta  déterminé  à  croire  (  i  )  la 
tranfmutatîon  :  qu'une  autre  fois  il 
a  fait  la  prôjeâion  avec  le  quart 
d'un  grain  fiir  huit  onces  de  vif 

(  I  )  Dabat  .enim  mihi  forte  femigranu» 
illius  pulvcris ,  &  inde  unciae  novcm  ac(]ue 
i-  argcnti  vivi  tranfinmatar  funt.  Iftud  autcm 
aurum  dédit  mihi  jjeregrinus  unius  Tcfpcri 
arnicas,  Bdmràtius  de  Atb^fe  ifije» 

(  z  )  Côgor  credere  lapidem  aurîficum  &  ar- 
^entificum  cflè  ,  quia  diftindis  vicibus ,  mana 
mea  unius  gfani  puîveris  fupcr  aliquot  mille 
^ran^  argenti  yiri  ferventi*  j)rojcaioiiem  feci , 
aftanteque  multorum  corona  noftri  omnium» 
«um  titillante  âdmiratione  ncgocium  in  igné 
facceflît ,  prout  promittunt  librij  &c.  Heimnr 
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4fgeist  eti  étKillitîon  (  3  )  &  q^» 
tout  fut  converti  en  or ,  à  Texce- 
ptîon  d'^onze  grains  quil  y  eiït 
de  dimitiiitîoff  lur  le  tout.  Il  affiire 
qu'un  de  ceux  qui  la  lui  avoît  don- 
flée,  €n  avoît  aUés  pour  faire  deux 
cents  iMllîers  (  4  )  pefants  d'on  .^ 


Tranfinutatron  faite  à  Prague^ 
*   en   j 6 j^%.  par  P Empereur 
Ferdinand  III. 

Uhistoire  de  k  tranfmuta^ 

(  3  )  Enim  vcr6  vidiillutn  pulvercm-  aliquo- 
tics.  .hune  ergo  quadrantem,  unius  grani 
chanae  involatum  projeci  fuper  uncias  oélo  ar- 
genti  vivi  fervidi  in  crucibulo ,  &  confeftin* 
rotas  Hydrargyros ,  cum  aliqtianto  rrnnoré  fte- 
tita  fluxu,  congelatumquerefedit,  inftar  flar 
yae.  cerar,  poft  fufioneoi  cum  cjus ,  fente  folle  y 
Kpert«  merunt  o6fco  unci«  auri  puriflinil 
granis  nndecinv  minus  ,  Hèimomus  dt  yiia 
éitemafoL  f9«^ 

(  4  )  Qui  mihi  primùm'  dabat  pulverem  aurp 
fi  cum  y  habcbat  faltem  ad  minimum  ,  cjus^ 
rantumdem^ ,  quantum  ad  ducenta  millena  Ir- 
bf  arum  auri  coounutanda  (àt  forent,  idim  de 

Bv| 
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3^  Transmutât? ôNs 
tîon  faîte  a  Pragues  en  1^48.  pair 
J'Empereur  Ferdinand  III.  eft  at- 
teftée  par  unemédaillç  même^que 
xe. Prince  en  fit  frapper  alofs.  Elle 
il  deux  pouces  cinq  lignes  de  dia- 
mètre fur  tri. >is  lignes  8^  demie  d'é- 
paifïèur  :  en  voici  l'empreinte. 


cfCLÎMcui^   (Je  la  tnedaJJi^ 
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Sur  le  revers  de  cette  itiédaille 
felit  l'ÎDrcriptioafuivanté ,  dans  la 
même  forme  que  je  la  màrc^ue  ici. 

.       RARIS 

HJEC  UT  HOMINIBUS 

EST  ARS  :  ITA  RARO  IN  LU- 

CEM  PROpit  :  L  AUDETUR  DEUS 

IN  iîTERNUM.  QUIPARTEM 

SUiE  INFiNITiE  POTENTLE 

NOBIS  SUISABJECTIS- 

SIMIS  CREATURIS 

COMMUNICAT.. 

En  voicî  maînteflant  llxiftoire. 
Un  nommé  la  Bufardiere ,  qui  de- 
meuroît  à  Pragues  chez  un  Seu 
gneur  de  la  Cour,  étant  tomberait 
ïade  &  {e  fentant  à  rextrémlcé. 
écrivit  a  Vienne  (  i  )  au  nomme 
Richthaufen  fon  ami ,  de  fe  rendre 
înceflàmraent  auprès  de  lui  j  mais 

(  r)  Mbncônis  Yoyagc  d'Allemagite,  Toint  t» 
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3^  Transmutations 
ce  dernier  rfarrîva  qu'après  la  mort 
de  Ton  ami  :  il  demanda  néanmoins 
iî  lar  Bufardiére  n*^avoît  rien  laîflë. 
Le  maître  d*Hôtel  de  ce  Seigneur 
lui  montra  une  poudre,  que  ion 
Maître  lui  avoît  expreflëment  or- 
donné de  bien  comerver,  quoi- 
qu'il n'en  fçut  pas  l'ufage  :  Rich- 
tbau&n  fe  faiiît  adroitement  de 
cette  poudre.  Mais  le  Seigneur  ^ 
€*étoit  comme  on  Taffure  le  Com- 
te de  Schlick  d*une  maîfon  très- 
illuftre  (i)  &  très-puiflante  en 
Bohême ,  Tayant  demandée  à  fo» 
maître  d'Hôtel,  quMlmenaçoîr  de 
pendre  lui  même,  s'il  ne  la  lui  re- 
mettoît  5  fur  le  champ  ce  dernier, 
qui  fentît  bien  qu'il  n'y  avoît  que 
Rîchtaufèn,qui  eut  pris  cette  pou- 
dre ,  le  va  trouver  avec  deux  pîfto- 
lets  chargés ,  lui  marquant  qu*iî 
falloit  ou  môurrir  ou  lui  rendre  è 


(z)  Philippe  Jacob.  Sachs  aurum  Chimicuiny 
àpad  Mangée  tm»  i.  {ag.  i^y 
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Jïnftanc  la  poudre,  dont  fon  maître 
croît  en  peine  ^  &  qu'il  étoît  le 
feul  auî  ?eut  prîfe,  Rîchthaufèii 
vît  bien  qu'îl  n'y  avoît  pas  d'au- 
tre moyen  dcvîter  k  mort  y  qu'en 
remettant  ia  poudre.  Il  en  garda 
néanmoins  une  bonne  partie,  Se 

Î>eut  être  même  en  fuppoià-t^il  de 
a  fauflè  r  c'eft  ce  qui  ne  fut  pas 
cclaîrcî.  Richthaufen  poflèflcur 
d'un  tréfor^  dont  il  connoiflbît  tout 
le  mérite  ^  fe  faît  préfenter  à  TEro- 
pereur  Ferdinand  III.  Prince  ex- 
trêmement curieux  dans  l'hîftoîre 
naturelle  &  la  Philofophîe.  Ce. 
toit  beaucoup  rifquer  à  Kichthau*- 
fen  de  faire  une  démarche  auffi 
délicate ,  &  il  falloit  qu'il  eut  une 
grande  confiance  en  ia  probité 
de  TEmpereur  ^  pour  rifquer  une 
pareille  ouverture. 

L'Empereur  prit  toutes  les  pré- 
cautions îTCceflàîres  pour-  »'^re 
pas  trompé  ^  &  fit  lui  même  la  pro, 
jeâiola  avec  un  feul  grain  depçii- 
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dre  Philofophîquc,  fur  trois  lîvrési^ 
eu  fix  marcs  de  mercure  &  il  en 
;forric  cinq  marcs  d*or  très  pur  >& 
Zwelfer  (  3  )  qui  parle  aûffi  de 
cette  hifioire  fait  la  lupputation  du 
poids  converti  par  cette  poudre  5 
&  il  montre  qu'un  grain  feul  a 
converti  enr  or  dix-neuf  mille  qua^ 
tare-cens' foixanteôc  dix  fois  fba 
•poids  de  mercure. 

UEmpereur  fit  deux  cHofes  en 
cette  occaiïon  î  la  premfére  d« 
-faire  frapper  k  médaille  dont  je 
'yîens  de  donner  Tempreinte  ;  mais 
Ja  féconde  beaucoup  plus  louable 
<ians  ce  grand  Prince ,  z  étéd^an- 
jnoblîr  Rîchthaufen  fous  te  titre  de 
Baron  de  Chaos.  Ceftfous  ce  nom 
îqiie  Rîchthaufen  courut  enfuitc 
foute  r Allemagne ,  &  fit  quel)- 
ques  projetions. 

Zwelfer  nous  apprend  même 

(î)  Jdh.  Zwelfetus  ia  mantiffa^  Spagyrîc^ 
PKarmacopowe  fu«.  Rcgiac  adnexa  ,  parte  I* 
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quelques  particularités  au  fujet  de 
celle  de  Ferdinand  IIL  U  fit  prier 
refpeaueufement  l'Empereur  Liip* 
pôld^  par  M.  Ladner  garde  du  tre- 
fbr  de  Sa  Majefté  Impériale,  de 
vouloir  bien  lui  communiquer  cet- 
te médaille,  maïs  ni  TEmpereur, 
ni  le  garde  <iu  tréfor  n'en  avoîent 
aucune  coâ^oiûiance  r  cependant 
fur  les  inftances  de  Zwelfer ,  ce 
vertueux  Prince  voulût  bien  loi 
même  en  faire  la  recherche  5  il  la 
trou vadonc  dans  une  caflètte  fecre- 
te ,  &  il  daigna  la  prêter  à  Zvel- 
fer,  qui  1^  garda  quatorze  jours  8c 
qui  eut  le  tems  de  la  faire  copier 
&:  graver. 

Cet  habile  Médecin  C4)avouc  auf- 
fî  que  le  Baron  de  Chaos ,  qui  avoît 
été  fon  ami  ^  lui  ayoit  faitpréfent  à 
lui  même  de  deux  onces  d'un  pa- 
reil or  y  fait  avec  du  vif  argent^ 
&:  il  reconnoit  que  le  Baron  avoît 

.   (4)  Joh,   Zwdîcx  in  Mantilla   Spagyrica 
f  harmacopoca;  fuae  Regiae  adnexa  par^ot  i. .  . 
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41    TkaiïsmutaTiôns 
^u  de  quelqu'un  cette  poudre  -,  maïs 
cu'il  ignoroît  la  manière  de  Ja 
iaire, 

La  projedîon  la  plus  confidé- 

rable  dû  Baron  de  Chaos  fut  faîte 

par  l'Eledeurde  Mayence.  Même 

en  1658.   Voîcî  *  les  paroles  de 

l'Eleâeur  raportée  par  M.  de  Mon- 

conis  (  5  )  '>  qu'il  fit  lui-même  cet- 

^>  te  projedîon  avec   toutes  les 

»  précautions ,  que  peut  prendre 

ij  une  perfottne  entendue  dan^  la 

w  Phîlofophîe.  Ce  fut  avec  un  pe- 

»>  tit  bouton  gros  comme  use  leni* 

w  tille,  qui  etoît  même  entouré 

w  dégomme  adragant,  pour  joîn- 

?>  dre  la  poudre  :  U  mît  ce  bouton 

»  dans  de  la  cire  d*une  bougie  , 

»?  qui  ëtoît  allumée  j  mît  cette  dre 

M  dans  le  fond  du  creufet  ^  &  par 

»  deilus  quatre  onces  de  mercure, 

(*J  Georg.  tFolfg.  tyidilmfréfa^in  Philâ- 
Utham. 
(  f  )  Monconis  rojagcs  Tom.  i.  fag.   571. 
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tj  &  mît  le  tout  dans  le  feu,  cou» 

yy  vert  de  charbons  noîrs  defTus  & 

yy  deflbus  &  aux  environs.  Puis  ils 

»  commencèrent  à  fbuffler  d'îm- 

>3  portancej  &  au  bout  de  demi 

yy  neure  ils  ôtërent  les  charbons 

yy  &  tirèrent  Tor  fondu  ^  maïs  qui 

^>  faifoît  des  rayons  fort  rouges , 

M  qui  pour  Tordînaîre  font  vert^. 

»  Chaos  lui  dît  alors  que  Por  ctôit 

»>  encore  trop  haut,  quil  le  falloît 

w  rabaîflèr  en  y  mettant  de  l'argent 

yy  dedans  :  lors  fon  Altefle  ^  qui  ea 

w  avoît  plufieurs  pièces ,  en  prie 

M  une,  qu'il  y  jetta  lui  même,  & 

n  ayant  verfé  le  tout  en  parfaite 

M  fufion  dans  une  lingotiére  ,  il 

w  s'en  fit  un  lingot  d'un  très  bel 

*3  or  -,  mais  qui  fe  trouva  un  peu 

yy  aigre  5  ce  que  Chaos  dit  procé- 

w  der  de  quelque  odeur  de  loton, 

»  qui  s'étoit  peutêtre  trouvé  dans 

»  lalîngotiërermais  qu'on  l'envoya 

yy  fondre  à  la  Monnoye  ^  ce  qui  fut 

M  fait  :  &  on  le  rapporta  très-beau 
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w  &  très  doux.  Et  le  maître  de  11 
^  Monnoye  dît  à  fbn  Altefle,  que 
»  jamais  il  n^en  avoît  vôde  fi  beau; 
w  qu'il  étoît  plus  d'à  24.  Karatt 
n&:  qu'il  étoît  étonnant  com- 
w  ment  d'aigre  qu'il  étoît,  il  fût 
»  devenu  extrêmement  doux  par 
nune  feule  fufîon.  Son  Alteflc 
yy  me  promît  de  m'en  envoyer  i 
Venife. 

XI 

.  Gufiave  Adolphe  Roy  de  Sùede^- 

L  E  même  M.  de  Moriconîs  nôdis 
donne  le  détail  d^unfaît ,  qui  étoît 
déjà  connu  par  d'autres  voyes: 
C'eft  celui  de  Guftaw  Adi)lfht^K.di 
de  Suéde.  On  fit  devant  ce  Prin- 
ce la  projeÛion  en  Pomeranie  & 
de  l'or,  qui  en  fortît,  on  en  battit 
At^  ducats  ,  ou  d'un  côté  écoi" 
le  Portrait  de  Guftave  &  de  l'au^ 
tre  on  y  avoît  marqué  les  Signe 
de  Mercure  &ie  Venus ,  pour  àiiîv 
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irner  la  matière^  dont  avoît  ccé 

tormé  le  metaîl  qu'on  y  employoît. 

^orrichius  (  i  )  affure  qu'il  avoît 

vu  un  de  cçs  ducats  entre  le^maînft 

àe  M.  ElîedeBrachenhofcr  Eche- 

vîn  de  Strafbourg  ^  &  je  puis  cer-^ 

tifier  la  même  chofe  en  ayant  vu 

un  pareil  entre  les  mains  de  M^ 

Çuray  Ca|)îtaîne  aux^ardes,  &  pc^ 

xe  de  M.  Dufay  de  1* Académie 

Royale  des  fcîences;^  dont  on  ne 

fçauroît  trop  regretter  la  perte. 

Voîcî  donc  ce  que  marque  Mpnr 
ConÎ5  à  ce  fujet  y\  mo  Marchand  dç. 
M  Lubéc^  4M1 4  C  ;t  ).  qui  faîfoÎF, 
^>  fort  peu  de  négoce ,  mais  qui 
^5  favoît  fixer  le  plomb  &  le  teîn- 
*>  dre  en  bon  or ,  donna  au  Rjoî 
>3  de  Suéde  cent  livres  d'or  en  maC- 
«5  fe  ^  lorfqif  îl  pafla  par  Lubec  , 
j5  <lont  il  fit  £ake  des  ducats ,  & 
t>  pour  ce  qu'il  favoît  bîçn  qi^  cet; 
>— -—-—-—--------— -.-^ —    '  ..  ■■ 

(  I  )  OUus  Borrich.  àc  Ottu  &  progrcfTu  Chç* 
0iûe  ctrca  finem. 
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46  Transmuitations 
>*  or  procëdoît  de  la  converfîon  dû 
»  plomb  en  or ,  il  fit  mettre  aux 
M  cotes  de  ks  armes ,  qui  font  gra?» 
»  vées  â  une  des  faces  du  ducat; 
»  le  caradëre  du  louôire  &  celui 
»  du  mercure.  On  me  donna  pour 
»  vérifier  ce  dire,  un  de  ces  ducar, 
>•  &  Ton  aflure  qu'après  la  mort 
w  de  ce  Marchand,  qui  ne  paroîf-- 
^  foît  pas  fort  opulent,  tf  ayant  ja-' 
w  ftiàîs  négocié  qu'à  un  négoce  de 
M  peu  de  profit ,  &  qu'il  avoit  mê- 
»>  me  dîfcontinué  depuis  très-l  ong- 
M  tems ,  on  trouva  chez  lui  plus  de 
>>  dîx-fept  cens  mHlè  écus. 

XIL 

Jlf.  lielvetius  premier  Médecin 
du  prince  d'Orange. 

On  ne  peut  rien  trouver  de 
plus  précis ,  ni  de  moins  fafpe<ï 
que Tavanture  arrivée  a  M.  Jean-* 
ïrederic  Helvetius  de  la  Haye,* 
premier  Médecin  du  Prince  d'O- 
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Tâsge,  &  aveu  Wu  dode  &  vertueux 
}A.  Helvetîus  ,  aujourd'hui  pre- 
mier Médecin  de  la  Reine.  Cet 
habile  hoimne  aflure  donc  que  Je 
27  DccMnbœ  i  66 é.  un  inconnu 
le  vînt  trouver  à  la  Haye.  C'ctoiç 
à  ce  quii  paroiiToit  un  honnête 
Bourgeois  ifc  Nort-Hollande ,  vê- 
tu proprement  ^  mais  modefte» 
f»€nt.  Il  témoigne  donc  a  M.  Hel<^ 
.  vetius ,  que  fur  fa  réputation  &  fiir 
quelques  écrits,qti*il  avoir  fait  con- 
tre la  poudre  de  fîmpatie  du  Che- 
valier Dîgbî ,  îlavGÎt;cherché  à  le 
voir  &  à  Tentretenir  ^  hr  tout  pouir 
lever  hs  doutes  qu'il  propofê  dans 
cet  ouvrage  contre  iatranfmuta* 
don  des  métaux. 

Cet  étranger ,  qui  favoît  que  M, 
Helvetîus  avbît  lu  beaucoup  de 
Phîlofbphes  Herme tiques;^ Juidci. 
mande  fi  à  la  vâc  il  connoitroic 
la  pierre  Phîlofopliale.  Ce  Mé^ 
décin  lui  avblië  que:  malgré  fës 
iedures  ;'il  ne  pourfdtpas  en  étrf 
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certain.  Sur  ie  champ  le  Philoib-' 
phe  tire  de  ià  poche  une  boette 
d^ivoîre ,  dans  laquelle  il  y  avoîc* 
trois  morceaux  d'une  mctallîne' 
couleur  de  fouflTre,  excrên^ement 
■pefantej&  îl  aflTura  le  Médecin 
<ju'il  y  avoît  dans  ces  trois  mor-- 
ceaux  dequoi  faire  20  tonnes  d  or.. 
M.  Helvedus  les  examine  atten-^ 
tîvemenr.  Et  comme  la  matière 
étoit  un  peii.frangîble  ,  iJ  fit  iî 
bien  qu'avec  Tongle  il  en  détache 
iècretement  une  portion  pfefque 
imperceptible  5  &  enfin  les  »reiï4 
au  Phîlofc^e,lè  priant  néantnoins' 
avec  les  expreflions  les.  plus  cen-^ 
dres  y  de  faire  devtant  lur  la  tran(^ 
mutation  des  métaux.  Mais  il  eue 
Je  chagrin  de  fe  vQirrefufer ,  quoi* 
qu'avec  beaucoup  'de  poKtefle  j  lé 
Philofqphertjémoigftànt  à  M*  Hêl-r 
yjétiiis  que  cela  ne  fui  étoft  pas 
peirmis.  Ulcût'ceperidànt  afler  dé 
iconfiaticei  ;  en  r  rbabiie  Medécîii  ^ 
|wur  i«ijfi[iancrîer)^înq  p^  dôoi 
philofophîquc 
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Phîlofophîque^du  diamètre  de  dix- 
huit  lignes  chacune ,  qu*il  portoic 
toujours  fur  fon  cftomac ,  &  fur 
lefquelles  il  y  avoit  des  înfcripiîons 
allégoriques. 

Après  quelques  entretiens  le 
Philofophe  fortit  de  chez  M.  Hel- 
vetius ,  qui  à  Tînftant  fit  acheter 
uncreufet,  pour  éprouver  la  petite 
portion,  qu'il  avoit  pu  détacher  de 
la  poudre.  Mais  quelfut  fon  étôn- 
nement  de  voir  évaporer,  far  le 
champ  &  le  plomb  &lepeu  de  pou: 
dre  qu'il  y  avoit  jettée ,  &  de  ne 
trouver  qu'une  efpëce  de  vitrifi- 
cation? 

Au  bout  de  quelques  tems  le 
philofophe  retourna  chez  M.  Hel- 
yetîuç ,  qui  s'bazarda  enfin  de  lui 
4emander  feulemdnt  la  valeur  d'im 
grain  de  millet  de  la  poudre.  Après 
quelques  difficultés  le  Philofophe 
te  laiflà  toucher  &  accorda  au  Mé- 
decin fa  demande.  Mais  il  lui  re- 
commanda d*enveloper  ce  grain 
Tome  II.  C 
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dans  de  la  eîre ,  pour  le  projetcer 
fiir  du  plomb  en  nifion  ,  làns  quoi 
lOi  yolacîlîtc  de  la  matière  feroïc 
cvaporer'  le  toiit.  M.  Helvetîus 
exécuta  ce  que  TArtifte  luî  avoît 
prefcrît,  &  lui  même  fit  la  tranf- 
j^ioçarîon  fur  fix  dragmes  de 
plonîb ,  qui  furent  converties  en  or 
extrêmement  pur. 
'  :  Cet  événement  fingulîer  fit 
beaucoup  de  bruit  à  la  Haye  j  & 
jbut  ce  qu'il  y  avoît  de  plus  diftîn- 
pué  voulqt  voir  ce  nouveau  pro- 
<iîge.  Il:5*enfit  plufieurs  eflaîs, qui 
tous  réufficenti  &  ce  nouvel  or, 
loing  de  diminuer ,  augmenta  mê- 
faae  en  convertîflant  quelque  por- 
tion dé  l'argent  i  avec  lequel  on 
i'^vdîtfondu^pc^rle  mettreà  Hn- 
qirart.  Cefaît  détrompa  M.  Hel-^ 
vétîùs ,  fes  préventions  ceflcrent  • 
&  Fannée  fuivailte  il  publia  fon 
Yeau  (  ï  )  d'or  (*  Vimus  aureus) 


(  ï  )  Joh.  Fridcricï  H* t-rBrii  Vitulus  aurcu», 
quem  munduï  adorât  &  orat,  ia  ^luoiraftatur 
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dans  lequel  U  rapporte  avec  uiir 
grand  détail  ce  <|ue  je  raconte  ici 
en  fubftance. 

XIIL 

Difpute  du  Père   Kircher  Je  fuite 

allemand  avec  quelques  Phi-- 

lofophes  Hermétiques. 

Dans  le  tems  même  de  la 
tranfmutatîon  faîte  par  M.  Hel- 
vetius ,  il  s'éleva  une  célèbre  dîf- 
pute  entre  le  Père  Kircher  Jefuîte 
Allemand ,  retiré  à  Rome  &  quel- 
ques Philofophes  Hermétiques, 
Cet  illuftre  Père  Pun  des  plus  fça- 
vans  naturaliftes  de  fa  compagnie, 
attaqua  vivement  la  Philofophitf 
Hermétique  dans  fon  Livre  du 
Monde  Souterrain{  Mundus  subter- 
uneus.)  Il  ne  fe  contenta  point 
—     ^       •  ■  ■         ■ 

de  natarx  miraculo  tranfmutandi  metalla.  In 
$•.  Hugit  C9mith  1667.  Se  trouve  auffi  impr/mé 
in  MvLÙso  Hermecico  anni  1677.  Se  in  fiiblio^ 
thcca  Chemica  Miangeci. 

Cîj 
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,4u  droit  Canonique ,  il  employa 
çnênnte  les  paroles  des  plus  habiles 
artiftes,  qu'il  mec  en  oppofîtîon 
les  uns  contre  les  autres  j&  il  y  joint 
des  expériences ,  qu'il  ne  aîfcon- 
ylent  pas  d'en  ^vpîr  faîtes. 

Cependant  ce  Père  fur  la  fin  de 
fa  dîflejrtation  ,  raporte  un  fait 
(înguiîer^  fur  la  foî  d  un  de  fesamis. 
£t  comme  il  eft  bon  de  laifler  par- 
ler les  gens  du  métier  j  voici  en 
François  ce  que  cet  ami  raconta 
a^  Pçre  Fîrçhçr, 

pès  ma  jeunellè,  dît  cet  honnête 
homme,  J'avois  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l'Alchîmie^fans  jamais 
aypir  pu  arriver  au  but  de  la  fcien-»^ 
ce  Hermétique ,  c'eft-à-dîre  a  la 
pierre  tranfmutatoire.  Dans  ces  en-» 
t refaites  je  reçus  la  vifite  d'un  hom- 
me ,  qui  m'étoit  entièrement  in^ 
çpnnu,  U  me  demanda/ort  .polî^ 
mçntquel  étoît  l'objet  de  mes  oc-r 
cupations  j  &  fans  me  donner  le 
^çnis  dç  répondjre  ^  je  vois  bien  ^ 
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c^it'îl  ^  par  ce3  vafes,  ces  fourneaux 
&  ces  matières  ,  que  vous  cher* 
chës  quelque  chofe  de  grand  dans 
la  Chimie  j  maïs  croyez-moi  ^  vous 

3 'arriverez  jamais  au  but  que  vous 
e/îrez.   .     . 

Jeluî  dis,  Seigneur ,  (î  vous  avez 
de  meilleures  inftruûîons  à  me  don- 
jier,je  me  flatte  que  vous  ne  me  les 
refuferës  pas.  Volontiers  me  re- 
partît ce  généreux  inconnu  5  fur 
le  champ  je  pris  une  plume  &  j*c- 
crîvîs  tout  le  procédé  qu'il  me  di- 
da  :  &  pour  vous  en  montrer  la 
réufBte ,  dit  Tétranger  ^  travail- 
lons conformément  a  la  pratique 
que  vous  venés  d'écrire.  Nous  tra- 
vaillâmes donc  &  notre  opération 
étant  finie  je  tirai  moi  même  du 
vaiflèau  Chimique  >  fur  ce  qu'il  me 
dit,  une  huile  extrêmement  bril- 
lante ,  qui  fe  congela  en  une  maA 
fe ,  que  je  mis  eh  poudre.  Je  pris 
donc  une  partie  de  cette  poudre 
que  je  projettaifur  trois  cens  livres 

C  iij 
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de  vîf  argent,  qui  en  peu  de  tems 
fut  converti  en  or  très-pur,  beau- 
coup plus  parfait  que  celui  des 
mines.  11  louflSrit  conftamment 
toutes  les  épreuves ,  auxquelles*! 
fut  mis  par  les  orfèvres. 

Un  prodige  fi  extraordinaire 
me  frappa  tellement ,  c*eft  tou- 
jours Pami  du  P.  Kircher,  qui  par- 
le, que  je  fus  furpris  &  même 
étourdi  par  une  joie  fubice  &  inef- 
përëe-,  &  comme  un  autre  Cré- 
fus ,  je  croîois  déjà  poflTéder  toutes 
Jes  richefles  de  l'Univers.  Je  ne 
vous  marque  pas  quelle  fut  ma  re- 
connoiilance ,  vous  devez  la  con- 
cevoir beaucoup  plus  vive,  que  je 
ne  pourrois  vous  l'exprimer.  Après 
l'avoir  donc   témoignée  à  mon 
bienfaiteur ,  je  m'haxardai  de  lui 
faire  plufîeurs  queftions  -,  il  me 
répondit  feulement,  qu'il  voya- 
geoit  fans  avoir  befoîn  du  fecours 
de  qui  que  ce  foit  ^  &  je  me  fais 
un  plaifir ,  dit-il  ^  de  fecourir  de 
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mes  lumières  les  perfbnnes ,  qui  ne 
fauroîent  arriver  au  but  de  la 
fcîence  Hermétique. 

Je  voulus  obliger  ce  libéral 
étranger  à.  rèfter  chez  moî.dii 
moins  cette  nuit  ^  mais  il  s*en  ex- 
cufa,  me  témoignant  qu'il  alloit 
fe  retirer  dans  une  auberge.  La 
nuit  fut  a  peine  écoulée  que  je  me 
tranfportai  à  la  marfon  qu1l  m'a- 
voit  indiquée  ^  maïs  quelle  fut  ma 
furprîfè  de  ne  Ty  pas  trouver,  noti 
plus  que  dans  aucune  autre  auber* 
gede  la  ville,  ni  même  dans  au- 
cune des  maifbns  de  remarque,  oà 
ie  pouvois  foupçonner  qu'il  pût 
loger? 

Aînfi  feus  le  chagrin  de  voir 
qu'il  s'étoît  éclîpfé,  &  même  éva- 
noui ,  fans  que  je  pufle  le  rejoin- 
dre. Jefpéroîs  en  tirer  encore 
d'autres  lumières.  Je  revins  donc 
chez  moi,  &  je  me  mis  à  travailler 
conformément  à  la  recette,  qu'il 
m'avoîtdiâée5  mais  jene  pusiréuf* 

C  iii) 
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lit.  Je  crus  d'abord  que  c'ëcoit  ma 
faute ,  foit  par  mon  peu  de  pré- 
caution ,  foit  pour  n'avoir  pas  mis 
tout  ce  que  m'avoit  preferit  cec 
inconnu.  Je  recommençai  néan. 
moins  avec  plus  d'attention  &  de 
foin  qu'auparavant  j  &  je  ne  fus 
pas  plus  heureux.  Je  répétai  même 
tant  de  fois  mes  opérations ,  que 
je  COJ3  fumai  tout  l'or  que  j'avois 
eu  par  ma  tranfmutation  j  &  en- 
fin j'y  dépenfai  inutilement  une 
grande  partie  de  mon  bien. 

Me  voyant  prefque  réduit  au 
défofpoîr ,  j'allai  confier  ma  peine 
à  un  doâe  &  fage  Religieux.  II 
mefit  eonnoître  que  par  tout  moni 
difcours  il  étoit  aifé  de  voir ,  que 
c'étoitune  illufîondel'efprit  ma- 
lin ,  qui  avoic  pris  la  figure  d'un 
homme  libéral  &  officieux  ,  qui 
vouioit  me  jetter  dans  le  précipi- 
ce par  l'appas  de  l'or ,  qu'il  avoit 
enlevé  de  quelque  autre  endroit , 
pour  me  le  donner  j  ôc  à  la  faveur 
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duquel  il  comptoît  me  mettre  aux 
derniers  abois  par  des  travaux  in- 
frudueux  &  moblîger  enfin  à  queL 
que  pad  avec  lui  5  &  par  là  fè 
rendre  maître  de  mon  corps  &  dt 
mon  ame. 

Je  tremblai  à  la  feule  idée  du 
péril  que  favoîs  couru  ,  &  jeus 
norreur  de  tout  ce  j*avoîs  fait.  Je 
me  rappellai  dès  Idrs  les  entretiens 
que  j*avois  eu  avec  ce  faux  étran- 
ger ,  &  je  jugai  que  ce  ne  pouvoïc 
être  qu*un  elprît  malin.  Je  réfo- 
lus  a  rinftant  de  faire  pcnîrence 
de  ma  vie  paflée  &  de  retour  chez 
moi  je  brifaî  mes  fourneaux  & 
tous  ces  vafes  d'iniquité ,  qui  m*a-- 
voient  féduits.  Je  brûlai  m^me 
tous  les  livres  que  j*avais  de  cette 
prétendue  fcience  :  enfin;  je  me  li- 
vrai à  des  études  plus  utiles  î  & 
je  bénis  Dieu  connnuellement  de 
m*avoir  préfervé  d'un  fi  grand 
danger. 

-  On  voit  par  cette  hiftoire^quî 

Cv 
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eft  véritable ,  dît  le  Père  Kircher^ 
combien  le  démon  cherche  à  trom- 
per les  hommes  ,  qui  ne  font  con- 
duits .que  par  la  cupidité  des  rî- 
cheflès ,  &  a  combien  d'illufions  ils 
font  tous  les  jours  expofës. 

Maïs  comme  tout  homme  eft 
en  droit  de  faire  îcî  fès  réflexions, 
je  croîs  qu'il  me  fera  permis  auflî 
bien  qu*au  Père  Kircbi^r  de  propo- 
fer  les  miennes.  Il  faut  avouer  qu*îl 
y  avoît  une  extrême  cupidité  ac- 
compagnée d'une  grande  foîblefle 
d'efprît  dans  ce  faux  Adepte  s  &  ea 
même  tems  beaucoup  d'efprît  dans 
ce  brave  Religieux,  qu'il  alla  con- 
fulter.  Quoi  ce  demi  Phîlofophe , 
qui  ne  paroit  pas  avoir  été  riche,  ne 
fe  contente  pas  d'une  fbmme  effe- 
dnve  &  réelle  de  cent  mille  écus. 
Que  vouloît  il  donc  davantage  î 
D'ailleurs  peut  on  être  aflcs  im- 
becille  pour  croire  >fi  facilement 
une  tranfmutatîon  ,  fans  i'avoîr 
bien  éprouvée ,  fans  favoîr  ce  qu'eft 
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<îeveiiu  fon  vif  argent ,  qui  étant 
an  corps  qui  faîfoît  un  gros  volu- 
me ,  ne  pouvoît  être  enlevé  d'une 
manîére'învîfible ,  comme  fix  cens 
marcs  d'or  ne  fauroîent  être  pareil- 
lement apportés ,  fans  qu'on  s'en 
apperçoîve. 

Mais  s'il  a  eu  Tattention  fufE- 
iante  pour  ne  fe  pas  iaifler  trom- 
per, c'eft  encore  une  autre  foîblef^ 
fe  de  croire  qu'il  y  avoir  illufîon 
de  la  part  du  démon.  Quant  au 
bon  Religieux  il  eft  louable  d'a- 
voir faifi  cette  circonftance ,  pour 
travailler  à  la  converfion  d'un 
homme  ,  qui  fans  doute  vîvoit 
plus  en  Philofophe  qu'en  Chré- 
tien y  Se  c'eft  en  lui  une  œuvre 
plus  méritoire  &  plus  utîlef  que 
celle  de  la  Pierre  Philofophale. 

Pour  retourner  au  fond  dé  la 
chofè  même ,  ceux  qui  connoîf- 
fent  Timmenfe  bonté  de  Dieu , 
favent  qu'il  ne  permettra  jamais 
que  le  démon  enlève  aucune  fom- 

Cvj 
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me  à  quelaue  particulier  que  ce 
ibic,  pour  lervîr  à  tromper  &  fé- 
duire  les  hommes.  Si  la  dîvimté 
nous  défend  dans  iks  écritures  de 
faire  le  moindre  mal  dans  Tempé- 
rance d'un  plus  grand  bien  -,  peut 
on  s'imaginer  qu  elle  perrtiette  on 
grandf  vol  ^  &  par  conféquent  un 
grand  mal ,  pour  un  mal  encore 
plus  grand ,  qui  feroît  celui  de  la 
perte  d'une  ame ,  plus  précieufe 
aux  yeux  de  Dieu  que  toutes  les 
ncheflès  de  l'Univers? 

Dîfons  plutôt  que  ce  prétendu 
Philofophe  rfa  pas  fait  les  çpreu- 
ves  fuffifantes  des  fix  cens  marcs 
d'or  provenus  de  cette  tranfmu- 
tation  vraye  ou  fauflej  ou  que  fi 
les  examens  néceflaîres  ont  été 
faits  de  cet  or  ^  lui  même  en  vou- 
lant travailler,  aura  manqué  fans 
doute  à  quelque  circonftance ,  qui 
bien  qu'imperceptible  ,  ne  laifle 
pas  de  priver  TArtifte  de  la  réuf- 
fite  de  Ion  travail.  Monfieur  -ff<jy/r 
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h  plus  habile  &  le  plus  fage  Phî*. 
lofophe  de  ces  derniers  tems  ne 
reconnoît-îl  pas  lui  même  dans 
fôn  Chimifta  Scepticus  ,  qu'après 
avoir  Quelquefois  rcuffi  dans  une 
opération ,  il  n*a  jamais  pu  y  reve- 
nir, quelque  foin ,  quelque  atten*. 
tîon ,  &  quelque  peine ,  qu'il  fè 
foie  donnée  ?  Dans  ces  travaux  un 
moment ,  un  clin  d'oeil  décide  du 
vrai  ou  du  faux. 

Revenons  au  Père  Kir  cher  ^]t 
dirai  donc  que  fa  diflertatîon  ne 
refta  point  fans  réponfe  j  ce  fut 
en  1 667  qu'un  célcore  inconnu , 
qui  prît  le  nom  de  Salomon  de 
Mlawenftein^  le  réfuta  par  un  écrit 
fort  fiiccinA ,  où  il  montre  tous 
les  fophîfmes  de  l'illuftre  Jefuitej 
&  pour  le  convaincre  il  le  rappelle 
aux  tranfmutacions  certaines  & 
indubitables ,  faites  l'une  à  Pra- 
gués,  par  l'Empereur  Ferdinand 
JJI.cn  1648.  &  l'autre  dix  ans 
après,  par  le  Séreriiffinie  Eledeur 
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de  Mayence.  Zwelferk  mêla  dans 
la  même  dîfpute  &  bâtît  fans  re- 
tour le  Père  iC/rr^^r}  mais  un  troî- 
fîéme  Antagonîfte^  c'eft  Gabriel 
Clauder ,  entre  dans  un  plus  grand 
détail  éc  rapporte  des  raîfonne- 
mens  &  des  autorités  contraires 
à  tout  ce  qu'en  avoît  marqué  cet 
îUuftre  Jefuîte.  Et  quoique  que  ce 
dernier  ait  encore  vécu  longtems, 
il  paroît  que  fon  filence  a  confir-. 
me  ce  que  fes  adverfaires  ont  écrie 
contre  lui. 

XIV. 

Tranfmutations  faites  a  Berlin 
e^  ^  Brefde. 

Le  commencement  de  nôtre 
iîécle  a  été  illuftré  par  des  tranf: 
mutations  réelles  faîtes  en  Alle- 
magne j  la  première  à  Berlin ,  & 
la  féconde  à  Drefde. 

Un  Gentilhomme ,  ou  du  moins 
un  homme  qui  feignoît  de  Têcrei 
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fe  préfenta  au  feu  Roi  de  Prufïe , 
f allant  connoîtfeà  ce  Prince  qu'il 
avoît  le  fecret  de  la  tranfmutation* 
Le  Roi  qui  n'ëtqît  pas  indifférent 
à  dfô  richefles  auflî  faciles  â  acqué-^ 
rîr  voulut  voir  ce  prodige.  Uopë- 
ratîon  s'en  fit  devant  lui  avec  tou-  • 
tes  les  précautions  néceflaîres  en 
des  cas  pareils.  Elle  réuffit  fuivant 
fes  defirs.  Ce  Gentilhomme  qui 
crût  s'avancer  à  la  Cour  par  de 
/impies  promefles ,  fut  affés  infenfé 
pour  fè  vanter  au  péril  de  la  vie, de 
faire  de  pareilles  opérations.  On 
ne  tarda  guéres  à  lui  commander 
de  travailler  inceflamment  pour 
en  faire  la  poudre.  Il  travailla  donc 
plus  d'une  fois  ,  mais  toujours 
inutilement  &  s'expofa  par  confé- 
guent  à  la  peine ,  qu'il  s'étoit  impo- 
sée lui  même  :  &  le  Roi  de  Prufle 
la  lui  fit  impitoyablcmentTTubir: 
il  porta  donc  fa  tête  fur  un  échaf- 
faut.  Il  faut  avouer  cependant  que 
ce  ne  fut  point  tout  à  fait  pour 
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avoir  manqué  le  feGrëc  de  là  Scîetl-^ 
ce  Hermétique.  On  reveilla  Ufie 
ancienne  afFaîre,  quil  avoîc  eue  ^ 
&c  dans  laquelle  il  avoic  tué  fbri 
homme.  On  punît  donc  en  lui  un 
crime  oublié,  pour  apprendre  à  fès 
-pareils ,  combien  il  eft  dangereux 
de  tromper  lès  Rois. 

Le  fait  arrivé  à  Drefdé  fi*eft  pâs 
moins  remarquable  ^  ce  fut  en 
préfence  du  feu  Roi  de  Pologne 
Frédéric  Au^ufte^  Prince  d'un  rare 
génie  &  d'une  extrême  attention 
pour  ne  /e  pas  laîfler  tromper. 

Voici  donc  l'hiftoire  de  cet  évé- 
nement 5  un  Philofophe  paflè  à 
Berlin  &  y  tombe  malade  -,  fur  le 
champ  il  fait  venir  un  garçon 
Apotfquaîre,  pour  lui  commander 
Juî  même  quelque  remède  conve- 
nable à  fa  maladie ,  &  le  prie  d'a- 
voir foTn  de  lui ,  témoignant  qu'il 
faura  le  récompenfer  amplement 
de  {t%  peines  &  de  its  attentions^ 
Le  Philofophe  fut  guéri  en  pea 
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de  jours  &  pour  ne  pas  manquer 
à  la  reconnoifTance ,  il  donne  au 
garçon  Apotîquaîre  afles  de  pour 
dre  pour  lui  former  un  grand  cra- 
blîfïement ,  &  lui  en  dît  en  même 
tems  l'importance  &  Pufage. 

Ce  garçon  glorieux  de  poflTéder 
cet  incomparable  trëfor ,  fit  plu- 
fîeurs  procédions  particulières  5 
mais  tenté  par  la  reuffite  des  pre- 
miers eflàis,  il  parcoure  une  partie 
de  rAllemagne  &  fe  préfente  en. 
fin  devant  le  Roi  Augufte ,  pour 
lui  faire  connoitre  ce  qu'il  polTé- 
doit.  Agité  de  la  même  folie  que 
le  Gentil-homme  Brandêbour- 
geois  ,  il  fut  afles  impudent  pour 
le  vanter  de  pofleder  le  fecret  de 
cette  poudre.  On  prend  jour  pour 
en  faire  publiquement  l'épreuve^ 
qui  réuflît.  Sur  le  champ  on  lui 
ordonne  d'en  faire  de  pareille ,  & 
il  en  arriva  comme  du  précédent  j 
il  ne  fut  pas  plus  heureux. 

Le  Roi  avoit  réfolu  de  punir  fa 
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témérîtë  ,  maïs  le  trompeur  de- 
manda grâce ,  qu*îl  n'obtint  cepenJ 
dant  qirà  la  faveur  d*un  autre  fe-l 
cret  qu'il  pofledoît  :  c*ëtoît  celui 
de  faire  de  la  porcelaine  plus  belle 
due  celle  de  la  Chine.  On  le  met 
aonc  en  œuvre  &  il  réuflît  :  c'eft  ] 
ce  qui  a  procuré  à  la  Saxe  cettej 
magnifique  Porcelaine,  dont  Iq[ 
brillant  égale  celle  du  Japon ,  & 
furpafle  celle  des  Indes  ^  mais  qui 
eft  cependant  incomparablement 
plus  cbére,  que  celle  qui  nous  vient 
des  extrémités  de  TAfie. 

Cet;homme  dont  le  génie  étoît 
foncièrement  mauvais ,  s*avîfa  fur 
de  prétendus  mécontentemens  de 
la  Cour,  de  jetter  dans  fa  compo- 
fîtion  des  matières  qui  gâtèrent 
une  grande  partie  de  Porcelaine, 

3u*it  travailloît ,  &  fur  le  champ 
quitte  furtivement  la  Saxe,  pour 
k  retirer  à  Vienne  en  Autriche , 
où  il  porta  le  fecret  de  la  même 
Porcelaine  $  mais  qui  ne  s'y  fait 
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pas  néanmoins  auffi  parfaitement 
qu*a  Drefde. 

Il  ne  fe  comporta  pas  mieux  en 
Autriche  qu*en  Saxej  ce  fut  dans  les 
deux  endroits  le  même  caraûére^ 
toujours  également  inquiet.  Aînu 
fur  de  femolables  imaginations  il 
gatta  pareillement  une  grofle  par- 
tie de  porcelaine  ^  &  crut  éviter 
l'impunité  en  fe  réfugiant  en  Saxe. 
Kl  aïs  le  Roi  Augufte  ne  lui  pardon- 
na point  &  le  fit  enfermer  dans 
le  Château  de  Meiflën ,  où  je  croîs 
qu'il  cft  mort.  Lorfque  j'arrivai  à 
Vienne  en  1 7 1 1 .  Il  n'y  avoit  pas 
longtcms  qu'il  s'étoit  évadé  de 
cette  ville.  Bailleurs  il  y  a  à  Paris 
desperfonnes  diftînguées,  qui  ont 
(  I  )  vu  faire  les  deux  projetions 
niarquées   dans  cet  article  ^  ou 
qui  en  ont  des  preuves  convain- 
quantes. 

(0  Je  puis  dur  M.  de  Bray  Miwfth  du  Roi  de 
^»^|»e,  Eteâieurde  Saxe  prît  S.  Af.&  M.  Riario 
^'-mre  célèbre',  qui  étoit  pour  lors  à  Prejde. 
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XV. 

Hiftoire  du  nommé  Delijle  ProvetU 
^al^f  retendu  Adepte, 

Mais  une  autre  avanture  trèsn 
finguliëre  a  fait  beaucoup  de  bruit  j 
dabord  en  Provence  &  enfuite  à 
la  Cour.  Ce  fut  celle  du  nomme 
jDelifle  i  homme  du  bas  peuple, 
ruftre  &  fans  éducation,  qui  avec 
une  forte  de  génie  apprit  de  lui 
même  la  profefljon  de  ferrurier. 
Ce  fut  vers  la  fin  de  17.05  &  au 
commencement  de  1706.  que  ki 
opcradons  éclatèrent.  Toute  h 
Provence  l'a  vu  travailler  &  il  ne 
fe  cachoit  pas.  Il  avoit  fait  néan- 
moins dès  Tân  1700.   quelques 
travaux  mais  moins  publics. 

Voici  les  pièces  juftificatives , 
qui  prouvent  le  fuccès  de  fes  diffé- 
rentes projedions.  • 
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X-KTTRE   écrite  par  M.  de  Cerijy  ,  Prieur 

de  Châteauneuf^au  Diocefi  de  Riez,  en 

Pr&vence  ,  /^  x8   Novembre  ijo6»  k 

'    M.  le  Ficaire  de  S.  Jacques  du  Haut- 

fos  à  Paris. 

Voici  qui  vous  paroitra  curieuj^ 
Mon  cher  couOn  &  à  vos  amis.  La  pierre 
Philofophale  quêtant  de  perfonnes  éclai-^ 
jées  ont  toujours  tenue  pour  une  chimère 
eft  enfin  trouvée.  C'eft  un  nommé  M.  De- 
lifle^  d'une  Paroifle  appeilée  Sylanez,  près 
Barjaumont ,  &  qui  fait  fa  réfïdence  ordi- 
naire au  Château  de  la  Palu ,  à  un  quart 
fie  lieue  d'ici ,  quia  ce  feçret.  Il  çonver-* 
ti  le  Plomb  en  or  &  le  fer  en  argent , 
en  mçttant  fur  le  métail  d'une  huile  & 
ji'une  poudre  qu'il  compofe ,  &  faifant 
rougir  ce  métail  fur  les  charbons.  Si  bien 

au  il  ne  feroit  pas  impoiHble  à  un  homme 
e  faire  un  million  p*r  jour  ,  pourvu 
^u'il  ait  fufHfamment  d'huile  &  de  pou- 
dre »  &  autant  i:es  deux  drogues  paroif- 
fent  miftérieufes,  autant  ^  n)éme  plus  la 
p-anfmutation  eft  fîmple  &  aifée.  II  fait 
4e  l'or  blanc,  dont  il  a  epvoyé  i  onces  à 
lion,  pour  voir  ce  que  les  Orfèvres  eij 
penfênt.  Il  a  vendu  depuis  quelques  mois 
yingt  livres  pefant  d'or  à  un  marchand 
jôe  Digne  nomwé  M*  T*xis.  L'or  Çc  l'ar*. 
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gent  de  coupelle  »  de  Taveu  de  cous  let 
orfèvres  n'ont  jamais  approché  de  la  bon- 
té  de  ceux-ci.  Il  fait  des  doux  partie  or 
&  partie  fer  &  partie  argent.  Il  m'en  a 
promis  un  de  cette  forte ,  dans  une  con- 
térence  de  près  de  i  heures^que  j'eus  avec 
lui  le  mois  paffé,  par  ordre  de  M.  TEvê- 
auede  Senes»  qui  a  vu  toutes  choies  do 
tes  propres  yeux  &  qui  m'a  fait  l'hon- 
neur de  m'en  faire  le  récit  ;  mais  il  n'eft 
pas  le  feuL  Monfieur  &  Madame  la  Ba- 
ronne de  Reinvalds  m'ont  montré  le 
lingot  d'or,qu'ils  ont  vu  faire  devant  leurs 
yeux.  Mon  beaufrere  Sauveur ,  qui  perd 
Ion  tems  depuis  5  o  ans  à  cette  grande  étu- 
de ,  m'a  apporté  depuis  peu  un  doud^qu'il 
a  vu  changer  en  or ,  &  qui  doit  le  perlua- 
der  de  fon  ignorance,  tet  excellent  ou- 
vrier a  reçu  une  lettre  de  M.  l'Intendant 
que  j'ai  lue ,  auffi  obligeante  qu'il  mérii 
te.  Il  lui  ofire  fon  aédit  auprès  dd 
Miniftres  »  pour  la  fureté  de  fa  pérfonne^ 
à  laquelle  &  à  la  liberté  de  laquelle  on  à 
déjà  entrepris  deux  fois.  On  croit  que 
cette  huile  dont  il  fe  fert,  eft  un  or  ou 
argent  réduit  en  cet  état.  Il  la  laiflè 
longtems  au  foleil.  II  m'a  dit  qu'il  lui  fal- 
loit  fix  mois  pour  fes  préparatifs.  Je  lui 
dfe  qu'apparamment  le  Roi  voudroit  le 
voir.  Il  me  répondit  qu'il  ne  pouvoit  pas 
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exercer  fon  art  par  tout  &  qu'il  lui  faU 
loit  un  certain  climat.  La  vérité  eft  aue 
cet  homme  ne  paroit  pas  avoir  d'amoi.. 
tion.  Il  n'a  que  deux  chevaux  &  deux 
valets.  Dailleurs  il  aime  beaucoup  fa  II-* 
berté ,  n'a  prefque  point  de  politefle  de 
ne  fçait  pas  s'énoncer  en  François.  Mais 
il  paroit  avoir  un  jugement  folide.  Il 
n'étoit  qu'un  ferrurier,  qui  excelloit  dan$ 
fon  métier ,  fans  l'avoir  jamais  appris» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  grands  Sei- 
gneurs ,  qui  peuvent  le  voir  ,  lui  font  1* 
cour ,  jufqu'à  faire  régner  prefque  l'ido- 
latrie.  Heureufe  la  France  fi  cet  homme 
vouloit  fe  découvrir  au  Roi ,  auquel  M, 
l'Intendant  a  envoyé  des  lingots  ;  mais  le 
bonheur  feroit  trop  grand  pour  pouvoir 
l'efpérer.  Car  j'appréhende  fort  que  l'ou- 
vrier ne  meure  avec  fon  fecret.  J'ai  cru  » 
Mon  cher  Coufin ,  qu'une  telle  nouvelle 
n'étoit  pas  indigne  de  vous  être  commu-^ 
piquée.  Elle  fera  auflî  plaifir  à  mon  frère, 
envoyés  la  lui ,  je  vous  prie.  Il  y  a  appa-. 
jrence  que  cette  découverte  fera  un  grand 
bruit  dans  le  Royaume ,  a  moins  que 
le  caraftére  de  l'homme,  que  je  viens  de 
vous  dépeindre ,  ne  l'empêche  ;  mais  à 
coup  fur  il  fera  parlé  de  lui  dans  les  fié-- 
cles  à  venir.  Il  ne  faudra  plus  aller  au 
Ijréfor  de  Florence ,  pour  voir  des  doux 
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jour,  pour  faife  travaillçr  proprement  à 
un  couteau  tout  de  fer  :  M.  Delifle  m'a, 
i)roinis  que  le  tranchant  de  la  lame  de^ 
tneurant  fer,  if  çhangeroit le  refte  en  ar- 
gent ,  &  <^ue  la  même  curiofîtè  fe  trou- 
veroîtau  manche.  Voilà  ce  qui  fe  paflç 
chez  nous.  Signé  Cerisy, 

LfETTRE  de  M^  de  Liens  Chantre   df 
GrenoHe^dn -^Oi.  Janvier  lyoj. 

*   Vous  fçavez  f^ns  doute  M.  que  M,  de 
Gîvaudan,  qui  commande  dans  cette  Pro^ 
vince,  depuis  le    dcpait  de  M»   de  la 
Feuillade ,  fe  porte  un  peu  mieux,  C'eft 
Un  General  des  meilleurs  que  le  Roi  air, 
&  ce  feroit   aflurément    une  perte  s'il 
moi^rroit.  M»  Mefnard  Curé  du  Mon^ 
tier ,  m'écrit  qu'il  y  a  un  homme  âgé  de 
5  5  ans  nommé  M*  Delifle  ,  qui  conver- 
tit le  plomb  &  le  fer  en  or  Se  en  ar- 
gent, &  que  cette  tranfmutatioq  eft  fi 
véritable  ^  fi  réelle  »   que  les  orfèvres 
trouvent  que  fon  or  &  foEi  argent  méta- 
fijorçhofé  de  la  forte  ^  eft  rues-fin  $£  très- 
pur  ,  &  cela  avec  la  même  facilité  qu'on 
blanchir  un  dénier  avec  du  vif  argent. 
On  a  pris  cet  homme  pqndant  cinq  ans 
fcour  un  fou  ou  im  fourpe  ^  mais  on  vient 
d'en  ctre  défabufé  ^  car  il  a  çnriçhi  Iç 


*^H^*     u 


y  Google 


MCT^LLIQJU  ES.  7J 
Gentilhomme  chez  qui  il  demeuroit  Se 
Êdfott;  Tes  opérations.  Il  eft  à  pr^fene 
chez  M.  de  la  Palu ,  <jui  n'eft  pas  trop 
bien  daitô  fes  affaires  »  &  <^ui  auroît  biea 
bèfoin  qu'on  lui  dotinât  dd  quoi  lîiarieir 
iès  fiUes ,  déjà  fort  avancées  en  âge ,  faute 
de  dôt,  C'eft  ce  qu'U  a  promis  prêpriê 
«wn,  avant  qiie  ck  s'eti  aller  à  là  Couf, 
où  il  a  été'  mandé ,  oar  un  ordre  qui  lui 
i  été  communiqué  de  la  part  de  M.  Un* 
tendant.'  Il  a  <kmandé  du  tôms  pout 
imsiiki  la  quantité  de  poudre  qu'il  faut 
pour  faire  en  préfence  du  Rdi'  pliifieto^ 
Quintaux  d'or  j  dont  il  veut  faire  pré-»- 
f^àS.  Mi  L^^prineipate  matière  dont 
il  fe  feft  jp<>uî*'  les  opératîbtis  forit  des 
Gm|>les,doiit  lés: principaux  font  la  LH^ 
narià  "MàféV  é*  minor.  Il  y  on  a  beaucoup 
de  la  première  forte  dans  le  jardin  de  U 
Palu ,  où  il  en  a  femé  &  planté.  Pour  la 
denuére^il-y  ;en^:b!çau(joup  dans  1^ 
mont^nes  4^  la  Palu^  ijm  eft  un  Bourg 
à  deux  lieues  de  Montier.  Ce  que  j*aî 
Hkohneur  de  v^ùs  dire  ifci ,  M.  n'efl!  pas 
un  conte  fait  à  plaifir  ;  M.  Mefnard  cite 
pour  témoin ,  M.  TEvêque  de  Senet ,  qui 
*  v4  faire  de  ces  opérations  .futpfènâtt* 
tes.  M.  dfe  Cerify,  que  biehVoÙs-côàV 
ïH^flez ,  Prieur  de  Chateauneuf  J  avec  dk^ 
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la  poudrç  que  ledit  Sieur  Deliflelui  avoif 
donnée  de  te  çrofleur  d'unelentille ,  coa* 
vertit  un  petit  lingot  du  poids  de  meU 
ques  livres.  Il  £wt  Topération  en  public 
Il  frotte  le  fer  ou  le  plomb  avec  ceue 
f>oudre ,  &  le  met  fur  du  charbon  allu- 
mé, &  en  peu  de  tems'on  voit  blaïKr 
chir  ou  jiiunir  le  métail,  qu'on  trouve 
fçnfuite  converti  en  or  ou  en  argent, 
fuivant  la  dofe  ou  la  matière  du  fer  ou 
4u  Plomb  qu'on  4  frotté.  C'çft  un  hom^r 
^e  f^n^  lettres.  M-  de  Saint  Auban» 
}ui  a  voulu  apprendre  a  lire  ^  $i  écrire, 
mais  il  en  a  peu  profité.  Il  eft  impoli, 
fevejir  j  fantafque  &  n'agifl^pt  ^uç  par 
J>Qpt^des.  Il  n'çfa  pas  ^péme  parojtre  de-* 
yant  fA,  llntendapt ,  qui  l'avoit  TOui4é, 
'  il  pria  M.  de  Saint  Aupan  d'aller  réponf* 
7  ^e  pour  lui  en  fa  place.  Je  fuis»  ^c 
^igne  l- WNS, 

Copie  de  la  Lettre  e'critc  4  M\  'DémaretK, 
.  par  M.  V  Eve  fit  de  Çene:^  le      î  70^. 

MoHSiEU R, après  vous  avoir  mar* 
que  il  y  a  plus,  d'pn  an  ma  joye  partie 
çuliére  au  fujet  de  votr^  élévation,  j'ai 
liipnneur  de  v<)us  écrire  aujourd'hui  cç 
q\ie  je  penfe  du  Sieur  Delifle ,  qui  a  tra^ 
IwUé  %  la  tyauftnu^tipp   ^%  ro^t»iw 
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dans  mon  Diocèfè  ,  &  auoi  que  je  m'en 
fob  exjpliqué  pliifieurs  tois  depuis  deux 
ans  à  M.  IcComte  de  Pontchartrain ,  par* 
ce  qu'il  me  le  demandôk  ;  &  que  f  aye 
crû  n'en  devoir  point  parler  à  M^  de 
Chamillart)  ou  à  vous,  M.  tant  que  je 
n'ai  point  été  interrogé  ;  néanmoins  fur 
Tafliirance  qu'on  m'a  donné  maintenant^ 
que  vous  voulez  fçavoir  mon  fentiment  ^ 
je  vous  le  dirai  avec  fincérité  pour  les  Inté- 
rêts du  Roi  &  pour  la  Gloire  de  votre 
jniniftére.  Il  y  a  deux  chofes  fur  le  Sieur 
Delifle ,  qui  à  mon  avis ,  doivent  être  exa« 
'  années  fans  prévention  ;  l'une  eft  fon  fé- 
cret,  l'autre  fa  perfonne;  fi  fes  opéra- 
tions font  véritables ,  fi  fa  conduite  a  été 
r^;uliére.  Quant  au  fecret  de  la  tranf- 
mutation  ,  je  l'ai  jugé  longtems  impofS* 
ble,  M.  Sctous  mes  principes  m'ont  ren- 
du incrédule  plus  qu'aucun  autre  contre 
le  Sieur  Delifle»  pendant  près  de  trois 
ans  :  pendant  ce  tems  je  l'ai  négligé  ;  j'ai 
même  appuyé  l'intention  d'une  perfonne 
qui  le  pouruiivoit>  parce  qu'elle  m'étoit 
recommandée  par  une  puiflance  de  cette 
Province.  Mais  cette  perfonne  ennemie 
m'ayant  déclaré  dans  fon  couroux  con- 
tre lui ,  qu'elle  avoit  porté  plufieurs  fois 
aux  orfèvres  d'Aix  >  de  Nice  &  d'Avir 
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gnoiii  le  plomb  ou  Je  fer  du  Sieur  De- 
lifle ,  changés  devant  ellfe  en  or  ^-  4jb^Ué 
l'avoient  trouvé  très-bon ,  je  crus  alors 
devoir  me  deffier  un  peu  de  jna  préren^ 
tion;  enfuité  l'ayant  rencontré  dans  ma 
vifite  EpifcQpale  chez  'im)dpî mes  amis, 
on  le  pria  d'opérer  devant  moi;  il  le  fît 
&  lui  ayant  moi-même  offert  quelques 
clouds  de  fer^  il  les  chanta  en  argent 
dans  le  foyer  de  la  cheminée  ,  devanç 
fîx  ou  fept  témoins  dignesidé  foi.  Je 
pris  les  clouds  tranfmues  &l  les  envoyai 
par  mon  Aumôoier ,  à  Imbert  orfèvre 
d'Aix  ,  qui  après  les  avoir  faitpaflèr  par 
les  épreuves  ,  déclara  qu'ils  étoîent  de 
très-Don  argent.  Je  ne  m^en  fiiis  pour- 
tant pas  tenu  à  cela ,  M;  di^  Pontchar- 
craia  m'ayant  témoigné  il  y  a.  deux  ^m, 
que  jt  ferois  chofe  agréaode  à  Sa  Ma^ 
jefté,  de  le  bien  faire  informer  de  ce 
fait  ;  j'appeUai  te  fieur  0elifle  à  Caftet 
lane  :  il  y  vint ,  je  te  fis  efcoiter  de  huit 
ou  dix  hommes  très^atsemifs,  le$  avertit 
faut  de  bien  veilter  for  fes  mains  ,  9c 
devant  nous  tous  il  changea  fur  un  ré-- 
chaud  deux  pièces  de  plomb ,  en  deux 
pièces  d'or  &  d'argent  que  j'envoyai ^à 
M.  de  Pontchartrain ,  Se  quil  fît  voir  aux 
meilleurs  orfèvres  de  Paris»  qui  les  recon* 
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alitent  d'un  très-bon  Karat ,  comme  .{4 
)-éponfe  que  j'ai  en  main  me  l'apprend» 
Je  commençai  alors  d'être  fortement 
ébranlé  ;  mais  je  l'ai  été  bien  dava;f\ta« 
ge  par  cinq  ou  fix  opérations .  que  je  lui 
ai  vu  faire  detânt  moi  à  Senez  dans^  i^ 
creuifit  'y  Sl  encore  plus  par  celles  ijue 
lui-même  m'a  fait  exécuter  devant  liu^ . 
fans  qu'il  touchât  à  rien.  Vous  am^yu 
encore  ;  MonCeor  >  la  lettre  de  mp^ 
neveu,  le  Père  Berafd  de  l'Orapoire  .4^ 
Paris  »  fur;  l'opération  qu'il  avoiç  /ait^ 
lui-même  à  Cailellane,dont  je  vous  attefte 
la  vérités  Enfin  mon  neveu  le  iieûr  Bour- 
get  étant  venu  ici  depuis  trois  feihaines 
a  fait  aufli  la  même  opération, dont  il 
aura  l'honneur  de  vous  faire  le  détail» 
M.  &  ce  que  nous  avons  vu  &  fait^,  cent 
autres  perfonnes  de  mon  Diocèfe  l'ont 
vu  &  fait  auflî.  Je.  vous  avoue ,  M,  qu'a- 
près ce  grand  témoignage  de  fpeftateurs, 
de  tant  d'orfèvres.^,  de  tawt  fi'épreuves 
de  toutes  fortes  »  mes  prév^itions  ont  été 
forcées  de  ^'évanoiiir  ;  m^raifQn  a  cédé,  à 
mes  veux ,  &  mes  phantqmes  d'impoflî* 
bilite  ont  été  diflîpés  par  mes  propres 
mains.  Il  s'agit  maintenant  de  fa  person- 
ne &  de  (à  conduite»  contre  laqueljb  oi| 
répand  trpis  foupcop^j  Iç;  premier, f\ir 
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ce  qu'il  eft  mêlé  dans  qne  procédure 
criminelle  de  Cifteron  pour  les  mon- 
noyés.  Le  (econd  de  ce  qu'il  a  eu  deux 
fauf-conduits  fans  effet  ;  &  le  troifîéme 
de  ce  qu'aujourd'hui  il  tarde  d'aller  à  la 
Cour  pour  y  opérer.  Vous  voyez  M. 
que  je  ne  cache ,  ni  n'évite  rien.  Sur  la 
procédure  de  Cifteron  »  le  iieur  Delifle 
m'a  foutenu  qu'elle  n'avoit  rien  contre 
lui  qui  puifle  avec  raifbn  le  faire  blâ- 
mer de  la  Juftice ,  Se  qu'il  n'avoic  jamais 
fait  aucun  négoce  contraire  auiërvice  du 
Roi  ;  qu'à  la  vérité  ayant  été  il  y  a  fïx 
ou  fept  ans  à  Cifteron  »  pour  cueiUir  des 
herbes  néceflaires  à'  fes  poudres  fur  les 
montagnes  voifines ,  il  avoit  logé  chez 
un  nommé  Pelous ,  qu'il  croyoit^honnéte 
homme  ;  que  quelque  tems  après  fa  for- 
tie  ,  Pelous  fut  accufé  d  avour  remarqué 
des  Loiiis  d'or  &  comme  le  fieur  De- 
lifle  avoit  demeuré  chez  cet  homme ,  on 
foupçonna  qu'il  pouvoit  bien  avoir  été 
complice  de  Pelous  ;&  cette  (impie  idée 
fans  aucune  preuve  le  fit  condamner 
par  contumace  ,  chofe  aflèz  ordinaire 
aux  Juges,  dont  les  Sentences  font  tou- 
jours rigoureufes  contre  les  abfens  :  & 
ron  a  fçû  pendant  mon  dernier  féjour  à 
AiX|  que  le  nommé  André  Aluys  n'avoit 
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r^)andu  quelques  foupçons  contre  lui , 
que  pour  éviter  de  lui  payer  quarante 
Loîiis  y  qu'il  lui  avoit  prêtés.   Mais  per-* 
mettez-moi»  M.  d'aQerplus  loin  &  d'à-* 
)outer  ^que  quand  il  y  auroit  quelques; 
foupçoœ ,  je  crob  qu'un  fecret  fi  util© 
àrÉtat ,  tel  qu'eft  le  uen ,  mérite  des  mé« 
nageinens  infinis.  Quant  aux  deux  {àu& 
conduits  fans  eflfet ,  je  puis  vous  répon- 
dre certainement  »  M.  que  ce  n'eit  pas 
ià  faute  y  car  fon  année  confiilant  pro- 
prement dans  les  quatre  mois  de  l'Eté  » 
quand  on  Ie5  lui  oce  par  quelque  tra« 
verfe ,  on  l'empêche  d'agir  &  on  lui  en- 
lève une  année  entière.  Ainfî  le  premier 
feuf-cqnduit  devint  ir^utUe  par  Tirruptioa 
du  Duc  de  Savoye  en  1707.  &  le  fé- 
cond fut  à  peine  obtenuà  la  fin  de  Juin 
1 708.  que  ledit  Sieur  £ut  infulté  par  des 
gens  armés,  abufans  du  nom  de  M»  le 
Comte  de  Grignan,  au  quel  ledit  Sieur 
^  beau  écrire  lettres  fur  lettres ,  il  ne 
put  jamais  en  recevoir  aucune  réponfe. 
pw  fa  fureté.  Ce  que  jje  viens  de  vous 
dire, M.  détru.it  dçjak  troifiéme  obje* 
âion  &  fait  voir  pourquoi  il  ne  peut 
aujourd'hui  aller  à  la  Cour ,  nonobftaat 
fes  promeflès  de  deux  ans.  Cefl  que 
fcs  deux  &  même  les  tjrois  Etés  lui  ont 
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été  arrachée  par  des  inquiétudes  cofiti-» 
nuelles.  Voilà  d'où  vient  <jU*ii  ii'a  pôîm 
travaillé  &  que  fes  ik>udres  &  fes.  huikt 
ne  font  point  encore  èans  làqUiHitité  & 
dans  la.  perfeéèioti  néce^ii^es  ;  voilà 
pourquoi  3  n'apoirit  dé  poudre  parfake  i 
&  n'a  pu  en  donnefaufieur  du  Bburgef 
pour  vous  en  envoyer  J  &  fi  aujourd'hui 
il  a  fait  changer  du  plomb  en  or  ave<^ 
très-peu  de  grains  de  fa  poudre ,  c^roft 
aflurement  tout-  fon  refte ,  cojrnme  il  me 
Favoit  dit  longtéms  avant  qu'il  (ç^  que! 
mon  neveu  dût  Venir  ici,  &  quand  àielne 
il  auroit  gardé  ce  peu  de  matière  jp^ÉHtf 
opérer  devant  fe  Roi',  jamais  il  rie  fe  fe* 
roit  avanturé  avec  fi  peu  de  fohd ,  parce^ 
que  les  moindres  oèftacles  de  la  part  dés^ 
métaux pîu$  aigres  ou  plus  doux ,  (c* 
qui  ne  le  connoft  qu'en  ôpériant ,  )le 
feroient  paflèr  trop  facilement  pour^  un 
impofteur,  fi  dans  le  cas  d-inutilité  de 
éi  première  poudre ,  il  n'en  avoit  pas  aflcist 
d'autre  pour  fiirmontertoiis  éeraco^hsi; 
Soufiïe2-donc ,  Monfieur ,  que  ^àr  céé^ 
clufion  je  vous  répète  qtà*un  telAniftrb' 
ne  doit  pas  être  pou(fé  a  Bout^  ni  fôrdP 
de  chercher  d'autres  afiles,  qui*  lUî  (brtt 
offerts, &qu1I  a  méprifé  par  fon  inclî* 
nation  &  par  mes  confeUs^j  qu'on  ne  riC'' 
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<]ue  neq^  en  lui  donnant  du  tems  ^  &;  qi^'o^i 
peut  beaucoup  perdrQ  en  le  pref&nt 
trop  ;  que  la  vérité  de  fon  or  ne  peut 
plus  être  douteufe ,  après  les  épreuves 
de  tant  d'orfèvres,  d'Aix^de  Lyon,  & 
de  Paris  &  que  le  peu  tffeffet  àbs  (auf- 
cofiduits  précédens  ne  venant  point  de 
ù,  faute ,  u  eft  important  de  lui  en  don- 
ner un  autre ,  du  fiiccès  duquel  je  me  fe- 
rai fort,  fi  vous  youlez  bien  en  confier  lek 
*l>ornes  8c  les.  claufes  à  mon  expérience 
p<3ur  le  fecret ,  &  à  mon  zélé  pour  Sa 
Majeftc,à  laquelle  je  vous  fupplie  de  vou- 
loircomAïuniquer  cette,  lettre ,  pour  m'é- 
pargner  le$  juftes  reproches  que  le  Roi 
pourroit  me  faire  un  jour,  s*il  ne  fçavoit 
pas  que  je  voUs  ai  écrit.  Affurez-Ie  s*il 
vous  plaît,, que  fi  vous  m'envoyez  un 
tel  fâuf-conduit ,  j'obligerai  le  fieur  De- 
iifle  à  dépofer  chez  moi  de  prccieux  ga* 
ges  de  fa  fidélité ,  qui  m'en  répondront 
pour  en  Pouvoir  répondre  moi-même  aU 
Roi.  "Voua  mes  fenrimens  que  je  fou- 
tnetsi  vos  lumières,  par  le  refpeâ:  fiti- 
^lîèr  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être, 
&c.  t  Jean  Eveque  de  Serez. 

u4  M.  Dejmaretz  >  Miniftre  d*Etat  & 
Cifmrilewr  Cinird  des  Finances  a  Paris. 
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^4  Transmutation» 

Extrait  J^une  Lettre  dn  19  Juillet 
1710,  écrite  k  M.  Ricard  Gentilhom^ 
me  Provençal  ,  demeurant  Rue  Beter^ 
tihùurg. 

L  E  cher  Ricard  vous  envoyé  un  doud 
moitié  argent ,  moitié  fer..  (lelui  qui  Ta 
prêté ,  parle  de  tout  pour  avoir  vu.  Il  m'a 
montre  un  morceau  d'or  pefant  environ 
deux  onces  ^  &  dit  qu'il  a  mis  lui-même 
ce  morceau  alors  plomb ,  fur  une  pelle 
pleine  de  charbons  ,  qu'il  a  fouffle  ces 
charbons ,  mis  fur  le  plomb  une  pincée 
de  la  poudre  du  Charlatan,  que  dans 
le  moment  le  plomb  eft  devenu  or.  II 
dit  qu'il  a  vu  pour  plus  de  foixante  mille 
Jiv.  de  lingots  d'or  à  cet  homme ,  qu'un 
Beau  père  du  narrateur,  nommé  Tiaxis» 
jadis  marchand  à  Digne,  préfentement  le 
plus  riche  Bourgeois  de  cette  contrée  , 
&  un  autre  Taxis,  tous  deux  riches  de 
plus  de  deux  cens  mille  liv.  ont  vendu 
a  Lion  pour  des  fommes  confidérables 
de  lingots  d'or,  faits  par  cet  homme.  Il 
dit  avoir  envoyjé  acheter  fix  gros  clouds  ; 
l'un  des  Gx  eft  celui  que  je  vous  envoyé , 
il  fut  tranfmué  en  argent  de  la  tête  juC» 
qu'au  milieu,. delà  en  bas  il  refta  fes. 
Les  autres  cinq  furent  tous  convertis  en 
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M  ET  ALLIQ^UIS.  t$ 
jugent,  qu*U  a  encore  en  Ungoc  &  qUe  j'ai 
vus.  Il  a  diverfes  épreuves  d'or  qu'U  a 
vu  faire.  Il  dit  que  cet  homme  met  une 
quantité  d'or  dans  un  creufet  »  le  fond« 
V annihile  j  ce  fontfes  termes ,  il  devient 
femblable  a  du  charbon  »  &  dans  cet  état 
on  n'en  tireroit  plus  d'on  Cela  fait ,  il 
mêle  ce  charbon  avec  de  la  terre  graÎTe; 
cette  compofition  eft  détrempée  avec 
une  eau  qu'il  prépare  longtems  d'avan» 
ce ,  tirée  d'une  inhnite  d^herbes^qai  croif* 
(ènt  fur  nos  montagnes  ;  cela  fait  fa  pou« 
dré  ;  on  lui  a  volé  une  fois  de  cette  eau 
de  quoi  transformer .  pour  vingt-cinq 
mille  livres  de  matières.  Cette  poudre 
fait  le  dixième  ,  c'eft^à-dire  .que  d'un 
Loiiis  d'or  annihilé  il  en  fait  dur  »  &  a£> 
iûreque  s'il  avoir  le  loifir  4eperfedion» 
ner  fbn  opération,  il  ferpit  d'un  cinquaiir 
te  ou  (bixante.  M.  l'Intendant  a  un  cloud 
de  fer ,  or  &  argent.  Il  j  a  dans  la  Pro* 
.vince  pour  plus  de  quatre  o^.cinq  mil][e 
livres  d'or  ou  d'argent,  que  cet  hcî«*n(|f 
a  donné  au  tiers  &  au  quart,  de  (es 
épreuves  ,'  cîbuds  ,*  clefs ,  &c.'  Il  a  de- 
mandé quinze  mois  pour  préparer  de  la 
poudre  ^  &  prétend  arrivant  à  la  Cour^ 
tranfmuer  de  la  matière  pour  un  millioij,» 
Voilà  ce  que  j'ai  retenu  de  miUejparti* 
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culmtés  que  cet  homme  m'a  racontée^ 
Aa  retour  de  M.  Tlntendant  ^  qui  eft  à 
MarfeiUe ,  je  m'informerai  de  lui  de  ce 
qu'il  en  ^ait  &  je  lui  demanderai  fou 
douds  s^il  l'a  encore ,  il  ne  me  le  refu* 
fera  pas ,  &  \e  vous  renrerrâî.  A  Dieu  l 
mon  cher  ohcle  ,  j'aurois  grand  befoin 
de  tenir  cet  homme  en  chambre  pendant 
quelques  mois. 

CERTIFICAT 

dent  de  ïa  'Afonnoje  dé  Ly9n% 

Les  épreuves  &  leis  expériences  qui 
Ont  ét^  feitespaMe  Préfident  deS.  Mau* 
rice  au  château^  de  S.  Auban  ,^àns  le  mois 
de  M^  171^0.;  au  fujet  de  la  mutatîoti 
des  métaux-  en  or  &  en  isirgent,  for  llnvi- 
lation  j  qui  lui  fut  faite  par  le  fieur  Del 
Jifle-,  de  fe  reSidrè*  alidit  cWteeaus  pouf 
faire  lèfiStes  épreuves ,  font  en  h  maniè- 
re foivarife-. 

..        P;11E^J[E.RE,EX;FbRïEHCE, 

Elle  fut  faite  aii  moyen  du  mercure 
PhilofophiqtieV<itufixàle  mercure  ordi- 
naire.  Le  fieur  de  S.  Maurice  conduit 
jiar  fe^  fiettr'^'j&dlîflc ,  &  M.  l'Abbé  de 
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SilÂttb^aè  ,(^s  lei|ardin  da  Château  ^ 

fe  ,par  tetir  ordre  ôter  de  h  terre  d'une 

|>laite  bande  i  fbi^s  iaqueUe  étoit   une 

l^im^he  en  rond  qiû  couvroit  un  ^^and 

pgnîer  .d'iftiei:  ,    enfionce  dan$  fe.  ten 

58,  daiUs  le  mifiea>. duquel  érwt  fufpeiH 

cb  iiHi  fil  d^  ^ni  au  bout  duquel  éqoiiD  lut 

ïftQttfeu  .de:  linge  contenaot  quelque 

cbofe.  Ote  fit  fœendre  au  fieur  de  Si 

Majtu-ice:  cei^aiorcea  de  U»g«*  l^oud 

«gfantcjté.appjQTté  dans  labiale  ,diaj,Çnâ^ 

teau ,  le  ficoif  Dclifle  lui  ditdei'ouyrir  34 

â'ËKpofer  au  foleil  fur  la  fenêtre  icè  qui 

étok  dedans  fiir  une  feuille  de  papier  i 

ce  qui  ayant  été  fait  M.  de  Saint  Mau?» 

^Jce  reconniift  qufi(c'étx)ie  une  je^ce  de 

^Q^hefer  od  ferre  *  noisltte  &  gradMi^ 

^fe  ,:à  peu  i>rèf.  en.  poida|  rfune  demie 

fitrt^  Geti»  terre  reftà^ipedSÉe  au  fettett 

ïef^ace  d'un  quartd'hèurer  ;  apiès  cjtoi  k 

fieur  de  S.  Manrice  enfiamaLtetout  danf 

fc  mênoeî  papier  &  monta  aitetfeaihonte 

ftï»s,leiiei^  le  Nobife  foolftwofc  &  Jte 

fîetir  (k  I^buâe  fiitbdelegné  k  CmoA 

de t Mi  le  fifesb  Inteodanc.^  P^oyencê^ 

dans  un  greiner,  où  II  y  avotfl  Utt.ÉMair*î 

»«au  portatif.  -  -  \ 

^  Le  Ceur  Delifledit  aè(ieur  de  Su  Mau*; 

^e  démettre  ces(e've%&£^  âe  machefet 
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dans  une  cornue  de  verre ,  à  laquelfij 
&t  joint  un  récipient  ;  cette  cornue  étant 
fur  le  petit  fourneau ,  les  charbons  qui 
furent  mis  autour  de  la  cornue  furent 
dlumés  par  les  valets  de  M.  de  S.  Manu 
rice.  Quand  la  cornue  &x  écksaSEèotc 
fieur  Delifle  recommanxla  à  M.  de  Saint 
Maurice,  de  bien  obferver  lorfqu'H  ver- 
rûit  précipiter  dans  le  Reci|»enc  une  pe- 
tite  liqueur  jaunâtre  en  forme  de  Mer- 
cure^qui  fut  de  k  moitié  d'un  gros  poid^ 
Il  recommanda  de  prendre  garde  qu'une 
manière  d'huilé  vifqiieufe  ^  qui  couloit 
lentement  ne  tombât  dans  le  Récipient^ 
à  quoi  le  fîeur  de  S.  Maurice  eut  grande 
attention  »  il  (ëpara  promptement  le  ré-* 
cipfôntd'avec  la  cornue,  lofTqulh  s'a- 
perçut que  la  première  matière  etoit  pré* 
cipitée  au  fond  de  ce  Taifiêau.  £nfuitte 
fans  laiflèr  refrcwdir  cette  matière ,  iHa 
verfa  promptement  fur  trdis  ondes  de 
mercure  ordinaire  qa'on  avoit  mis  dans 
.un  petit  creufet  ;  fur  quoi  s^ant  jette 
deux  petites  goûtes  dtimle  du  fotéil,  qui 
lui  fut  pnèfentée  dans  une  petù^e  bbow 
teille  par  lé  fieur  Delifle-^  il  mit  le  tout 
fur  le  feu  Tefpace  d'un  Afifirert^^Sccovi^ 
h  enfuîte  ce  qui  étoit  dans  le  creufet, 

dans  ime  fiiœotiére  &  il  vit  nakre  ucr 
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Met  A  LLi  q;u  es.    89 

pedt  lingot  d'or  en  long  du  poids  d'en* 
yiron  trois  onces,  qui  eft  le  même  qu'il  a 
préfenté  à  M.  Delînaretz.  U  faut  remar-> 
quer  aue  lorfque  ce  mercure  Phîlofophi- 
que  e(c  refroidi  &  défeché  »  puis  mis  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée,  il 
fe  réduit  en  poudre,  quis'apelle  poudra 
de  projeâion  &  qui  eft  nou'e. 

Sbcombe  expérience. 

Elle  fut  faite  avec  environ  trois 
onces  de  baies  de  plomb  à  piftolet ,  qui 
étoient  dans  la  Gibecière  du  valet  de 
M.  de  S.  Maurice,  lefquelles  ayant  été 
fondues  dans  un  petit  creufet  &  affinées 
par  le  moyen  de  l'alun  &  du  falpétre. 
Le  (leur  Delifle  préfenta  à  M.  de  S. 
Maurice  un  petit  papier ,  &  lui  dit  de 
prendre  de  la  poudre  qui  y  étoit  »  envi-r 
ron  la  moitié  d'une  prife  de  tabac ,  la^- 
(^uelle  fut  jettée  par  le  fieur  de  S.  Mau- 
I  nce,  dans  le  creufet,  où  étoit  le  plomb 
fondu  ;  il  y  verfa  auflî  deux  gouttes  de 
l'huile  du  loleit  de  fa  première  bouteille, 
dont  ^  a  été  parlé  ci  -  deflus  :  enfuite  il 
remplit  ce  creufet  de  (klpêtre  &  laifTa  le 
tout  fur  lei  feu  Tefpace  d'un  quart  d'heu- 
îe  ;  après  quoi  il  verfa  toutes  ces  matiè- 
res fondues  $c  mêlées  enfemble  fur  U 
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moitié  d'une  cidrailê  de  fér  »  où  dl^ 
formèrent  la  petite  plaque  d'or ,  avec  let 
autres  morceaux  )  qui  ont  étéprérentésà 
M.  Dôfmarêtrpar  M.  de  S.  Maurice. 

L'expérience  pour  Urgent  s'eft  fàito 
de  la  nvême  manière  que  cette  dernière  ^ 
à  la  r^enre  que  la  poudre  métallique ,  ou 
de  projeâion  pour  l'argent  eft  blanchâtre, 
&  que  celle  pour  l'or  efl  jaunâtre  U  noi- 
râtre* 

Tontes  lentes  e)q>ërîences  attefiiees 
être  véritables  &  avôirétè  &ites  au  Châ« 
teaûde  S;  Attban,nar  nous  Confeiller 
du  Roi  en  fes  ConCeils ,  Prâîdenten  la 
Cour  des  Monnoyes  de  Lion  &  ConUi 
miflàire  du  Confeil,  nommé  par  Arrêt 
Al  5-  Décembre  1709.  pour  la  recher- 
cKe  des  Êiuf&s  fahriquations  des  e^éces  » 
tant  en  Provence ,  Daupkine ,  que  Cotn^ 
té  de  Nice  &  Vallées  de  Barcdonoectej 
à  Ver&illês  le  14  Décembre  17 10. 
Sigffé ,  DE  Saint  Maurice. 

Manière  dont  U  fieur  Vdifie  a  ait  Jk 

M*  de  s.  Maurice  ^  qu'il  faifiit  fin 

huile  de  SoleiL 

D'ABORD  il  prend  de  Tor  le  plus  fin; 

^  il  le  calcine ,  enforte  qu'il  foit  comme  du 

macbefer  ,  &  qu'il  foit  entièrement  dé-* 
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truit  ;  il  pile  cette  efpéce  de  mâchefer 
te  le  paflè  dans  un  tamis  pour  le  rendre 
plus  én«  Il  arrofe  cette  poudre  du  fuc 
tiré  de  Therbc  appelles  Lunaria  maj&r^ 
&  de  celle  ^peljée  Lnnaria  min9f.  Puis 
il  met  le  tout  dans  un  Âlambit;  ic  en  ti*- 
reune  hiùle^  au'il  appelle  bulle  du  fot 
leil  »  laquelle  te  met  dans  une  bouteille 
de  verre  bien  bouchée  ôcenfuite  on  l'ex* 
pofe  au  foleU  jufqu'a  ce  quelle  foit  bien 
parfaite.  U  tàift  au  mcmn  a^t-il  dit  u» 
été  entier. 

Touàre  Métallique. 

On  reprend  enfuite  de'  Tor  qu'on 
£ût  fondre  dans  lequel  on  mêle  toutes 
fortes  de  métaux  &  qû  calcine  le  tout 
étifêmbîè  comme  ci-defliis  ;  étant  calciné, 
on  le  pile  &  pailè  au  tamb  ;  après  on 
met  la  poudre  dans  du  papier  &  enfuite 
dans  un  linge ,  puis  cela  te  met  fufpen- 
du  dans  un  panier  bouché  d'une  planer 
che  en  terre  >  couvert  de  k  même  terra 
On  laifle  cela  quinae  fours  en  t€drre;lor& 
que  la  lune  a  tept  ok  huit  jours  &  on  le 
retire  à  la  lune  vieille  au  bout  de  quinze 
JOUR  ;  vous  mettez  ladite  poudre  dans 
une  bouteille  de  verre  &  on  Tarrofe  de 
JUS  ic  Lunarid  major  &  miner  j  enforte 
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que  le  jus  ftirnage  de  la  hauteur  de  deû:f 
doits  fur  la  poudre  ^  que  Vous  expoferet 
au  (oleil  toujours  bien  bouchée  jufqu'à 
Ce  qu'elle  foit  entièrement  feiche,  enfuicé 
Vous  ratofereî  encore  d'huile  de  ibiéîl 
parfaite,  de  la  même  quantité,  fumageanc 
auffi  de  deux  doigts ,  que  vom  expofiM 
fez  de  même  aufoleil,  jufqu'à  ce  qu'elle 
foit  entièrement  feiche.  Enfuite  vous 
prenez  de  l'eati  magiftrale ,  qui  fumage 
encore  le  tout  de  deux  doigts ,  en  Tex- 

S)ofant  toujours  au  foleil^jufqu  à  ce  qu'elle 
bit  entièrement  fèiche.  Sur  cette  poudre 
avant  d'y  mettre  Feau  magiftrale  vous 
y  mettrez  le  poids  d'un  louis  d'or  de 
poudre  de  projeâion ,  ou  de  mercure 
Philofbphique  fur  trois  onces. 

Alors  la  poudre  métallique  efi  par£û« 
te  &  en  état  de  donner  le  mercure  Phî- 
lofophique ,  après  l'avoir  expofée  quinze 
jours  la  nuit  au  ierein  &  le  jour  au  (bleil, 
&  enfuite  la  mettre  quinze  jours  en 
terre  comme  ci^deffîis ,  &  toujours  re- 
conunencer  de  même  après  en  avoir  tiré 
le  mercure  Philofopfaiqueen  Farro&nt  de 
l'huile  du  foleil ,  &  l'on  en  tiré  fuivant  les 
faifôns,  lorfqu'il  n'y  a  pas  de  brotâlars 
&  lorfqu'il  y  a  de  la  cnaleur. 
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Fo$ir  féùre  F  Eau  magijirale. 

Il  faut  prendre  de  l'or  calciné  com« 
nie  ci-deilus  ,  étant  bi«n  pilé  »  fur  trois 
ftfties  d'or ,  on  en  fépare  une,  on  j  mec 
deux  parts  égales  de  falpêtre,  &  uno 

Juatrieme  de  Tor  calciné  au  feu  ou  au 
)leil  &  Ton  fait  la  même  ichofe  aux  trois 
amres  parties  d'or  ;  enfuice  on  met  le 
toRt  cL^ns  unex:orQue  de  verre  pour  en 
t^er  une  e^ce  d'eau  forte»  <}ui  s'qppelle 
Eau  magiftrale* 

fmr  tirfr  le  fuc  de  Lunaria  Major 
dr  Minon 

,  1 1  tsm  la  cueîllef  lafràs  le  ^uatorzié* 
me  de  la  tune ,  lorfqu'elle  eft  bien  mure  » 
?oas  1^  faiçè'liicber  a  T Alambic.  Quand 
die  eft  bien  (èiche  vous  la  mettez  dans  des 
pots  de  terre;  enfuite  on  enterre  ces 
PûRs,rwy^ptfeîe»^l»$..y  «estant  de 
Pe4tsb^t«i«»ï|JQuir,»çmpecn«  que  l'herr 
De  ne  forte  ;  loifqu!etlea,ddmeUrjé  dans 
la  terre  vous  la  omettez  dans  .«n  Alam- 
iùc  de  cuivre  i4ns  aucune  jidditioâ  iç 
ton  en  tire  le  fuc 
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R  A  P  O  R  T 

du  Monnoyiur  dt.  la  Monnaye  àe  JL^on. 

.  On  a  voulu  fondre  dans  la Monnoys 
for  remis  par  M.  (  de  S.  Maurice)  &  le 
mettre  en  état  d*être  monnoyé ,  il  s'eft 
trouvé  (i  aigre ,  qu'il  n'a  pas  été  poifible 
de  le  travailler.  En  c^t  état  je  dematkle  à 
M«  s'il  trouve  à  propos  que  je  le  faîle 
paflfer  à  Tafllnage ,  c^eft-à-^dire  au  départi 
de  Teau  fone. 

A  regard  de  l'argent ,  il  s'eft  trouvé  w  l 
deniers  5  grains  &  a  produit  x  écus»  2  de- 
mis éçus,  5  quarts  &  }  pièces  de  i  o.  que  je 
me  doïiflp  rAdûneur  de  pr^htei-  à  Mt 
Je  prends  néaUË^ns  la  fibëfté  de  lui  re^ 
préiemèr  ^  fondée  flir  l'e^^^^^^  6c  faM 
aucune  pf évention.que  ces  ihati^res  Phln 
lofophique»  iAe>{ont  é^rémemetltfu^e*: 
aès  Sciquaâd  iltliiipt^rU^j^j'to#tàl'ho»q 

tant  niééhafil4uds'%ë  jPhinquëi;  '^^ 
-  M.  der  S.  I4atiiicô'^l«iklà  M.  'DefHia:^^ 
rctz  leiiapporr^i^defliis;  àVeéror  qùiii'a- 
voit  pu  être  monnoyé  a  tycin  t  il  hit  en-^ 
voye  au  balancier  des  médailles  à  Paris, 
où  Ton  frappa  trdfê  pîffîts  ou  médailles, 
dont  une  tut  dépofée  au  cabinet  du  Roii 
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Le  carré  en  fubfifte  encore  au  balancier 
&  rinfcription  porte  aurum  arte  fac- 
Tum;  Le  tranfport  du  cabinet  du  Roi , 
A%  VerfaxUes'  a  Paris  ,  ayant  mis  ce 
{)r€cieiix  dépôt  dans  un  grand  dérange- 
ment ,  je  n'ai  pu  en ,  donner  l'empreinte  y 
mm  j'aurai  quelcjue  joux  occafion  de  I9 
feire. 

Suite  de  thîjioire  du  mmmé  Delijle^ 

Tilles  font  le&  pièces  gui  prouvent  lei 
tranfemtations  métalliques ,  faite*  par  la 
poudre  5c  Thuile,  produites  par  le  nom-^ 
x^  Detifie  ;  pourfuivons  maintenant  le 
refte  dd  fon  iiift(^&*0. 

Son  çard(fté#e<'bcaïte  &  (mgutîer  fé^ 
trouve  trèsJMeii  ^f^préfenicé  dans  les  letv 
irc^  qu'on  vienl^àd  ïire;  mais  jufques  au 
fems qu'il  a  fait  du;bruit  en  Provence,' 
ion  hiftoire  eft  unepbfcurité,dans  kqueW 
te^nnofefrfoitpiériétîrer/ Voièi  néânmtoîn# 
ce-(^f^Te«f  iapportè.  Oh  pfétehd  qu'ea 
^fteûité  de  dolsteftique ,  H  avoit  été  atta- 
ché à  un  Pbilofophe.  Ce  dernier  (ê 
venant!  têchercbé  &  pourfuiyi  par  les  Mi, 
*i«resdeS^  M.  pr^  le  parti  de  ite  retirer  et^^, 
S^,  ouil^^roiôlt'twaverplusdelibeiv 
<é»  DeKflef' àiCCoinpagnèit fon M&ître , as.' 
fet  foupçonné  de  l-àvoir  tué  ddris  les^ptw 
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ges  des  montagnes  de  Savoye  en  forttnC 
du  Royaume.  Il  prit  fa  caflètte,  où  il  trou- 
ya  de  la  poudre ,  tant  pour  Tbr  que  pour 
Fargent.  Muni  de  ce  tréfor  il  rentra  ça 
France  déguifë  en  Hemûte.  A  l'un  d^ 
cabarets  de  (à  route  ,  Delifle  trouva  h 
aommée  Aluys ,  femme  d'un  bourgeons 
de  Cifteron  ,  dont  il  devint  amoureux  > 
&  à  laquelle  il  fe  découvrit.  Il  a  vécu 
*  quelque  tems  avec  cette  femme ,  &  a  été 
parain  d'un  fils,  qu'die  eut  alors ,  nommé 
Aluys ,  comme  le  maû  de  cette  femme» 
.   Delifle  fut  quelque  tems  fans  faire  de 
bruit  en  Provence ,  car  je  crois  que  l'aflà^ 
finat  de  fon  maître  peut  avcnr  été  com« 
inis  vers  l'an  iS^^  j'^n  donnerai  bien- 
tôt la  preuve.  Mais  fuppofé  qu'il  fut  ccm^ 
pable  de  ce  crime ,  la  Providence  ne  Ta 
pas  laiifé  impunL  A  peine  cet  homme  eut 
commencé  a  briller  par  fes  tranfmuta«> 
fions.,  ^'il  ai;tira  fur  lui  les  yeux  8c  1g$ 
de&s  de  toute  1^  Provence.  On  s'empreA 
£bit  a  être  de  fes  amis^  &  je  dirois  mêoM 
4e  fes  efdaves. 

,  M.  L.  Evéque  de  Senei  ,  qui  vient  de 
^^ourir,  &  M.  de  S.  Maurice ,  Prâîdent 
'de  la,  monnoye  de  Lion ,  fir/eot  leur  rap- 
port à  la.  Cour ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
YU.  &  feit  eux  mêmes»  Le  Roi  fit  cooif. 
«  mandet 
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iMander  à  DelUle  de  fè  rendre  à  VerfaiUes: 
mab  comme  fur  de  faux  prétextes  il  re* 
•culoic  toujours  d'obéir  aux  ordres  de 
Sa  Majefté ,  M.  de  Senez  foIUdta  lui 
même  une  lettre  de  cachet»  en  v^rtu  de 
laquelle  ce  prétendu  Philofophe  fut  en- 
levé, vers  le  nûlieude  Tan  1711.  Les 
archers  qui  le  conduifoient»  (kchans ,  que 
cet  homme  portoit  avec  foi  de  quoi  les 
enrichir ,  réfolurent  de  le  tuer  &  de  le  vo- 
ler, pour  fe  rendre  maîtres  de  fa  poudre. 
Il  Im  donnèrent  lieu  de  s'enfuir  :  Delifle 
en  profita  »  on  tira  fur  lui  &  au  lieu  de 
le  tuer  «on  luicafla  feulement  une  cuifle; 
Encetitatil  fut  conduit  à  la  fiaftille ,  où 
il  a  ^t^  gardé  jufques  à  fa  mort ,  anrivée 
comme  je  crois  en  1 71 2.  M.  de  Senez  l'y 
fut  voir  i^ufieurs  fois;  ic  des  perfonnes 
quil'ont^onou,  m'ont  témoigné  que  lui* 
même  avoit  avancé  fes  jours ,  en  enveni- 
mant fa  playe.  On  voit  par  là  que  la 
Providence ,  qui  accorde  rarement  rim« 

i)unité  des  grands  crimes  en  ce  monde  ; 
ui  a  fait  expier  l'aflafllnat  de  fon  maître» 
s'il  a  eu  le  malheur  de  le  commettre  ;  ou 
du  moins  lui  a-t'elle  donné  lieu  de  pu- 
rifier en  cette  vie  quelques  autres  fautes^  \ 
qu'il  aura  commîtes. 
Dès  que  Delifle  fiit  à  la  BafHlIe  »  xHh 
Tome  II.  E  ' 
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le  voulut  obliger  de  travailler  :  mais  ce 
urent  des  tentatives  fans  aucun  fuccès. 
Enfin  H  fut  obligé  dVouer  qu'il  n'avok 
pas  le  fecret  de  fa  poudre,  qu'il  tenoit, 
cfifoib-il,  d'un  Philbfophe  Italien.  Les 
mémoires  manufcrits  que  j*ai  a-  ce  fujet, 
ne  paffent  pas  le  29.  Août  171 1. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  foire  con- 
noître  ici  ce  que  je  viens  d'apprendre  » 
d*un  homme  d'honneur  &  très  intelli- 
gent dans  ces  matières,  qu'un -de  fes  amis 
lui  a  montré  depuis  peu  die  jours  ,  du 
biHcmà  2  deniers  de  fin',  c'^t^dire 
un  mélange  de  dix  parties  de  cuivre ,  Sç 
de  deux  parties  d'argent,  mais^qui  eft 
aùflî  beau  »  audi  liant ,  &  auf&  duâile 
queTàrgent  le  plus  pur;  qualité,  que  cet 
ami^  donné  à  fonmétail,au  moyen  de 
la  Lunaria  major  &  mimr.  J'ai  cru  de- 
voir .mettre  cette  obfervation ,  afin  que 
lès  Artiftes  ne  fe  laiflent  pas  tromper , 
par  ces  fortes  de^^  tranfmutations  appa^ 
rentes. 

J'ai  prtnnîs  de  marquer  la  datte  du 

E rétendu  aflailinait  commis  par  Delifle. 
Te  nommé  Aluys^  dont  il  fût  parrein 
peu  après  être  rentré  dans  le  Btoyaume, 
eft  aâuelljement  un  homme  d'environ  50 
1^5  il  peut  donic  être  pé  Tan    16^1. 
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âlnfî  raflàffinat  feroic  de  1  année  précel 
iente  ;  anffi  les  mémoires  que  j'ai  (ur 
cet  événement  tém<Mgnent  que  ce  fut 
M.  de  LouTois ,  mort eni6pi.  qui  vou* 
lut  faire  arrêter  k  maître  de  Delifle.  AuC- 
fitôt  qu'Aluys  fut  en  âge  de  travailler  (k 
mère  lui  remit  vraîfemolablement  de  la 
poudre  &  du  mercure  préparé  ;  car  lui- 
même  a  pareillement  voyagé  comme  Phi- 
lofophe ,  en  faifant  quelques  tran(muta« 
dons ,  quoiqu'il  n'eût  pas  le  fécret  de  h 
fdence  Hermétique.  Vers  l'an  iji6.  Il 
étoit  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  prit  la 
liberté  de  fe  préfenter  à  M.  le  Duc  de 
Richelieu  ,  alors  AmbafTadeur  de  Sa 
Majefté ,  auprès  du  feu  Empereur,  Ce 
Seigneur  plein  d'efprit  &  d'honneur 
a  TU  non^feulement  la  tranfinutation  ; 
m^ab  il  m*^  fait  l'honneur  de  me  dire» 
que  lui-même  l'avoit  faite  deux  fois  fur 
l'or  &  plus  de  quarante  fois  fur  l'argent; 
qm'il  m  fur  de  n'avoir  pas  été  trompé  » 
ayant  pris  toutes  les  précautions  qu'un 
homme  d^efpritdeit  prendre  pour  n'être 
point  le-jouet  des  fupercheries  trop  or- 
diinaires  dans  ces  occafîons. 

AIuvs  ne  refta  pas  longtems  à  Vienne; 
il  fe  dégoûta  bientôt  de  la  probité  &  deç 
lumières  du  Miniftre  du  Roi.  Il  toum» 
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an  côté  de  la  Bohême,  où  il  trompa 
queli^ues  Seigneurs  du  Pays ,  par  des  pré- 
parauom  particidiéros  du  mercure ,  dont 
il  rfayoit  pas  cependant  le  procédé  en^ 
rier,  qui  fe  trouve  beaucotup  plus  par^ 
fait  dans  la  Chitpiis  de  M«  Boerha^ev 
Aluys  fk  dans  ce  Royaume  une  récol# 
te  aflez  abondante ,  de  quelques  médail- 
les d'or  très-curieufes ,  de  phifieurs  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  de  fçavoir  par  quel 
inoyen,  ç'eft  c^  que  j'ignore.  Dès  qu'A 
fut  ce  fond  3  le  goût  4e  la  Patrie  fe  ùx^ 
lit  de  lui;  il  4:rut  bien  faire  d'y  retour* 
{ler^  accompagné  dun  jeime  élevé  Se 
4'une  femme ,  époufée  ou  pon ,  qu'il 
traîne  toujours  à  fa  fuite. 

Aluy«  étoit  dope  à  Cifteron  en  17x8. 
pu  il  ori^a  quelqpe  teç^  ;  mai^  voulant 
ù  faire  i^ne  reilburce  avec  fes  médailles^ 
U  fe  rendit  h  Aix  ^  ^  fe  fit  préfenter  à 
1^.  le  Bret ,  Intendant,  &  premier  Pré- 
^dent  de  Provence ,  qui  étoit  extrême^ 
gient  curieux  .&  grand  çonjnoiiTeur  en  ce 
genre;.  Et  comme  ce  fage  Magiftrat, 
pï^çféfoît  fçujours  fon  devoir,  &  les  in- 
térêts de  Sa  Majeftéi,  à  fa  propre  fads*- 
^dion  ,  il  étoit  pccupé  lors  qu'Aluys  fe 
préfenta..  11  lui  fit  dire  de  revenir  le  len» 
^çmain.  Mais  fàxfy%  ^gité  dess  iqqui^u». 
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des  ordbaires  à  ces  fortes  de  gens ,  fy 
retira  fiutivement  ;  &  fut  arrêté  prifon^ 
nier  à  MarfeiUe.  On  le  feupçoonok  de 
hutCe  monnoye;c'eft  le  terme  où  aboQ«» 
tiflènt  ces  fortes  d'Artiftcîsi  ïl  fit  fi  bienp 
néanmoins ,  qn'ayant  gagné  ta  fi]fe  dd 
geofieir ,  fous  promefle  de  l'époufer ,  il 
trouva  moyôî  de  s'évader  en  1 7  j  o.  dé- 
nué cependant  de  tout  r  ayant  à  peme  u» 
habit  pour  fe/ouvrîrr 

Au  fort ir  de  fe  prifoti ,  k  traite  fiit 
longue  &  périlleufe;  car  avec  le  même 
cortège,  dont  il  étoit  toujours  accompa^ 
gné  f  Âluyi  fe  rendit  a  Bruxelles  eti 
ryji.  il  y  connut  M*  de  Percel  ,  mon 
frère;  il  n'avoit  plus  de  poudre  ;.  mais 
comme  il  poflédoit  encore  environ  qua^ 
torze  onces  de  mercure  Philofophique , 
il  y  travaiDa  ,  mais  inutilement  ;  &  ce 
fut  M.  de  Percel,  qui  perfeéttonna  ce 
dont  Aluys  ne  pouvoit  venir  à  bour, 
en  y  mettant  le  ferment  Philofophi- 
Que  :  il  en  fortit  quatorze  onces  d'une 
c^ece  de  régule  tort  aigre  ,  couleur 
de  cuivre.  Ce  régule  fiit  porté  chez 
un  Orfèvre  de  la  Ville ,  qui  d'abord 
n'en  jugea  pas  favorablement,  le  trou- 
vant trop  caflant  ;  mais  enfin  après  trois 
fufions  cettem^iére  devint  extrêmement 
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lidnte ,  &  elle  a  même  conTerti  en  or  une 
once  ou  environ ,  d'argent  qu'on  y  avok: 
joint  pour  le  mettre  à  l'épreuve  de  Tm- 
quart, 

A  peine  Aluys  au  moyen  des  quà^ 
torze  onces  d'or  fe  trotnra  revêtu,  qu'U 
crut  fe  pouvoir  pailèr  de  M.  de  Perce! , 
il  en  fprtit  donc  &  le  vola.  Il  fit  enfiûte 
quelque  autre  copnoifiànce  à  Bruxelles, 
&  tira  une  fomme  àâêz  confîd^rable  d'un 
greffier,  pour  lui  apprendre  ùl  prépara- 
tion du  mercure ,  quoique  très4mpar- 
faite.  Mais  le  Greffier  mourut  peu  de 
tems  après  ^voîr  payé  Aluys.  De  violens 
foupçons  ne  manquèrent  pas  de  tom^ 
ber  alors  fur  ce  dernier ,  d'autant  plm 
qu'on  le  voyoit  continuellement  occupé 
à  travailler  du  fublimé  corrofîf ,  dont  il 
étoit  toujours  muni.  Il  fut  donc  obligé 
de  quitter  Bruxelles  en  1752.  Il  y  re- 
vint cependant  fecretement  l'année  fui- 
vante ,  demandant  à  rentrer  chez  M.  de 
Percel,  qui  refufa  de  le  recevoir.  Il  eft 
venu  même  à  Paris;  mais  n'y  trouvant 
aucune  reflburce  ,  il  s'eft  mis  a  courir  les 
provinces;  ou  peut  être,eft-il  dans  le 
fond  d'une  prifon.  C'eft  où  fe  termine  la 
vie  errante  de  ces  vagabons*  Heureux 
il  Dieu  lui  fait  la  grâce  de  corriger  ce 
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Îu'il  y  à  de  pernicieux  dans  fon  cara- 
Ure. 
Voilà  tout  ce  que  j'avois  à  marquer 
fur  les  tranfinutations  métalliques  que  je 
crois  les  nK>ins  fufpeâes  :  fi  j'en  trouve 
encore  de  pareilles,  je  ne  manquerai 
pas  de  les  faire  connoître. 

Je  (çai  que  j'aurois  pu  en  produire  un 
plus  grand  nombre  :  il  y  a  peu  de  livres 
d'Alchimie  qui  n'en  contienne  quelques- 
unes  ;  &  c'eft  fouvent  ce  qui  perd  les  faux 
Artiftes,  Mais  j*ai  crû  me  devoir  borner  à 
celles  que  je  marque.  Cependant  fi  Ton 
veutenfçavoir  davantage ,  il  eftaifé  de  fe 
fatisfaire  ;  on  en  trouvera  dans  le  livre  de 
Simon  Maioli^  intitulé  Dies  CanicuUres^ 
auflî-bien  que  dans  celui  que  Pancirole  a 
publié  fous  le  titre  De  Rehus  deperdtns. 
Sec.  Il  ny  en  a  pas  néanmoins  qui  en  con^ 
tienne  autant  que  Etn/aldus  d' Ho^helan^ 
de  y  (yiï  en  a  fait  un  ouvrage  exprès.  C'eft 
celm  qu'il  a  nommé;  HiJiorU  ali^uot  tranf^ 
mtu^tionis  metallicd  pro  defenfione  Alchi* 
mi  A.  On  verra  dans  ce  livre  beaucoup  plus 
de  faits ,  qu'il  n'en  faut  pour  faire  tourner 
la  tête  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  goût 
pour  ce  genre  de  travail.  * 
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XVI. 

]>es  Supercheries  concernant  la 

pierre  Phîlofophale,  par  M. 

Geoffroy  Taînc. 

Tire  des  Mémoires  de  f  Académie 
Royale  des  Sciences. 

Année    1722.    15    Avril . 

IL  SEROiT à (buhaiter que  Tart de  troiw- 
per  fut  parfaitement  ignoré  des  hommes» 
dans  toutes  fortes  de  profcifions.  Mai» 
puifque  Tavidité  infatiable  du  gain  >  engage 
une  partie  des  hommes  à  mettre  cet  art  en 
pratique  d'une  infinité  de  manières  difTé- 
rentes ,  il  eft  de  la  prudence  de  chercher 
a  connoître  ces  fortes  de  ûraudes  >pour  s'en 
garantir. 

Dans  la  Chimie  la  Pierre  Philofophalc 
ouvre  un  très-vafte  champ  à  rimpofture. 

Uidée  des  richefles  immenfes  qu  on  nous^ 
promet ,  par  le  moyen  dé  cette  Pierre  1 
frappe  vivement  l'imagination  des  hom- 
mes. Comme  d'ailleurs  on  croit  facile^ 
ment  ce  qu'on  fbuhaite  *,  le  defir  de  pofle- 
der  cette  Pierre ,  porte  bientôt  l'efprit  à 
en  croire  la  poffibilité. 

Dans  cette  difpofition,  où  fc  trouve  la 
plupart  des  efprits  au  fu jet  de  cette  Pierre» 
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s'il  {utvicnt  quelqu'un  qui  afTure  avoir  lait 
cette  fameuTe  opération  ,  ou  quelque  autre 
préparation  qui  y  conduife  ;  qui  parle  d*ua 
ton  impofànt  Se  avec  quelque  apparence 
de  raifon ,  &  qui  appuyé  (es  raifonnemens 
de  quelques  expériences  >  on  l'écoute  favo><- 
rablement ,  on  ajoute  foi  à*  ks  difcours  > 
on  fe  laiflc  furprendrepar  les  preftiges ,  ou 
par  des  expériences  tout  à  fait  féduuântes  » 
que  la  Chimie  lui  fournit  abondamment; 
enfin  ce  qui  eft  de  plus  furprenant  ,  oa 
s'aveugle  afTez  pour  (e  ruiner ,  en  avançant 
des  fommes  coniidérables  à  ces  fortes  d'un^ 
pofteursrqui  fousdifferens  prétextes  iious 
demandent  de  l'argent  >  dont  ils-  difent 
avoir  befoin  >  dans  le  tems  même  qu'ils  fe 
vantent  de  pofTéder  une  fburce  de  tréfots 
inépuifable. 

Quoiqu'il  y  ait  quelque  inconvénient  à 
mettre  au  jour  les  tromijperies  >  dont  fe  fer-^ 
vent  ces  impofteurs^  parce  que  quelques 
perfonnes  pourroient  en^abuier  >  u  y  en  a 
cependant  beaucoup  plus  à  ne  les  pas  faire 
connmtre,  puifqU'efi  les  découvrant  »  on 
empêche  un  très-grand  nombre  4e  gens  de 
fe  laiifer  féduire  par  leuKtouts  d'adreSè; 

C'eft  donc  dans  4a  vue  d'empêcher  le 
public  de  ie  kiifer  abufec  par  ces  pjrétetl'* 
dus  PhilofophesChimtftes  >  que  jerapporte 
ici  les  principaux  moyens  de  tromper, 

2u'ils  ont  coutume  d'employer  >  oc  qui 
mt  venus  à  ma  conpoiâTance*. 
Comme  ieur  .  principale  intention  eft 
pouri'ôcdiiuitie  de  &ire  prouver  d^Tor 

E.v. 
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DU  de  Targcnt  en  la  place  des  matières  mi- 
nérales ,  qu'ils  prétendent  tratrfmucr ,  ils 
fe  fervent  fouvent  de  creufets  ou  de  cou- 
pelles doublées  »  ou  dont  ils  ont  garni  le 
ibnd  de.  chaux  d'or  ou  d'argent  >  ils  recou- 
vrent ce  fond  avec  une  patc  ftdte  de  pou- 
dre de  creufet  incorporée  avec  de  l'eau 
gommée ,  ou  un  peu  de  cire  :  ce  qu'ils  ac- 
commodent de  manière  que  cela  paroît  le 
véritable  fond  du  creufet  ou  de  la  cou- 
pelle, 

.  D'autres  fois  ils  font  un  trou  dans  un 
charbon  »  où  ils  coulent  de  Ja  poudre  d'or 
ou  d'argent  1  qu'ils  referment  avec  de  la 
cire  -,  ou  bien  ils  imbibent  des  charbons 
avec  des  difTolùtions  de  ces  métaux  »  &  ils 
les  font  mettre  en  poudre  pour  projetter 
fur  les  matières  qu'ils  doivent  tranfmuec 

Ils  fe  fervent  de  baguette ,  ou  de  petits 
morceaux  de  bois  creufés  à  leur  extrémité, 
dont  le  trou  eft  rempli  de  limaille  d'or 
ou  d'argent ,  &  qui  eft  rebouché  avec  de 
la  fcieure  fine  du  même  bois.  Ils  remuent 
les  mariércs  fonckies  avec  la  baguette  qui 
en  k  brûlant ,  d<!pofc  dans  le  creufet  le  mé- 
tal fin  qu'elle  contenait. 

Ils  mêlent  d'une  infinité  de  maniéré  dif- 
férentes l'or  &  l'at^nt  dani  les  matières 
fut  leftîuelles  ils  travaillent  i  car  une  petite 
quantité  d'or ,  ou  d'argent  ne  paroît  point 
dans  une  grande  quantité  de  métaux  ,  de 
régule  d'antimoine ,  de  plomb ,  de  cui- 
vre ,  ou  de  quelqu'aucpc  métaîl.  > 
On  mêle  très^iftincnt  Vog:  &c  l'argent 
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en  chaux  dans  les  chaux  de  plomb ,  d'an- 
timoine &  de  mercure. 

On  peut  enfermer  dans  du  plomb  des 
grenailles  ou  des  Lingots  d'or  &  d'argent. 
On  blanchit  l'or  avec  le  vif  argent ,  Se  on 
le  fait  paflèr  pour  de  l'étain ,  ou  pour  de 
l'argent.  On  donne  enfuite  pour  cranfmu- 
tation  l'or  &c  l'argent  qu'on  retire  de  ces 
matières. 

Il  faut  prendre  garde  à  tout  ce  qui  pailè 
par  les  mains  de  ces  fortes  de  gens.  Car 
fouvent  les  eaux  fortes ,  ou  les  eaux  réga- 
les qu'ils  employent ,  font  déjà  chargées 
de  diflblurions  d'or  &  d'argent.  Les  papiers 
dont  ils  enveloppent  leurs  matières  font 
quelquefois  pénétrés  de  chaux  de  ces  me* 
taux.  Les  cartes  dont  ils  fe  fervent  peu- 
vent cacher  de  ces  chaux  métalliques  dans 
leur  épaifleur.  On  a  vu  le  verre  même 
(brtant  des  verreries  chargé  de  quelque 
portion  d'or ,  qu'ils  y  avoient  gliffé  adroi- 
tement ,  pendant  qu'il  étoit  encore  en  fonte 
dans  le  fourneau. 

Quelques-uns  en  ont  impofé  avec  dei 
clouds  moitié  fer ,  &  moitié  or  >  ou  moi- 
tié argent.  Ils  font  accroire  qu'ils  ont  fait 
une  véritable  tranfmuration  de  la  moitié 
de  ces  clouds  ,  en  les  trempant  è  demi 
dans  une  prétendue  teinture.  Rien  n*eft 
d'abord  plus  féduifant  >  ce  n'eft  pounant 
qu'un  tour  d'adreffc.  Ces  clouds  qui  pa^ 
roiflcnt  tout  de  fer,  étoient  néanmoins  de 
deux  pièces  ,  une  de  fer  ,  &  une  d'or  o\x 
d'argent  ,  faidéts  au  bout  Tune  de  Tau- 
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tre  trcs-proprcmer.t ,  &  recouvertes  d'une 
couleur  de  ter,  qui  diiparoit  en  la  trempanr 
dans  leur  liqueur.  Tel  écoic  le  cloud  moi- 
tié or  &  moitié  fer  qu'on  a  vu  autrefois 
dans  le  cabinet  de  M,  le  Grand-Duc  de 
Tofcanc  Tels  font  ceux  que  je  préf ente  au- 
jourd'hui à  la  compagnie  >  moitié  argent, 
&  moitié  fer.  Tel  étoit  le  couteau  qu'un 
Moine  préfenta  autrefois ,  à  la  Reine  EU- 
fabeth  en  Angleterre  ,  dans  les  premières 
années  de  (on  régne ,  dont  lextrémité  de 
la  lame  étoit  d'or  y  au  fil  bien  que  ceux 
qu'un  fameux  Charlatan  répandit  il  y  a 
quelques  années  en  Provence ,  dont  la  la- 
me étoit  moitié  argent ,  &  moitié  fer.  Il 
cft  vrai  qu'on  ajoute  que  celui-ci  faifbit 
cette  opération  fur  des  couteaux  qu'on  lui 
donnoit  ,  qu'il  rendoit  au  bout  de  quel-^ 
que  tems  ,  avec  l'extrémité  de  la  lame 
convertie  en  argent.  Mais  il  y  a  lieu  de 
penfcr  que  ce  changement  ne  fe  faifoit- 
qu'en  coupant  le  bout  de  la  lame ,  &  y 
foudant  proprement  un  bout  d'argent  tout 
femblable^ 

.  On  a  vu  pareillement  des  pièces  de 
mcMinoye ,  ou  des  médailles  moitié  or  Se 
moitié  argent.  Ces  pièces  ,  difoit-on, 
avoient  été  premièrement  >  entièrement 
d'argent  :  mais  en  les  trempant  à  demi  dans 
une  teinture  Philofophale  >  ou  dans  L'èlixic 
des  Philofophes,  cette  moitié  qui  avoit 
été  trempée  s'étoit  tranfmuée  en  or ,  làns 
que  la  forme  extérieure  de  la  médaille ,  ni 
les  caraAères  cuâTeat  <té  altérés  con&- 
dérabkmeat. 
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Je  dis  que  cette  médaille  n'a  jamais  été 
toute  d'argent ,  du  moins  cette  partie  qui 
cft  or ,  que  ce  ilbnt  deux  portions  de  mé« 
dailles  ,  l'une  d'or  ,  &  1  autre  d'argent  9 
foudées  très-proprement ,  de  manière  que. 
les  figures  &  les  cara<5léres  fe  rapportent 
fort  exa(5tement':  ce  qui  n'ell  pas  bien  diffi- 
cile.- Voilà  de  quelle  manière  cela  (e  iâit^^ 
ou  plutôt»  voici  de  quelle  manière  Je  joue-^ 
rois  ce  jeu  ,  (i  je  voulois  en  impofer. 

11  faut  avoir  plusieurs  médailles  d'ar* 
gent  femblables  ,  un  peu  grofliéremenc 
irappées ,  Se  même  un  peir  ufées:  on  en 
moidcllera  quelques-unes  en^  fable  r  qu'on 
jettera  en  or  ^  il  n'eft  pas  même  néceflairc 
qu'elles  (oient  modeUées  dans  mt  iâble 
trop  fia 

Pour  lors  on  coupera  proprement  une 
portion  d'une  des  médailles  d'argent  9  &c 
une  pareille  porti€m  d'une  des  médailles 
%1'cm:,.  Après  les  avoir  appjpopriées  avec  la 
lime  y  on  foudera  cxademcnc  k  partie  d'oc 
avec  la  partie  d'arf^ent  »  prenant  foin  de 
les  bien  ajufter ,  enforte  que  les  caraâères 
&  les  figures  fè  rapportent  autant  qu'il  fera» 
poflible  ,  &  s'il  y  a  quelque  petit  déhuty 
on  le  réparera  avec  le  burin. 

La  portion  delà  médaille  qui  fe  trouve 
en  or,  ayant  été  jettée  en  fable ,  paroit 
un  [>eu  grenue  ,  &  plus^  çrofiliére  que  la 
portion  de  la  médaille  >  qui  eft  en  argent». 
&c  qui  a  été  frappée ,  mais  on  donne  ce 
défaut  comme  un  e/^t ,  ou  comme  une 
preuve  3  de  la  traofmutatioa  >  parce  qu'une 
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certaine  quantité  d'arçent,  occupant  un 
plus  grand  volume  quunc  pareille  quan* 
tité  d  or ,  le  volume  de  l'argent  (e  retire 
un  peu  en  ft  changeant  en  or  >  Se  laiflè 
des  pores  ou  des  cfpaces ,  qui  forment  le* 
grenu.  Outre  cela  ,  on  a  foin  de  tenir  la 
partie  qui  eft  en  or ,  un  peu  plus  mince 
que  l'argent ,  pour  garder  la  vraye  (em- 
blance,  &  ne  mettre  qu'autant  d'or  à  peu 
près  qu'il  y  avoir  d'argent. 

Outre  cette  première  médaille  ,  on  en 
préparera  une  féconde  de  cette  feçon* 

On  prend  une  médaille  d'argent ,  dont 
on  émincit  une  moitié  ,  en  la  limant  def- 
fus  &  deflbus  fans  toucher  à  l'autre ,  de  for- 
te que  la  moitié  de  la  médaille  foit  con- 
fervce  entière,  &  qu'il  ne  refte  de  l'autre 
moitié  qu'une  lame  mince,  de  l'èpaiflcur 
environ  d'une  carte  à  jouer.  On  a  uhe  pa- 
reille médaille  en  or  qu'on  coupe  en  deux^ 
&  dont  on  prend  la  portion  dont  on  a  be- 
foin ,  on  la  fcie  en  deux  dans  fon  épaifleur  , 
&  Ton  ajufteces  deux  lames  d'or  de  ma* 
niére  qu'elles  recouvrent  la  partie  émincie 
de  la  médaille  d^argent ,  en  obfervant  que 
les  figures  &  les  caractères  fe  rapportent  t 
par  ce  moyen  on  a  une  médaille  entière  > 
moitié  argent  Se  moitié  or,  dont  la  por- 
tion d*or  eft  fourrée  d'argent. 

On  préfente  cette  médaille  comme  un 
exemple  d'un  argent ,  qui  n'eft  pas  totale- 
ment tranfmué  en  or  ,  pour  n'avoir  pas 
trempé  affez  longrems  dans  l'élixir. 
'  On  prépare  enfin  une  troifiéme  médail- 
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le  d'argent ,  dont  on  dore  fuperficiellcmcnt 
la  moitié  deflus  &  deflbus ,  avec  Tamal- 
game  de  mercure  &  d*or  ,  &  Ton  fait 
pâilèr  cette  médaille  pour  un  argent  qui 
n'a  trenxpé  que  très-peu  de  tems  dans 
rélixir. 

Lorfqu'on  veut  jouer  ce  jeu  ,  on  blan- 
chit Tor  de  ces  trois  médailles  avec  unr 
peu  de  mercure ,  en  fone  qu'elles  paroiC- 
fent  entièrement  d'argent.  Pour^  tromper 
encore  mieux  ,  celui  qui  Ce  mêle  de  ce 
métier,  &  qui  doit  fçavoirbien  efcamot- 
fcr  ,  préfente  trois  autres  médailles  d'ar- 
gent y  toutes  fcmblables  &  fans  aucune  pré- 
paration ;  &C  les  laifle  examiner  à  la  com- 
pagnie qu'il  veut  tromper.  En  les  repre- 
nai)t  il  leur  fubftitue  9  fans  <ju'on  s'en  ap- 
perçoive ,  les  médailles  préparées  j  il  les 
difpofc  dans  des  verres ,  dans  lefquels  il 
verfe  fufïîfante  quantité  de  fon  précieux 
Elixir  à  la  hauteur  qui  lui  convient ,  il  en 
retire  eniuite  fcs  médailles  dans  des  tems 
marqués.  11  les  jctic  dans  le  feu,  il  les  y  laiflc 
affez  de  tems  pour  faire  exhaler  le  mer- 
cure ,  qui  blanchiflbit  Tor.  Enfin  il  retire 
du  feu  ces^  nié4AiJles  >  qui  paroiilent  moi. 
tié  argent  »  8c  moitié  or  y,  avec  cette  dif- 
férence ,  qu'en  coupani:.uiïa  petite  porrio<i 
de  chacune  dans  la.  pardequipairpit  qf;> 
l'une  neft  dorée  qu'à  la  furface ,  l'autre 
çft  d'or  à  Vextérieuç  &  d'argcnf  da^ns  le 
cœur ,  &c  la  troifiéme  e(l  d'or  dans  toute 
û  fiibftance.-  :^  f  .  .1  .  .  :.  :  ,  > 
:  U  Gl^pwe  fiwoiit.eqcQF^  à  ces  pr^tbii- 
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dus  Philolbphcs  Chimiftes ,  des  moycns^ 
plus  fubtils  pour  tromper. 

Telle  eft  une  circonftance  particulière 
qiic  l'cMi' raconte  de  l'ôr  d'une  de  ces  pré- 
tendues médaiHes-  trafiftnuees  ,  qui  cft 
que  cet  or  ne  pefoit  guère  plus  qu*un  ^al 
•  volume  d'argent ,  &  que  le  grain  de  cet 
or  étoit  fort  gros ,  peur  ferré  ou  rempli  de 
beaucoup  de  porcs.  Siceïa  eft  vrai  dans- 
toutes  ces  circonftances  >  comme  on  l'af- 
fure  vc'eft  encore  une  nouvelle  iinpofture 
qu^iln'eft  pas^impoflîHe  d'imiter.  On  peut 
introduire  dans  1  or  une  matière  beaucoup 
plus  légère  que  ce  métail ,  qui  n'en  alté- 
rera point  la  couleur ,  &  qui  n-'abandon- 
nera  l'or ,  ni  dans  le  départ ,  ni  dans  la  cou- 
pelle. Cette  matière  beaucoup  moins  com^ 
paâe  ^  rendra  fon  grain  moins  ferré  ,  Se 
îbusun  même  volume,,  fa  pefanteur  beau* 
coup  moindre,  felofefla  quantité  qu'on  y 
en  aura  introduite. 

PàiTons  à  d'autres  expériences  impo(an* 
tes.  Lcmcrcure  charge  d'un  peu  de  zincv 
&  paflé  fer  le  cuivré  rouge ,  lui  laifle  une 
belle  couleur  d'or.  Quelques  préparations 
d'arfenic  blanchiment  le  cuivre  &  lui  don* 
tient  la  couleur  de  l'argent.  2^s  prétendus 
'Philofophes  produifcnt  ces»  préparations, 
comme  des  achemihémiens  à  des  teintures 
qu'ils  ^promettent  de  pcrÉeétionner. 

On  «lit  bouillir  le  mercure  avec  le  verr 
de  gris ,  Se  il  paroi t  que  le-  mercure  fe  ûxe 
en  partie  :  ce  qui  n'ett  en  eflet-qu'un  arnaU 
gfame.dum6fcureavecle^v27e,qui  ix6iv 
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comtenu  dans  le  verdet  ;  ils  donnent  cette  ~^ 
opération  comme  une  véritable  fixation 
du  mercure» 

Tout  le  mcmde  içait  maintenant  la  ma* 
niére  de  chang:er  les  clouds  de  cinabre  eir 
argent.  Cet  artifice  eft  décrit  dans  ptufieurs^ 
livres  de  Chimie  >  c'eft  pourquoi  je  ne  le 
répète  point  ici. 

On  donne  encore  le  procédé  fuivant^ 
comme  une  tranfmutation  de  cuivre  en  ar- 

fent.  Oh  a  une  boette  ronde  comme  une 
oetce  à  âvonnete  >  compofée  de  deux  ca^ 
lottes  de  cuivre  row^e»  qiH  k  {oiffnent  & 
ferment  rrès-jufl;ie.  On  remplit  le  bas  de  la 
boette  d'une  poudre  préparée  pour  cela. 
Après  avoir  fermé  k  boette  &  luté  les 
jomtures  ,  on  la  place  dans  un  fourneau 
avec  un  feu  modéré  >  fiiâiTant  pour  rougis 
le  fond  de  la  boette  9  mais  non  pas  afies 
fort  pour  la  fondre.  On  la  laiflc  quelque 
tems  dans  cet  état  :  après  quoi  on  laifTe 
etemdre  le  feu  &  Ton  ouvre  la  boette  »  on 
trouve  la  partie  fupéricure  de  la  boette 
convertie  en  argent.  La  poudre  dont  on 
fe  fert  eft  la  chaux  d'argent  précipitée  par 
le  Tel  marin ,  ou  autrement  la  kme  cornée^ 
qu'on  étend  avec  quelque  intermède  con- 
venable. 

Dans  cette  opération  la  lune  cornée ,  qui 
eft  un  mélange  de  l'argent  &  de  l'acide  du 
fcl  marin ,  $  élevé  facilement  au  feu ,  & 
elle  (e  fublime  au  haut  de  la  boette  de 
cuivre.  Mais  comme  l'acide  de  fcl  marinr 
s'unit  avec  les  métaux  &  les  pénétre  très* 
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intimemenc  'j  &  comme  il  a  d'ailleurs  picfi 
de  rapport  avec  k  cuivre  qu'avec  Targent 
à  mciurc  qu'il  pénètre  le  cuivre  »  au  tra- 
vers des  pores  duquel  il  s'exhale,  il  en 
ronge  quelques  parcelles  qu'il  emporte  avec 
lui  en  l'air ,  il  dépore  en  leur  place  les  par- 
ticules d'argent ,  qu'il  avoit  enlevées  8c  il 
compoTe  ainfi  un  nouveau  deflus  de  boette^ 
partie  argent  &c  partie  cuivre* 

Quelques  Chimiftes  ont  avancé  qu'il 
écoit  plus  facile  de  faire  de  l'or ,  que  de 
le  décompofcr ,  c'eft  ce  qui  a  engagé  quel- 
ques-uns de  rios  prétendus  PhiloSoplics  , 
de  donner  certaines  opérations  pour  de 
vraycs  deftruc5lio:^s  de  l'or. 

Ils  nous  propofent  des  diflb^'ans ,  qui 
digérés  avec  l'or ,  qu'ils  difent  défanimé , 
ou  dépouillé  de  fon  fbuffire  ou  de  fa  tein- 
ture ,  parce  qu'en  le  fondant  il  eft  blanc , 
ou  d'un  jaune  pâle  &  fort  aigre.  Tel  eft 
par  exemple  Tefprit  de  nitre  bézoardiquc. 
Mais  cette  prétendue  décompofition  de 
l'or  n'eft  qu  une  illufion.  Ce  diflblvant 
eft  quelquefois  chargé  d'une  alfez  grande 
quantité  de  parties  régulines  d'antimoine, 

Îu'il  a  enlevées  avec  lui  dans  la  diftillation. 
orfqu'on  la  fait  digérer  fur  l'or ,  il  dif- 
fout  bien  à  la  vérité  quelque  portion  d'or, 
parce  que  c'eft  une  eau  régale,  qui  n'eft 
pas  aflcz  chargée  d'antimoine  pour  ne 
plus  mordre  fur  l'or.  Delà  vient  la  cou- 
leur jaune ,  que  ce  diffolvant  prend  dans 
cette  digeftîon.  Il  dépofe  auflî  dans  les  po- 
tes de  l'or  qui  reftent  îans  être  diflbus  c[ucl- 
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qucs  petites  portions  de  régule ,  qu'il  tenoit 
en  difTolution  >  ce  qui  rend  cet  or  pâle  s 
pu  même  blanc  quand  on  vient  à  le  refon- 
dre y  iclon  la  quantité  des  parties  antimo- 
niales ,  qui  s'y  feront  mêlées.  Mais  cet  or 
que.cet  efprit  tient  en  diiToludon  ,  n'èft 
nullement  décompofé ,  comme  il  eft  aiP6 
de  s'en  aflurer  parla précipitaticMu 

Il  n'y  a  pas  longtems  qu'on  propofa  à  M. 
TAbbc  Bignon  une  autre  prétendue  deftru- 
dkion  de  l'or  >  ou  une  manière  de  réduire  ce 
métail  en  unefimple  terre  »  qu'on  ne  peut 
plus  refondre  en  or.  Pour  cela  on  faifoit 
ibndre  l'or  dans  un  creufet ,  avec  environ 
trente  fois  autant  d  une  poudre  préparée. 
Le  tout  étant  bien  fondu»  on  tiroir  la 
matière  du  feu  qu'on  laiflbit  refroidir  en 
une  maâe  faline.  On  la  laiflbit  refoudre 
en  liqueur  à  l'humidité  de  lacave  »  &  Ton 
paflbit  enfuite  cette  liqueur  par  le  papier 
gris  ,  fur  lequel  il  rcftoit  une  poudre  noire 
environ  du  poids  de  l'or ,  qui  avoir  été 
employé.  Cette  poudre  mife  à  toute  épreu- 
ve ne  donnoit  plus  aucun  indice  d'or ,  d'où 
Ton  concluoit  que  l'or  étoit  décompofé  Sc 
réduit  en  fa  terre  première. 

Nous  fumes  chargés  M.  de  Reaumur  , 
M.  le  N4ery ,  &  moi  ,  d'examiner  certe 
opération ,  &  nous  jugeâmes  que  ce  n'é- 
toit  pas  aflcz  d'obfcrver  cette  terre  fixe  y 
qu'il  falloir  encore  faire  atrention  â  la  li- 
queur  paflee  par  le  filtre  >  où  il  y  avoit 
toute  apparence  qu'on  trouveroit  l'or ,  fup» 
pofé  que  la  poudre  >  donr  on  s'étoit  fervî 
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pour  intermède  >  n'en  eût  pas  enlevé  uncf 
partie  pendant  la  fonte. 

Mais  ayant  bientôt  après  examiné  lapoi^ 
dre  dont  on  fe  fervoît  pdur  cette  opératioûi 
nous  trouvâmes  que  c'étoit  un  compofl! 
de  crcmc  de  tartre  >  de  fouftc  >.&^  d^un pca 
de  falpctre; 

Nous  ne  doutâmes  pfusrpour  lors  que  Tor 
ne  fut  paffé  dans  la  liqueur ,  car  ces  matiè- 
res détonnées  &  fondues  enfemble  formcnr 
une  efpéce  A^hpar  fiàpkutif  y  dans  lequel 
Tor  &  les  a\itres  métaux  font  facilement 
diflbuts  s  de  manière  que  lors  qu'on  laifïc 
refoudre  à*  l'air  humide  cer  iepar  fidpknu 
rk  chargé  d'or  y  il  fe  refout  en  liqueur 
rougeâtre  avec  laquelle  l^r  refte  entière- 
ment uni ,  &  il  paffe  avec  ce  même  or, 
au  travers  dtr  papfer  gris.  Ea  tctrc  fixe 
qui  refte  Ar  le  filtre  eft'  la  cetufce  que 
laiflc  la  crème  dé  carfre  après  fe  calcina- 
tion,  &  qu'on  nous  vouloir  donner  pour 
un  or  défanimé  ou  décompofé. 

C'eft  avec  ces  artifices  ou  de  femblables 
que  tant  de  gens  ont  été  trompés. 

Il  y  a  même  toute  apparence  que  ces 
jËuneufes  hiftoires  de  fa  tranfmutation  des 
métaux  en  or  ou  enarccnr,  par  fc  moyen  de 
là  poudre  de  projetlion ,  ou  des  ëlixirs 
Philbfophiques ,  n'étoient  rien  autre  chofe 
que  l'eflfet  de  quelques  fupercheries  fem- 
èliablès  :  d'autant  plus  que  ces  prétendus 
Philofophes  n'en  laiffent  jamais  voir 
€ju'une  ou  deux  épreuves  après  lefquelles 
jUiS'  diiparoiflènt  :  ou  bien  les  procéder 
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pour  faire  leur  poudre  ou  feur  ceinture  > 

g  près  avoir  xéudi  dans  quelques  6cca« 
ons  y  ont  ce/Té  d'avoir  leur  çfkt  »  Toit 
parce  que  les  vaiiTeaux  <}u'oii  aAroir  gar« 
iîis  d'or  fecretemenï ,  ont  ^té  tous  em- 
ployés ,  ou  parce  que  les  matières ,  qui 
avoieat  été  chargées  d'or  >  «ont  éxé  con* 
fommées^ 

Ce  qui  peut  impofcr  le  plus  dans  les 
hiftoites^que  Ton  raconte  de  ces  préten- 
dus Philofophes^  eft  ledé/intorreflèmenc 
qu'ils  marquent  dans  quelques  occafionst 
où  ils  abandonnent  le  profit  de  ces  tran£* 
mutarions  »  Se  l'honneur  même  >  qu'ik 
pourroiçnt  en  retirer. 

Mais  ce  faux  définterreflement  eft  une 
à^  jplus  grandes  fupercheries  >  car  il  ferc 
à  rejpandre  &  a  entretenir  l'opinion  de  U. 
po/Iibilité  de  la  Pierrie  Philoiophale  ,  qui 
leur  donne  moyen  par  la  fuite  d'exercer 
d'autant  mieux  leurs  fupercheries ,  fie  de 
ic  dédommager  amplement  de  leurs  avan- 
ces. 

<DBSERV  ATION 

FanicHliere  Jkrcetn  dijfmation. 

O  N  N  E  fauroit  s'empêcher  d'admirer  la 
pénétration  &  l'exactitude,  quir^ncdans 
oet  écrit  de  M.Geoflroy,  On  (ent  à  ùl 
leâure  un  homnie  habile  &  circonfbeâ  » 
qui  fuit  fcrupuleufement  les  Sopnifles 
dans  toutes  leurs  .tromperies,  J'ai  cru.  de* 
voir  placer  cette  di/Tertation  immédiate* 
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ment  après  VÉifloiredis  tranfintamions  métat^ 
Uques ,  afin  qu'on  ne  fe  laiiTe  pas  fëduire 
par  les  faits  que  fy  ai  rapportes. 

On  peut  aflurer  néannMîins  que  M.  Gcof- 
firoy  n*a  pas  encore  découvert  toutes  les 
ttomperies  qui  peuvent  fe  pratiquer  en  ce 
genre.  L'efprit  artificieux  de  ces  fortes  de 
trompeurs  eft  fi  fécond ,  qu'il  eft  comme 
împdffible  de  les  fuivre  dans  leurs  détours.. 
Mais  le  fcul  avis  qu'on  ne  fauroit  aflez  ré- 
péter ,  eft  d'être  continuellement  en  garde 
contre  ces  avanturiers  ;  &  de  croire  que 
s'ils  avoient  les  moyens  d'enrichir  les  au- 
ttcs^  akifi  qu'ils  s'en  vantent,  ils  n'au- 
roient  pas  la  forte  vanité  de  les jprodiguer  : 
ils  favent  que  le  danger  eft  prefque  inévi- 
fable ,  foit  en  réuflîfant ,  foit  en  manquant 
fcurs  opérations. 

-  Je  n'ignore  pas  qu'il  ne  fè  trouve  ua 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  n'adopte- 
ront pas  toutes  les  vues  &  les  lumières  de 
M.  Geoffroy ,  mais  on  ne  fauroit  empêcher 
les  hommes  de  courir  à  leur  perte  ;  qtdamque 
9ul$  deâpi  y  deàpùnur.  Je  fçai  aufii  corn* 
bien  il  eft.  difficile  dans  les  pjrincipes  de 
cet  habile  homme ,  d'expliquer  un  grand 
nombre  de  faits ,  tels  que  je  lés  ai  expofez 
dans  l'Hiftoire  des  tranfmutations  métal- 
Hqucs.  S'il  eft  aiféd'en  nier  quelques-uns, 
il  eft  comme  impoflîble  de  n'en  admettre 
pas  un  certain  nombre.  Oh  qui  feulement 


l'en  laiffe  le  jugement  aux  lecteurs. 
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Îc  ne  vciuc  pas  qu'on  s'en  prenne  à  moi, 
'cm  travaille  lans  réuflîr  ;  je  ne  garantis 
pas  les  exemples  que  je  produis  ;  je  ne  fuis 
pas  Jugr,  je  me  contente  d'être  Hiftorien 
iâns  pré vaition  ;  ainfi  qu'on  ne  m'accufê  pas 
é'^voir  induiten  erreur ,  fi  Ton  fait  en  ce 
genre  de  folles  dépenfes.  Je  rapporte  des 
traits  d'hiftoire  ;  mais  cène  font  ni  des  dé-* 
cifioos  9  ni  des  exhortations  capables  d'en.* 
gager  dans  quelques  opérations  extrava^ 
gantes  &  ruineuîësu  Je  dirai  même  que 
tout  ce  iquef  en  marque  doit  en  déto^rnec 
par  les  avantures  finiftres  ^  qui  arrivent  à 
ceux  qui  prétendent  avoir  reufli. 

Il  ne  feroit  pas  défendu  à  la  vérité  de 
irouver  des  £>nds  inconnus  jufqu'dors  & 
de  répaivclte  généreufement  dans  la  fociécé 
des  ricjieflès  qui  n'y  font  pas;  mais  cefc- 
foit  une  extrême  imprudence  de  rifquer 
dans  ces  fortes  de  travaux  fa  tranquillité  > 
un  tems  précieux ,  par  le  bon  emploi  qup 
fon  en  peut  faire ,  ou  un  bien  utile  à.  d'au- 
tres ufàges  &  fa  vie  même  :  car  rarement  un 
Adepte  i  vrai  ou  faux  meun  fans  quelque 
difgrace  »  quitrouWe  le  repos,  après  lequel 
tous  les  hommes  afpirent ,  au  milieu  mê«i 
me.de  coûtes  le€  peines  iju'ils  fe  donnent. 

Je  ne  m'arrête  point  à  ce  que  me  difoii; 
un  de  ces  Artifteç.  Je  lui  marqupis  que 
la  tranfmutation  des  métaux  étoic  un  de 
ces  miracles ,  qu'on  ne  devoir  croire  qu'a- 
près avoit  vu  &  bien  examiné  foi-même  s 
&que  conune  je  n*avois  jamais  vu  ,  je  ne 
pouvois  par  conféquent  y  crpire.  Sur  quoi 
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il  me  répondit  que  ma  raifon  étoic  excel«- 
lence  pour  moi ,  mais  qu'elle  ne  fauroit  pré* 
fudicier  à  la  vérité  des  faits  prouvez.  Que 
c'étoit  un  argument  purement  négatif  9  qui 
ti'avoit  aucune  force  contre  des^  preuves 
poiitives ,  que  tout  au  plus  mon  raifonn&- 
ment  pouvoit  influer  nu:  mon  incrédulité 
perfbnnelle ,  mais  qu  il  ne  pouvoit  atta« 

Ïuer  la  créance  de  ceux^ui  difent  j'ai  vu. 
t  il  m'aflucaqu'ilyavsoitunaflez  grand 
nombre  de  ces  derniers  dans  tous  les  tems 
&  dans  toutes  les  nations  »  pour  en  faire 
une  preuve  >  à  laquelle  il  n  y  avoir  point 
de  réplique. 

Comme  }e  n*aime  point  les  longues  Al- 
tercations »  fe  gardai  le  filence  ;  ainfi  mon 
ami  me  laiâà  dans  mon  fentiment  >  ccun- 
me  Je  le  laiflai  jouir  des  agréables  &  fla-^ 
teufes  imaginations ,  qu'il  s'étoit  formées 
fur  la  tranfmutation  des  métaux.  Peut-être 
que  le  tems  me  découvrira  de  nouvelles^ 
preuves  j  ou  de  nouveaux  movens  de  faire 
voir  que  je  n'ai  pas  tort  de  refter  dans  mon 
incrédulité  •,  à  moins  que  je  ne  voye  &  que 
fe  n'examine  moi-même  la  vérité  des  fiits 
que  l'on  produiroit  en  ce  genre.  Alors  je 
ne  ferai  pas  difficulté  de  déclarer  ce  que 
l'aurai  vu. 
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RjEVEU  EX  AÛCMEKTE* 

Sur  rOrîginal  Anglois. 

En  Latin  &  m  Fratifoisl 

AVEC 

.  D'autres  Ouvrages  du  môme  Auteur.;   ' 
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Depto  hffè  yAmnymo  Vhila- 
lethâ  Vhilofofhoy  arcaname- 

ditàiChèfnrea}  Phj^cay-anno 

mundi  redemftp  \  545 .  atatis  autem 
rne/e  mgefimo  tertio  j  quofilHs  artis  de- 
bitumptrfolvamj  Mvoiintf^eérroris 
labyrintho  ma/tHm.porrigeremjtraâa^ 
tulum  hune  jconfcf  ibère  decrevh  utA- 

trem yfedu6ii  vero  Sophijlarumnugisj 
lucem  j  per  quam  tuto  revertanturj 
videant  &  ampleôlantur.  Ominorpor^^ 
ro  nonpaucos  hifcis  meis  labmbm  //- 
^mirfatosfore.  ^^-  ' 
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AU 

Valais  FERME^  DU  roy, 

PAR  LE  PHILALETHE. 


PRE'yACE  DE  l'Auteur, 
I. 

I OI  qui  fuis  unPhilofophe  Adep- 
te,connu  fous  le  fcul  nom  de  Phi- 

I  lalethe ,  ?^i  réiolu.  Tan  1 64.5 .  de 

notre  lalut ,  &  le  35e.  démon  âge ,  d'é- 
crire ce  Traité,  propre  à  dévoiler  les  fe«- 
crets  de  la  Médecine ,  delà  Chimie,  &  de 
ia  Phy fique  ,  pour  fecourir  les  enfans  de 
Fart ,  &  les  aider  à  fortir  du  labyrinte 
rfareurs  où  ils  £pnt.  Je  le  fais ,  afin.que 
Its  Adeptes  me  regardent  comme  leur 
frère  &  leur  égal ,  &  que  ceux  qui  font 
féduits  par  des  Sophifles  ,  reconnoiflent 
&  fuivent  la  lumière  >  qui  doit  les  rapel- 
1er  à  la  vérité  ;  &  je  compte  que  plufieurs 
^^trouyeroût  éclairez  par  mon  livre. 

Aij 
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XL 

Non funt fabula ,  fed  realia  Expe^ 
riment  a  j  quoe  vidi  yfe^i ,  novij  quod 
'éex  hifce  linfi  s  facile  xolliget  Adeptus. 
^uareufad^boftumppojximi  h^ecfiri'- 
bo  y  fat  fit  me  fxofeJJMm  ejje  y  neminem 
in  Me  arte  fcribeniem.Mnquam  tam 
iucidè  fcripftjje  y  me  que  înter  fcriben^ 
dum  piuries  calamtimnpofuije  y  ^upd 
pMius  vellem  fub  învidia  larva  veri^ 
tatem  cdajfe }  at  cogebatDEUSjCui 
nonpotuirefifterey  quifolus  corda  no- 
"vit  y  cui  foli  gloria  in  féeculum*  Hine 
indubiecoUigo  y  mulmfuturps  hac  uU 
timâ  atate  mundi  hoc  arcano  bjeatos. 
QuiflfdeliteYfcripfi  y  necfiudiofo  ty* 
roni  ullum  riliqui  dubiumy  nonper^^ 
feâèfatisfaâumj, 

JEtjjomfciomultûSyquiunâmtcum 
hoc  arcano  poiiumur  y  multoque  plu^ 
tes  effe  fumperfuafus  y  quorum fami^ 
Ijiaritaiem  qutaidte  de  novoj  ui  ita  di- 
cam  y  fum  brevi  confecmurus.  Fâxif 
jfifîBa  Dei  volunfasy  quadfibiplacuer 
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Tout  Adepte  verra  que  je  n'avance 
point  des  fables  ,  ce  font  des  expériences 
réelle»  de  Chofcs  que  f  ai  vues  ,  que  j  ar 
feites  ,  &  dont  je  fuî^certain.  Ceft  pour- 
quoi écrivant  ceci  pour  le  fcîen  de  nroTi 
prochain ,  il  me  fuffî:  de  dire  que  perfon- 
ne  n  a  parlé  de  cet  art  avec  autant  de  clar^ 
té  que  moi;  &plufîeurs  fois  j^ai  quitté 
la  plume ,  voulant  cacher  la^  vérité  fous 
le  mafque  de  Tenvic.  Mais  Dieu  ,  qui 
feul  connoît  les  cœurs  ,,  m'adétermiiié  à 
le  faire ,  &  je  lai  en  rends  gtoire.  Ainfi 
je  ne  doute  pas  qu'il  y  cn^aitra  pluiknrs 
dani  ces  derniers  teras ,  qui  fe  trouveront 
heureux  de  poflèder  ce  fecret.  Et  com- 
me j'écris  fincerement ,  je  ne  laifle  aux 
Conamençans  aucun  doute ,  fans  y  fatîs^ 
&ire  pleinement. 

III. 

J'en  connoîs  déjà  plufîeurs  qui  pofle-' 
dent  ce  fecret  aum-bien  que  moi ,  Se  je 
me  perfuade  qu'il  y  en  a  même  beaucoup 
plus,  doiit  j'efpere  dans  peu  avoir  la  con^ 
iioiflànce.  Que  la  divine  Volonté  ordon- 
ne de  moi  ce  qu'il  lui  plaira;  mais^  je  me 

Aiij 
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ntiindighum  mefateor^per  quem  talia 
efficiantur  :  tameninfce  in  rébus  fane- 
Tarn  Dei  voluntatem  adoro.j  cm  fu-- 
hejje  tenenîur  '  creata  univerfa  j,  ob 
qu€m  folum  illa  condidit  >  conditaque 
îuetur. 

C  A  P  U  T    L 

De  Mercurii  Sophie!  Neceflîtate 

ad  Opus  Ëlixir^ 

L 

/^  Uifqms  aureo  hoc  velkre  potiri 

i^  cupit  j  fciat  Aurificum  najirum 

pfdveremj  quçm  hpidem  nofirmkWj 

mmamus  y  ejfe  Aurumjfalummodù  di^ 

gejium  infupremum  gradumpuritatit 

&  fubtilîS  fixitatîs  >  ad  quem  pet 

naturam,  Jagacemque  artîficem  po^ 

teft  deduci  ;  quad  aurumftc  ejfenciju 

caturri' ,  aurum  nojirum  j  (  non  am-* 

plius  vulgi  )  nominatum^eji  nature  ar^ 

tifque  perfe6lionis  periodus.  Pojfem 

omnes  citarehac  de  re  Philofophos  s  at 

îejlibus  non  egeo  ^  quia  ipfemet  Adep^ 

tus  j  &  lucidiùsfcribo  y  quam  antebac 
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tecotOiois  indigne  d'opérer  des  cfiofes  ft 
admirables.  Cependant  j'adore  en  tout  fa 
volonté  fuprême  >  à  laquelle  toute  créa- 
ture doit  être  fubprdonneê ,  puifque  c^eft 
pour  s*y  foumettre  qu'il  les  â  créées,  & 
qu'il  le*  coûferver  ' 

CHAPITRE    I. 

De  la  nécejfifé  du  Mirm(i  ^^  Sa^.esi 

l. 

OUîconqpe  défee  poflèder  cette  Toî- 
foç.  d'Qr ,  4Qit  i^yok  que  notre 
ppudre  aiwi^que  ,  q^e  nous  appelions 
notre  pierre  >  çfl  \ç:  feAd  or  4i^er^  <Sc  por- 
té au  plus  haut  degré  de  pureté  &  de  fî- 
iité,  où  il  puiiTe  être  amené '^  tant  par 
la  nature,que  par  les  foins  tfun  habile  Ar- 
tifte.  Cet  or  4doc  ellènckré'cm  poyflë  à 
ce  degré  fuprêniç  4ç;  peffeâiQii. ,  u'cft 

Îlus  l'or  vulgaire ,  m^ç  celui  j^?  S^ges^ 
e  pourrois  ;  à  ce  fujet ,  citéjr  f QU3lç.s  Phi- 
lofbphcs  ;  mais  je  n  ai  pas  beCoin  de  té-* 
moins,  puifque  moi-même  je  fuis  un  Ph^ 
lofpphe  Adepte  ,  &, que  j'écris  avec  plus^ 
de  clarté  qu'aucun  autre  n'a  fait  avant 
çioj.  i^le  croira  cependant.,,  ou  me  dc?-5 

A  îiij 
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ullus.  Credat  qui  volet,  improbet  qm 
pvterit }  carpat  cui  tibet  ;  hanc  cer^ 
te  mercedem  reportabit ,  altam  igno^ 
rantiam.  Subtilia  j  fateor  ,  ingénia 
chimaras  fomniant  .\  at  in  via  natu- 
ta  ftmplici  veritatemfedulusreperiet. 

IL 

Aurum  igitur  aHrificandiverum , 
iînum,folumprincîpium  efio.EJl  autem 
aurum  nojîrum  dtiplex  >  quod  ad  opus 
nofirum  expetimus  y  maturum  put  a  > 
fixum ,  Latonemflavum  y  cujus  corft- 
ve  centrumefi  ignispuirus.  ^uare  cor-- 
pus  in  igné  défendit  j  in  quo  dépura^ 
îionemrecipit  y  ut  nihilejustyrannidi 
cedat  y  aut  ab  eo  patiatur.  Hoc  in  ope^ 
te  nojiro  vices  maris  gerit  yquare  au^ 
%o  nojiro  albo  crudioriy  (quodejlmp 
trum  akerum,  crudiufqué  aurum  Yfi-* 
eut  Jpermati  fœmineo  y  conjungitur  , 
in  quojpermafuum  emittit ,  tandem-- 
quevinculo  indijfolubili  utrumque  coit, 
fie  fit  nofier  Hermaphroditus  y  utroque 
fexu  pdlens.  Mwtuum  efi  itaque  Ou^ 
rum  corporah  y  priufquam  cum  fua 
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fapprouvera  qui  voudra  :  que  l'on  me  cea- 
Xure  même  fi  l  on  peut,tout  ce  qu'on  pour- 
ra m'oppofer  ne  produira  qu'une  profon- 
de ignorance;  je  fçais  que  des  Efprits  qui 
veulent  rafiner  fur  l'oeuvre ,  fe  forment 
mille  chimères  ;  mais  on  ne  trouvera  le 
-vrai ,  qu'en  fuivant  exactement  la  vojre 
•Angle  de  la  nature. 

IL 

L'or  eft  donc  l'unfque  ,  &  véritable 
principe  par  le  moyen  duquel  on  peut  pro- 
duire de  Tor.  Mais  cet  or  neceflàire  à  no- 
tre œuvre  ,  eft  de  deux  fortes ,  l'un  «ell 
fixe  &  porté  à  fa  plus  grande  maturité  > 
&  fe  nomme  le  laiton  rouge ,  qui  dans  fon 
centre  ,  contient  un  feu  très-pur.  C'eft 
pourquoi  il  fe  foutient  dans  le  feu  même 
qui  le  purifie  ikns  être  altéré  par  k  vio- 
lence de  ce  même  feu.  C'eft- là  cet  or  ,. 
qui  dans  notre  œuvre ,  tient  lieu  de  mâle, 
&  que  l'on  joint  avec  un  antre  or  Manc  & 
crud  ,  qui  tient  lieu  de  fémence  fémini- 
ne ,  dans  lequel  le  mâle  dépofe  fon  fper- 
ihe:  ils  s'unifient  enfemble  d'un  lien  in- 
diflbluble ,  qui  formece  que  noifs  appel- 
ions^ notre  Hermaphrodite,  iiui  en  en- 
même  tems  mâle  &  femelle.  Notre  or 
corporel  eft  donc  mort  avant  que  d'être: 

Av 
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ffcnfaconjungatUY  y  cum  quafulphut 
coagulanSy  qmd  in  auro  eji  extraver-^ 
fum  y  invertitur.  Sic  abfconditur  alti^ 
tudo  y  &  manifeftatur-profunditas.  Sic 
jixum  adtempusfit  volatile  y  ut  nobi* 
diorem  foftea  ftatum  hareditario  pojfi^ 
deaty  in  quojixitatem  prapollenttm 
obtinet. 

ni. 

Patef  iîaque  y  qmd  totumfecretum 

in  Mercurio.  conftjlat  y  de  quo  Fhilof(h 

phus:  in  Mercurio  efi  y  inquit  yquic^ 

[quid  quarunt  Sapientes.  De  hoc  Ge* 

bèr  :  Laudetur  y  inquit  y  AltiJJimus  > 

qui  Mercurium  noftrum  creavit  y  ei- 

'  que  dédit  naturam  cunSlafuperantem* 

'Çertè-enimy  nifikic  ejjet y  glorientur 

'  Alchymi{i(ff  y  ut  ut  volunty  at  vanum 

^Jfet  opus  Alchymicum.  Liquetproin^ 

-  de  y  quod  non  vulgarisftt  nie  Mercu- 

-  rius  y  at  Sophicus  y  qui  a  omnis  Mercu^ 
"  rius'ûwfgieji  mas  y  id  efi  y  corporalis, 
[  'fpecifiêatus  &  fnortuus  ;  at  nojîer  ejl 

Jpiritualis  yfœmimùs,  x  viyus  &  vivh^ 

JJLCUS. 
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conjoint  avec  fon  époufe  ;  après  quoi  le 
fouflre  intérieur  &  iecret  de  cet  or  fe  dé* 
veloppe.  ^lor^  ce  qu'il  y  a  de  plu5  ap- 
parent s'abforbe  &  s^obfcurcît ,  Sc  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fectet ,  fe  manifefte  &:  fe  dé*^ 
voile.  C'eft  par4à  que  le  fixe  devient  vo4 
latilcpour  un  tem^i  afip  d'hériter,  d'une 
plus  noble  qualité  >  qui  £ert  enûùte  àfi*' 
xer  le  volahle.      r  ,     ^ 

.  On  voit .  donc  que  tout  notre  fecret 
confîfte  dan^  le  Merqu-ei  dont  unPiulo-r 
fophe  a  dit  5  Tout  ce  que  cherchent  \e» 
.Sages  fe  trouvje  dans  le  Meraire,.,Et 
«T7<?^ Te  marque",  loriqu'il  dit  :  Loiié 
a»  foit  le-  Très  -  Haàt ,  qui  a  tréé  notre 
»  Mercure,  &  lui  a  donné. une  nature  , 
»  à  qui  fien  ne  réfifte  :  car  fans  ce: 
»  Mercure  i'  les  -Alchymilîes  auroient 
»  beau  faire  ,  tout  feur  travail  feroit  inu-^ 
»tile*  •  ^   '  ;,  '«-  ''...*'• 

il  parçît  par-là  que  ce  Mercure  eil  ce- 
lui de§  Sages ,  &  non  pas  le  Vulgaire  ,  ce 
dernier  éft  mâle  Vc'eft- à-dire  corporel  > 
mort  &:  déterminé  à  une  efpece  partieu- 
fiere  ,  au  lieu  que  le  nôti'e  eft  fpirituel  :  iï 
€&  femelle  ,  vivant  &  vivifiant ,  (  c'eft-àîn 
^irexqiî'Ji.eÂjrincipe dévie. )\- .        ^ 

Àvj 
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IV. 

]  ^Attende,  irgo  ^  quét  fim  de  Mercu^ 
tio  diSiumsj  quiaiuf  aitFHlofophusr 
Mtr^utim  nofter  efi  fol  Sophorum  >; 
fine  qm  yquicumque  operamr  ^  eflficuf 
Sagittaritis  >  qui  fine  chordafagittat  jf 
&  tamennufpiam  eftfuper  terrant  re^ 
peribilis.  Filius  autem  eft  à  nobisfbr-*^ 
matus  y  non  creando  y  at  ex  iis  rébus  i 
inquibusefty  extrahendoy  co^peran-* 
pe  hamrd  ^  mode  mira  >  per  artem  fà-^^ 
gàâem.       .  , 

:;C  L    ;    \ 

De  componentîbùs  Prîncîpiis  Mer-^ 

curii  Sophicî. 
;''    ■    '      \      ;       I.   ,^^_^:--\:,\    / 

JNtentio  quorumdam  în  hacarte 
operantiumèfi  haè^iit  Mercurium 
diverjimodè  purgent  :  y  àm  per  fait  à 
Sadjun£la  fubRmant  nonnulli  à  vairus 
J^ecibus  j  alii  per  je  tantum  vivificant  > 
J^repetitis  operatiombus-  Mercurium 
FhilofophorimîfaBum  ^titumaj^t  j  &^ 
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IV. 

Faîtes  donc  attention  à  tout  ce  que  fe 
dirai  du  Mercure ,  parce  que ,  félon  îfe 
»  Philofophe  ,  notre  Mercure  cft  le  fel 
»  des  Sages  y  &  quiconque  travailleroit 
M  fans  lui ,  reffembleroit  à  celui  qui  vou- 
9i  droit  fans  corde  fe  fervir  d'un  arc.  Ce- 
'  pendant  ce  Mercure  ne  fe  trouvé  pas  tel 
fur  la  terré  ;  mais  on  l'extrait  des  matières 
où  il.  ef|^  renfermé,  non  par  la  voye  de  la 
création ,  mais  corpme  un  enfant,  que  Ton 
tire  du  féin  de  fa  mère  ,  par  un  moyea 
admirable ,  &  par  un  Art  induflrieux  , 
fecouhi  de  la;nat\ure. 

.CHAPITRE    IL 

'Des  Principes  qui  compofent  le  Mer-- 
cure  des  Sage  s  ^^ 

^..:/V:'      .  t  '^    ^    ■•     '^ 

CEux  qui  s'appliquent  à  cette  fcierv* 
QC  y  s'occupent  ieulcntent  à  purg^er 
le  Mercure  de  ditTérentes  manières  ,  les 
'  uns  pour  en  ôtcr  l'impureté  j  lu  fubliment 
*avec  dcsfds  ,  d'autres  par  lui-même  ,  &; 
'  iJE  fe  perfuadent  j  mais  en  vain  ,  qu'à  for- 
:ce  de  repeter  ces  opérations  ,  ils  ont  te 
Mercure  des  Sages  ;  iii^ais  iU  ne  travail- 
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Wrant  >  quia  non  in  ndîUrâ  opérant 
tur  y  qua  fola  infua  natura  emen-* 
Jatur.  Sciant  itaque  >  aqtiam  nofitam 
componi  ex  multis  y  ejje  tamen  rem 
.unam  ex  div^rfis  fubjkintiis  unius 
ejfentia  concretis  fa6lam~.  Hoc  ejl  in 
faôlione  nojlra  aqua  requijitus  (  in 
'àqua  enim^nQpra  çp igneus  nofier  dra-- 
.c'o  )  primo  omnium  ignis  ;  fecundb 
Mqt^or  SatUrnia  vegetabilis  /  tertio 
Mercmii  vinculufn. 

_       II.     .'/.'  ■  ^ 

Ignis  eft  minerais  fu^urîi  y  & 

tamen  mnpmpriè^fmner-aiis  efi^nedum 

metatticus  ;  ck  mediuiJnlter  mineram 

<ùr,  m^îallum.j  nemer.tttriufcpie  par- 

ticeps  y  Chaos  Jive,Jhiriîus  y  quia  dra^ 

co  nofier  îgneus  y  qui  omnia  vincit  y 

tamen per  odorem  'Saturnin  vegetabi-^ 

4is  penetraiur  y  Cf^  fangUii  carhjiif- 

co  Sdturnice  concrefcity'in  corpus  uniim 

mirabile  y  &  tamen  corpus  non  efl  j 

:  quia  tùtum  volatile  j  necfpîrimsj  quia 

in  igné  mctallum  liquatum  refert-  Efi 

^  itaque  rêvera  Chaos  y  quod  ^  ww/w^ 
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lent  point  dans  la  nature  ,  qui  feule  fe 
purifie  &  fe  perfeftionne  dan&  fa  nature. 
Qu'ils  fçachent  donc  que  notre  eau  ,  qui 
eft  une  en  fon  efpece ,  fe  tire  néanmoins 
deplufieur»  fubfbnces  très^-  différcotes  j 
trois  chofes  font  néceflaires  pour  faire 
cette  eau ,  dans  laquelle  réfide  notre  dra« 
gon  ardent  &  brûlant. 

I  ^,  Il  faut  employer  le  feu  , 
a®«  Une  liqueur  Saturnienne  végéta* 
ble, 
^  ^^  Le  lien  qui  unit  le  Mercure. 

II. 

Le  feu  que  nous  demandons  eft  mine- 
rai &  fulfureux.  Cependant  il  tfeft  point 
proprement  minerai ,  &  moins  encore 
métallique  ;  mais  fans  participer  de  ce» 
deux  fubftances ,  il  tient  le  milieu  entre 
.  Tune  &  l'autre.  Notre  çahos  ou  notre  ef- 
prit  eft  un  dragon  brûlant ,  quifurmonte 
tout ,  &  lui-même  étant  pénétré  par  Fo- 
deur  de  la  Saturnie  vegetable  y  devient 
corps  ,  par  l'union  de  fon  fang  avec  le 
fuc  Saturnien;  il  n'eft  pas  néanmoins  cor- 
porel,  puifqu'il  eft  entièrement  volatile  , 
.  &  il  n'eft  point  efprit  ^  parce  que  dan?  le 
feu  il  reflemble  à  du  métal  en  fiifioii» 
C'eft  donc  un  cabos>  qui  tient  lieu  de 
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metalla  fe  habet  ^  ut  mater.  Ex  eo 
namque  omnia  extrahere  novi ,  etiam 
folem^lunamqHe  abfqut  Elixire  tranf- 
:muratorey  qmdquifariter  viditypa- 
tejl  atteftari.  Vocatur  hoc  Chaos  arfe- 
nicum  noftrum X  aernofter y  luna  nof- 
tra^  magnes  nofter,  chdybs  nofter  y 
Mvèrfa  tamen  refpeâu  >  quia  yarios 
jiatusfubit  materia  nojira  ^vriufqmm 
ex  meretricis  nojira  menjtruo  excer-: 
natur  Diadema  Regale. 

III. 

Difceigiturj  quiftntfociiCadmiy 
quiquefitferpens  >  qui  illos  jvoraviti 
qudefit  cava  quercus  >  ad  quam  Cad- 
mus  ferpentem  transfixit.Difce  y^ua 
fmt  Diana  columba^  qua  leonem  mtd- 
cendo  vincurfty  leonem  y  inquam^  vi- 
r idem  y  qui  rêvera  ejt  draco  Babylo- 
nienfis ,  .veneno  fuo  cunBainterimens. 
Tandem  difie  Mercurii  Caduceum  y 
quo  cumopfratur  mira  y  quaquefint 
Nimpha  illa  y  quas  incantando  injiy 
'cityjivoto  tuo  cupis potiri.^ 
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Kere  à  tous  les  métaux  ;  car  fans  em- 
ployer TElixir  tranfinutatoire,  j^en  fçaî 
tirer  For  &  Fargent ,  ce  qui  peut  être  cer- 
tifié par  ceux ,  qui  Font  vu  auflî-bien  que 
moi.  On  domie  à  ce  cahos  divers  noms  j 
mais  toujours  à  diâferens  égards  :  cartan^ 
tôt  c'eft  notre  arcenic  &  notre  air,  tan- 
.  tôt  notre  lune ,  notre  ayman  »  &  notre 
ader  ;  parce  que  cette  matière  prend  dif- 
férentes formes ,  avant  que  de  fon  menl* 
true^  nous  en  tirions  le  diadème  royaU 


IIL 


Mais  fi  vous  voulez  parvenir  à  ce  que 
vous  défîrez  ,  apprenez  auparavant  qui 
font  les  compagnons  de  Cadmus ,  &  quel 
eft  ce  ferpent  qui  les  a  dévorés  :  fçachea 
ce  que  c'eft  que  ce  chefne  creux ,  auquel 
Cadmus  attacha  ce  ferpent  :  fçachez  qui 
font  les  colombes  de  Diane ,  qui  adou- 
eiflènt  &  apptivoifçnt  ce  lion  vert,  vrai 
dragon  Babylonien ,  qui  tue  tout  par 
fon  venin.  Enfin  connoiflèz  le  Caducée 
de  Mercure ,  qui  opère  des  chofes  mer- 
veilleufes  ,  &  quelles  font  les  Nymphes^ 
^uil  fçait  enchanter. 
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C  A  P  U  T    I  I  L 

De  Chalybe  Sophorum. 

I- 

Çf  Apientes  Magi  multa  àç  Ckafy- 
l3  hc  fuo  fojieris  tradiàerunt  y  nec 
levé  momenîum  illi  attribuerunt ,  qua-^  ' 
re  inter  Alçhymifiarum  Vfflg^^  »^¥ 
levé  eft  certamen ,  qmM^MiÇh^kis 
nomine  fit  intelligendum.  Hujusva" 
riam  interpretationem  varii  dederunt. 
Candide  de  hoc  -^^r(?r  NoviLuminis^ 
at  obfcurè  fcriffit. 

IL 

Ego  m  nîl  ah  artis  inquifitorihus 
tx  invidiâ  celarem^fincerè  defcribanu 
Chalybs  nofier  eft  eperis  neftri  ver  a 
clavis  y  fine  qm  ignis  lampadis  nui/a 
arte  poteft  accenai  :  eft  ami  niînera  , 
fpiritus  pra  cm^is  valde  purus ,  eft 
ignis  injernalis  i  fecretus  >  in  fuoge^ 
nere  fummè  volatilis  ,mundi  mira* 
fulum  y  virtutum  fuperhrum  in  infe^ 
riaribus  Jy/iema  y  quare  ftgno  illunà 
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CHAPITRE    I  I L 

De  1^ Acier  des  Sages^ 
I. 

LEs  Sages  ont  fort  parlé  de  leur  Acier 
&  lyi  ont  attribué  de  grandes  vertus; 
c'eft  pourquoi  les  Alchymiftes  Vulgaires 
font  fort  en  peine  pour  fçavoir  ce  que 
c'eft.  Chacun  Ta  expliqué  à  fa  manière  ^ 
mais  FAuteur  de  la  Nouvelle  Lumiert 
Chimitjiue  l'a  fait  avec  fîncerité  ,  quoique 
d'une  manière  obfcure. 

IL 

Pour  moi  qu'une  baflè  jaloufîe  ne  por- 
te point  à  rien  cacher  aux  Amateurs  ;  Je 
le  déccirai  fîncerement.  Notre  acier  eff 
donc  la  vraye  clef  deTœuvre  ,  fans  quoi 
il  eft' inutile  d'allumer  la  lampe,  ou  le 
fourneau  Philofophique.  C'eft  la  miniè- 
re de  For  j  c'eft  Tefprit  le  plus  pur  de  la 
nature;  c'eft  un  feu  infernal  &  fecret> 
&  même  en  fon  genre  extrêmement  vo- 
Jatile.  C'eft  enfin  le  miracle  du  monde  > 
&  raflèmblage  des  vertus  fupericures 
dans  les  Etres  inférieures.  Ceil  pour-* 
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notabili  notavit  OmnifotenSyCHjus  nà^ 
tiviîasper  Orientem  annunciatur.J^t- 
dérunt  Sapientes  in  Oriente  j  &  ob- 
ftupuermt  >  fiatimque  agnoverunt  re^ 
gem  Sereni^ixnum  in  mundo  naturju 

IIL 

Tu  y  cum  ejusjlellam  confpexeris  y 
fequere  ad  ufque  Cunabula  ;  ibi  vi- 
debis  infantem  pulchrum  y  fordes  fe^ 
tnovendo  y  Regium  puellum  honora  , 
gazam  aperi  y  mri  donum  offeras  , 
^c  tandem  pofi  mortem  tîbi  carnem, 
fanguinemque  dabif  xfurnmoin  intri-: 
bus  terra  monarchiis  medicinam. 


C  A  P  U  T    IV. 

De  Magnete  Sophorum.. 

L 

f^Uemadmodum  Chafybs  ad  Ma- 
^^gnetem  trahitur  >  Magne fque 
fpontefe  adChdlybem  convertit  y  fie 
&  Magnes  Sophorum  trahit  illorum 
CBaiybem.  ^uareftcut  Chalybem  da^ 
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Phixaljethk;  « 
qpoi  le  Tout-Puiflant  Fa  diilingué  par 
un  caraftere  paniculier.  Les  Ma^es  & 
les  Philofophes  ont  connu  fa  naiflànce 
en  Orient ,  &  ils  ont  remarqué  avec  ad- 
miration qu  un  grand  Roi  étoit  né  dans 
le  monde* 

IIL 

Imitez-les  .donc ,  &  lorfque  vous  ai»- 
rez  vu  fon  étoile ,  fuivez-la  jufqu'à  fon 
berceau  ;  Se  vous  verrez  un  bel  enfant 
que  vous  nettoyerez  pour  en  mieux  cou- 
noître  la  beauté.  Honorez  cet  enfant 
royal ,  ouvrez  votre  tréfor  &  lui  offi-ez 
de  l'or ,  &  après  fa  mort  il  vous  donne- 
ra Cà  chair  &  fon  fang ,  d'où  vous  tire- 
rez une  médecine  fouveraine  &  néceflài- 
re  dans  les  trois  règnes  de  ce  monde. 

CHAPITRE    IV- 

De  fAiman  des  Sages: 
L 

CQmrae  Facier  tire  à  foi  l'aîman ,  de 
même  l'aimanfe  tourne  vers  Tacîer. 
Ceilce  queTaiman  des  Sages  fait  à  l'é- 
gard de  leur  acier;  c'eft  pourquoi  ayant 
d^ja  dit  que  notre  acier  efl  la  minière  de 


y  Google 


22  Le  VeUîT  ABIL* 

cui  ejfe  auri  Mtneramypariter  &  AfiU 

gnes  nojier  efi  Chafybis  noftri  ver  a  mi^^ 

nera. 

II. 

Notificoporroy  Magnetemmftrum^ 
habere  centrum  occultum  ,  [aie  abun- 
dans  y  qui  [al  ejlmenjlruum  injpha^ 
ra  tunas  y  qui  novit  calcinât e  Aurum. 
Centrum  hoc  fe  convertit  appetitu  ar^ 
chetico  ad  Polum ,  inqm  virtus  Chct^ 
lyhis  ejl  in  gradus  exaltata.  In  P^to 
ejl  cor  mercurii ,  qui  ver  us  efi  ignis  y  in 
quo  re  qui  es  efi  Dominifuij  navigans 
per  mare  hoc  magnum,  ji4t  adutranh 
que  pertingat  Indiam  ,  curfum  di^ 
rigat  per  afp^ihfm  fiékefe^enmù^ 
naît  s  y  quodfaciet  tibi  apparere  Ma^ 
Znes  noper.     .  '    ^ 

^     .       III. 

Sapiens  gaudebit ,  fiultus  tamen 
kuecparvipendetj  neofapientiam  Mf" 
cet  y  etiam  licet  Polum  centralem  ex^ 
traverfum  cohjpexertt  ttùtatumfigm 
Omnipotentisnotabili.  Tamdurafmn 
tervicis  y  quod  etfifigna  viderint  .&, 
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fof  ^  il  faut  J>àtdllèment  rcmarquier  que 
cotre  ayman  eftlavrayenainiere  de  Ta- 
çier  des  Sages. 

IL 

Sçachez  donc  que  notre  ayman  a  dans 
fonj:entre  le  plus  intime ,  une  abondan- 
ce de  fel  merveilleux  i  qui  fert  de  diflbl- 
vant  tant  pour  la  lune  que  pour  Tor.  Ce 
centre  fe  tourne  naturellement  vers  le 
pôle ,  où  la  vertu  de  notre  acier  fe  forti- 
fie par  degre2«  C^eft  dans  ce  pôle  que 
Ton  trpuve  le  cœur  (  ou  le  principe  de 
vie)  de  notre  Mercure,qui  eft  un  vrai  feu, 
pu  ferepofe  fon  Seigneur,  (c'eft-à-dire 
l'or,  )  Se  nageant  dans  cette  grande  mer, 
fl  arrivera  jirfques  aux  deux  Indes,  pour- 
vu £|ue  Ton  ait  foin  de  régler  fa  route 
i>ar  la  vÛe  de  Tétbile  du  Nord ,  que  nor 
{re  ayman  fera  paroitre, 

III. 

"Alors  le  Sage  fe  réjouira  l  mais  lei 
fous  &  les  ighorans  négligeront  ce  iîgne. 
Se  ne  s'infhruiront  pas  dans  la  fageflfë  , 
quand  mêmeils  y  verroient  cette  marque 
edèntielle  ,  imprimée  par  la  main  du 
Tout-JPuiflànt.  Ils  font  û  obftinez ,  que 
c|uand  même  ils  verroient  des  merveil- 
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miracula,  non  tamen  faphifmatafuâ 
deponantj  nec  femitam  reâam  ingre^ 
diantuu 

C    A    P    U    T     V. 

Chaos  Sophoruni, 

I- 

TT^Ums  Philofophorum  nudiat  S(h 
JL  fhos  unammiter  concludentes^ 
opus  hoc  ejfe  creationi  univerjiadfu 
milandum.  In  initio  igitur  creavit 
Deus  cœlum  &  terram  ,  &  erat 
terra  inanis  &  va^cua  >  d^  tentbtés 
erant  fuper  faciem  abyjji ,  &fereha^ 
tur  Dei  fpiritm  fuper  aquarumfa^ 
cîem  j  &  dixit  Deus ,  ejio  Jhx  ^  & 
luxerat. 

IL 

yerla  hac  artts  filio  fat  eruntl 
Utenim  cœlum  cum  terra  oportet  con^ 
jungi  fuper  thronum  amîcîtia  ac  amo^ 
ris.  Sic  in  honore  per  univerfam  w- 
tam  regnabit.  Terra  eji  corpus  groJ 
ye  i  miner alium  matrix  ^  quod  in  fe 
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Tes  ou  des  miracles  ,  ils  ne  qiritteroieat 
pas  leurs  faux  raifonnemens ,  pour  entrer, 
dans  le  droit  chemin  de  la  vérité* 


CHAPITRE    V. 

Le  Cakos  des  Sages..  ^ 

I. 

OUe  le  fik  des  Philof©phes  écouta 
le^Sages  oui  marquent  tous  unani^ 
mement^  qu'il  faut  conK)arer  notre  œu-; 
vreà.la  création  du  monde.  Au  commen- 
cement Dieu  créa  le  Ciel  &  la  terre;  mais 
cette  terre  étoit  inculte  &  inutile ,  les  té- 
nèbres couvroient  toute  cette  immenfe 
étendue  deJ'univers,  &  Teforit  de  Dieu 
étoit  porté  fur  les  eaux.  Alors  Dieu  dit 
^e.la  lumière  foit  faite  ^  à  l'inftaAt  la  lu- 
mière parut, 

IL 

'Ces  paroles  fuffifént  aux  enfans  de. 
l'art.  11  faut  4onc  pour  notre  oeuvre  unir 
k  del  &  la  terre  dans  le  lit  nuptial  de 
Tamitié  &  de  Famour  j  par-là  ils  vivront 
toujours  avec  honnieur.  La  terre  efl  urf 
corps  grave  ,  pefânt  i  qui  fert  de  ma- 
{zice  aux  minéraux^  qu'aie  conferve  fçr' 

Tme  IL  B 


y  Google 


\ 


i9  liEVEHITABLfe 

fila  occulte  fervet  y  licet  arbores  ^' 
animalia  in  lucem  proférât.  Cœlum 
ejlj  in  qm  luminaria  magna  cum  àf* 
iffs  circmnvohtmtvtr ,  fnafque  vires 
trans  aéra  ad  inferiora  dimittit  ;  at 
in  principio  confufa  ftmul  ornniafer^^ 
^ere  Chaos. 

ÎU. 

"  Eccefincerè ,  velfanSli  veriîatem^ 
propalavi  :  Chaos  etemm  najhrum  eji 

J'majt  mineralis  terra  y  coagulationis 
Hdc  rçJ^eSluy  &  tamen  acr  volatHis, 
intra  quod  eft  cœlum  Vhilofophorum 
m  centrofm  y  quod  c^ntrum  efi  xeve^ 
m  afirale  y  irradians  terram  ad  ufq^ 
fuperficiem  fuo  jubMe.  jEt  qt$is  Ma* 
gus  vir  tam  prudens  ,  qm  ex  hifce 
çolligat  novum  Regem  natum  cun6Hs 
prapollentem  y  fratriimfuorum  à  labe 
originali  fed^npPmm  y  quem  cfortet 
moriy  &-ik,ahtitn  ioiti  r  f^P  çarnem 
fuam  &  fhnguinerd  in  mmS  vitam, 

^   jSon^  Deùs  y  ^ttam  mjirijîcu  funê 
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^Bytement  dans  fon  fein  ,  quoique  d^ail-» 
leurs  elle  produife  les  arbres ,  les  plantef 
&  le$  animaux.  Le  Ciel  eft  cette  vaftç 
étendue  ,  dans  laquelle  tous  les  aftres  ,  Sc 
même  les  deux  grands  luminaires  font 
leurs  révolutions.  C'éft  lui ,  *  qui  au  tra-. 
vers  des  airs ,  communique  fa  force  aun 
êtres  inférieurs;  mais  au  commencement 
tous  étant  confondus  foriâoientleCahos^ 

ÏII. 

Par  ce  difcours  je  vous  découvre  lîn'- 
terement  la  vérité  :  car  notre  Cahos  eft 
tme  terre  minérale ,  lorfqu'elle  fe  coagi** 
fe ,  &  cependant  c'eft  un  air  fubtil  &  vo- 
latile ;  dans  le  centre  duquel  fe  trouve  le 
Giel  dôs'Philofo|>hes;  centre  aflf-al ,  qui 
pdit  fà  lumière ,  éclaire  jufqu'g  la  fuperw 
ficic  de  la  terje.  Et  qui  eft  l'homme  af-, 
fez  ùige  ôc  aflèz  prudent  pour  conclura 
de  ce  que  je  viens  de  dire  ,  qu'il  eft  né' 
un  nouveau  Roi  ^pluspuifTant  que  tous 
les  autres ,  qui  rachètera  fes  frères  de  hut 
tache  originelle,  6c  qui  doit  mourir ,  ôc. 
enfuite  être  exalté ,  afip  qu'il  donne  fa 
chair  ôc  fou  fang  pour  la  vie  du  monde  { 

IV. 

-  v.O  Dîeift  pleia  de  bonté ,  que  vos  oea&f 
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hac  tua  opéra  !  à  te  hocfaôium  efl ,  ^ 
miraculum  apparet  in  oculis  noftris; 
Grattas  ago  tibi  ^  Pater  Domini  Of- 
ii  &  terra  ^  quod  abfconderis  h<sc  â 
fapientibus  &  prudentibuji  ,&  reve^j, 
fariseaparvu/is. 

C  A  P  U  T    VI. 

Aër  Sophorun% 

I. 

T?Xpanfwn  ftve  Firmamemum'} 
jCé  AER  in  Sacris  vocatur.  Aër 
item  Chaos  nofirum  nominatm  >  idque 
non  citra  fecretum  infigne  >  quoniam 
Jicut  aér  Firmamentalis  eft  aqtmrtim 
feparatqr  j  pariter  &  aér  riofter. 

Efi  ergq  opus  nojkum  rêvera J^Jie^ 
tna  majoris  rriundi*  Quoniam  ut  dqu^ 
fubtus  Fir/nament^m  videntur  &  apt^ 
parent  nobiSi  qui  fiipra  ttrram  vivis* 
mus  i  atfuperiores  aqua  vifum  no/l 
jtrumfiigiunt ,  quia  tam  latè  à  nobis 
difimf  i  pariter  &  in  Microcofm$ 
i^ro  aqua  Jhnt  niimrâies  eoitraçm^ 
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fns  font  admirables  !  Ceft  vous  feul  qui 
avez  opéré  ce  miracle  qui  paroît  à  noa 
yeux.  Je  vous  remercie  Père  Eternel  g 
Seigneur  du  Ciel  &  de  la  terre ,  d'avoir 
caché  ces  merveillesaux  fages  &  aux  pru-j 
dcns  de  la  terre ,  pour  les^  découvrir  feu-j' 
kment  aux  enfaûs  ou  aux  humbles. 


GHAPITREVI^ 

Dfi  FAir  des  Sages. 
I. 

LA  vafte  étendue  du  Fîritfamerit  erf 
appicUée  AIR  dans  les  faintes  Ecri-' 
tures  ;  &  Fair  eft  auffi  ce  que  nous  nom- 
mons notre  cahos  y  ôc  cela  par  un  fecret 
admirable  ,  parce  que  comme  PElement 
de  l'air  fert  à  féparer  les  eaux  ^  il  en  ef{ 
de  même  de  notre  air. 

Notre  oSnvre  cft  donc  itne  image  dô 
ïœconomie  générale  du  monde,  puifque 
les  eaux  qui  font  fous  le  Fimlament  étant 
fenfibles  à  nos  yeux ,  nous  ne  pouvons 
voir  les  eaux  fuperieiires ,  à  caufe  de  leur 
éloignement;  il  en  eft  de  même  dans  le 
fyftême  abrégé  de  notre  oeuvre.  Il  y  at 
^s>  eaux  minérales,  qui  paroiilènt  fur  U 

Biii 
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irafes^  qua  appareil  y  m  qiae  'htnY 
èhttdttntur^  vtfimt  nojfrurhfugitmt  ^ 
fir  ramen  rêvera  extanu 

IL 

'Ha  funt  de  quibus  Auîor  Novî 
X-uniinis  ;  qua  funt  y  at  non  appa^ 
vent  j  àmee  artifici  place  at.  ^nem^ 
4idmodùm  ergo  aër  difiinguit  inter 
aquas^  fie  &  aér  nojïer  omnemaqua- 
rum  extxacentraBuni  ad  aquas  y  qutt 
in  centrofunt  y  ingrejfumprohihet.  £-- 
tentm  fi  ingrederentur  èr  mifceren^ 
mr  y  tum  fiatim  uniane  indtjfdubm. 
^oalefierents 

IIJL 

Dicam  itaque  fidphur  externunti. 
"vaporofumy  comburens  adk^rere  per- 
tinaciter  Chao  nofiro  ]  cujus  tyranni- 
S  non  valens  refifier^  y  avêlat  purum 
ab  igné  yftéfpecie  puheris^ficci.  Tu 
J^  aridam  hane  terrant  aqnS  fui  ge^ 
neris  rigare  fctveris  y  poros  terro'  la^ 
:Kabisy  &  externus  hic  fur  cum  opé- 
rât oribus  nequitia  forns  projicietury 
^urgabifwr  aqua  per  additamentw^ 
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ïupcrfîcîe  ,  mais  il  y  en  a  d'autres  qui 
font  réelles ,  mais  invifibles ,  parce  qu  et- 
fes  font  cachées  au  Centre  de  notre  Garr  ^ 
ho9. 

IL 

Ce  font  ces  eaux^  dont  parle  le  Cdjmâ^ 
folite  danis  fa  Nouvelle  Lumière  Chimie- 
que^  &  qui  ne  paTbîflent  que  quand  TAr-* 
tifte  le  juge  à  propos,  Ainiî  comme  Tair 
fkn  dans  la  nature  à  féparer  les  eaux  dif- 
férentes, de  même  notre  air  empêche  quô-' 
les  eaux  vifîbles  qui  fpnt  à  la  fuperficie  y 
ne  pénètrent  jufqu'à  celles  qui  font  au 
centre  de  notre  (jhaos ,  &  fî  elles  fe  joi- 
gnoient  enfemble  ^  il  feroitina|K>flîble  d^- 
fesféparcTr 

ÏII; 

Je  dirai  donc  due  le  fouffre  externe  ^i 
yaporeux ,  &  brûlant ,  adhère  tellement 
à  notre  Chaos ,  que  ne  pouvant  réfifter  à 
Cifofce  tyrannique ,  le  feu  en  le  purifianç 
fc  f^  cfavoïe!"  eti  nature  de  poudre  feche» 
Mais  fî  vous  fçavez^  le  moyen  d'arrofer 
cette  terre  feche,  avec  une  eau  de  fa  rac- 
ole nature ,  vous  ouvrirez  les  pores  de 
^ette  terre ,  &  ce  larron  fera  contraint  de 
*  enfuir  avec  fes  ouvriersd'iniquité ,  Teau. 
fegurgera  de  fk  lèpre  ^  auffi-bien  que  de- 
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julphuris  vert  àforde  lefrofa,  &  ah 
humoYt  hydropicojuferfluoy  habeHif- 
que  inpojfejjione  Comitis  âTrevisfoo^ 
tinamy  cujus  aquéefunt  fropria  Diom 
Éâ  Fïrgini  dicatxe. 

'Hic  fur  efi  nequam  arfentcali  mcfi^ 
lîgnitate  armatus  y  quemjuvenis  ala- 
fus  horret  acfugit.  Et  licet  aqua  ceth 
traits  fit  hujus  fponfa  ^  tamen  arwh 
ttem  ftmm  erga  illam  ardemijftmum 
non  audet  exerere  >  ob  latfona  trtfh 
diasj  cujus  technafuntf ère  inevita^ 
biles.  EJlo  hic  tibi  Diana  propitia  > 
qua  feras  domarenovit ,  cujus  Bina 
Çolumba  (  qua  fine  alis  volitantes  re^ 
perta  funt  in  nemoribus  Nympha 
yeneris  )  pennisfuis  aéris  malignita* 
tem  temperabunt  i  quod  per  poros  fa- 
cile ingreditur  adolefcens  ^  concutit 
fiatim  aquas  polares  defuperjfednon 
fœtoribus  fiupefaâtas^j  nubemque  te^ 
tticamftif citât  j^  tu  undas  ftipernrh 
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feu  humeur  hydropique  &.fuperfluë  par 
l'addition  du  véritable  foufire.  Alors 
vous  aurez  la  fontaine  du  Comte  Ber- 
nard Trevifan  ,  fontaine  dont  les  eaux 
font  particulièrement  confacrëcs  à  Dîtf^- 
»e. 

IV. 

Ce  larron  eft  armé  d'une  malignité  ar-- 
fenicale ,  que  (  Mercure  ) ,  ce  jeune  honi- 
ifie  qui  a  des  ailes  fuit  avec  horreur;  8t 
quoique  l'eau  centrale  foit  fon  époufe^ 
cependant  elle  n*ofe  lui  faire^connoître 
l^ardeur  de  fon  amour  ^^à  caufe  des  em- 
bûches de  ce  larron^  dont  les  ru(es  font 
prefque  inévitables.  Cherchez  donc  icî 
àr  vous  rendre  Diatie  f^orable ,  qui  feulé 
peut  dompter  kshites  féroces.-  Vous  y. 
jcmployerez  fes^eux  colombes-,  qui  fan* 
^  aucimes  ailes.',  ne  laiflent  pas  de  voiler  ». 
&  qui  ont  été  trouvées  dans  les  forêts  de 
ià  Nymphe  Venus.  La  douceur  de  leurs 
plumes  tempérera  la  malignité  de  l'air; 
parce  que  les  pores  étant  ouverts  >  le  jeu- 
xie  homme  y  entre  aifément  ,   alors  il  ■-■ 
ébranle  lés  eaux  fupcrieures  du  Pôle ,  qui- 
^ont.  point  été  étonnées  par  les  naauviai-  - 
fes  odeurs  •  mais  il  y  forme  une  nuée  din- 
geteufe  par  fa  noirceur ,  que^ousaurez  ^ 
Ibin  par  des  eaux  cféclaircir  jufqu'à  Ji^ 
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-duces  ad  lun^  ^^fqtic  candorèm  y  /rf*- 
^ue  ita  tenebra  youap  ftipra  abyjftfa^ 
€iem  eranî  j  fer  Jptritum  fe  inaquisj 
^oventem,  dtjcutientur.  : 
V: 

SicjubenteMeo  hx  apfareïtî:  Lu^ 
'^m  a  tenebris  feparajeptimd  vice}, 
eritque  creatio  hacSophica  Mercurii 
fcmpleta  y  eritque.  feptimus  tibidîes 
^abbatwnquietis  y  à  qtto  temporeadi 
wini  Hfqtte.  revoiutionem  poffis  expec- 
rare  gêner ationem  ftipernaturalis  So- 
lis  filii ,  qui  circa  finem  faculorum  in^ 
tpundum  verset  j  ut  àlabj^  cun6lâfuos 
panes  tiberet. 

C  A  E  U  T    VIL 

3?eOperati6neprîina  Mercurii  So-- 
£hici  Pxacpaf ationis,per.Aquilas 

ydantes.^^ 

I- 

r^  Vîàs  y  :  Trater  >  mod  exaBà.  A^ 
i3  ^larum  Thiîofophorum  pr^(^ 
.tfitio  primusperfeâmùffadus  çm^- 
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maBcbeur  de  Ulutie.  Ainfi  par  ié  tpayen 
de  refprk  qui  fe  meut  fur  les  eaux  ,  vouâr 
verrez  diflîper  les.  ténèbres  ^   qui  cowir 
vroiént  la  furface  de  Tabîme.  • 

"'    ••  •  ■:  ■  y:-        ■;■  -'i 

La  volonté  de  Dieu  fen  ^phc^^bt^ 
^e  la  lun^iere  ,  &  vous  dcvea  icparecf' 
cette liimierejurquàfept  fois,'&  vo-^ 
tre  Mercure  Philofophique  fera  parfait  jj  : 
ce  fepfiéme  jour  fera  pour  vous  un  jour 
de  Sâbat  &  de  repos.  Depuis  ce  tèmi- 
jtifqu'àla  fin  de  Tannée  révolue  ,  vou^- 
attendrez;  la  génération  daâls  cki  foleit- 
fornâturel ,  qui  viendra  dans  le  monde  à  t 
là  fin  des  fiécles ,  pour  purifier  fes^frer et > 
de  leurs  taches  orig^inelles^ 

C  H  A  P  I  "r  R  E   V  II. 

X>e  /a  f^  entier  e  Opération  pûùr  la  Tri  y 
^^aration  du  mercure^  des  Î!fii lofs  J 
phes  jj^afles  Ailles,  volantes^  [ 

SÇacïiezi ,  môit  FrcrbV^ue  Te^xaiffi^ 
Préparation  dés  Afglésvoîàrit€t>  eft^ 
Al  j^eoûer  .degré,  ide^  la  :pefifeâkiiiL^iSE<^ 

Bvj, 
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jd  L»   VBRITABEtf 

ptur ,  in  auo  cognofcendo  ingenimiê 

ftquiritm  habile.  Noli  namque  cre^ 

iere,  quod  alicui  noftrum  cafui  vel 

imaginatione  fortuitâ  Provenerit  hac 

fcientia  j  prout  Jltfgide  ignarum  vul^ 

gus  crédit  j  vemm  multùm  diuquefu^ 

duvimus  ,  multas   noôtes  injomnes 

duximus  y  multum  laboris  ac  fudo-* 

risfumus  ferpefjiy  ut  veritatem  con^, 

£equeremur.  Ed  propter  j  Tyro  Jlu-^- 

diofe  X  certûffias  ^quod  abfquefudo^ 

Xe^^fàr  labare  nil  efficiasjputa  in  ope-- 

re  primo  j  lie  et  infecundo  naturajbh 

opus  exequatur  y  abfqueuUa  manuum 

impofitione  j  folo  igné  moderato  ex^ 

t£rnl  adhibita. 

Imllige  ergoy  Frater,  SophormUi' 
W6fa  y  cum  feribunt ,  Aquilas  fuaS 
ad  Leonem  vorandum  ejfe  ducendas  i 
é^arum  quo  parcior  mmems^x  eogrih 
vior  luSta'  ^  tardior  item  vi6toria  } 
ftajlantijftmè  atttem  optis  perficifep^. 
unariç  numéro  auf  novem.  Eji  ^pu^, 
fay^Aderfuriit^  Soplncus  an^isHermei 
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ftiwr  le  connoître  y  il  faut  un  gëiûe  in<* 
duârîeux  &  habile.  Ne  croyez  pas  que 
cette  fciènce  ait  été  connue  d'aucun  de 
nous  par  hazard ,  ou  par  quelque  efibrt 
-de  l'imagination  ;.  comme  le  penfent  Tot-r 
tement  les  ignorans  :  pour  y  parvenir  i 
nous  avons  beaucoup  fiié  SC  travaillé  j. 
nous  avons  même  paiTé  des- nuits  fans^ 
dormir.  AiniS  vous  qui  ne  faites  que 
commencer  ,.foyez  perfuadé  que  vous  ne 
réuflîrezpas  dansla  première  Opération; 
iàns  un  grand  travail; 

Quant  à  la  féconde  Opération ,  là  na* 
ture  feule  perfeftionnera  l'ouvrage ,  fans 
autre  fecours  que  celui  d'un  feu  exte^- 
peur  très-moderé. 

IT. 

^  Comprenez  donc ,  mon  Frère ,  ce  que 
iiifent  les  Sages ,  en  marquant  qu'ils  con* 
duifent  leurs  Aigles  poiu*  dévorer  le  lion, 
&  moins  on  employé  d' Aigles ,  pfus  1er 
Combat  eft  rude ,  &  plus  on  trouve  de 
/difficulté  à  remporter  la  vidoire  ;  niais 
Jour  perfedionner  notre. oeuvre  ,  ilne 
îaut  pas  moins  defept  Aigles  ^  Se  iW 
Vîevroit  hïême  en  emplpyer  jufqu'à  neufi 
]Et  notre  Mercure  PhBofbpmque  eft  l'oî^ 
i^u  d'Hernies^  à  qui  Fonxioanelè  non» 
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fis  j  qui  nunc  Anfer  vocatur  >  nurfôç 
Fajiam^  y  nunc  hic  y  nunc  ilh. 

\,\    -  ^.     .  liÉ. 

►   Ubi.'Peto  Ibqutmtur  Magi  de  Âqut--^ 
lis  fuis  y  flurali  numéro  loquuntur  > 
humerumqtte  alignant  à  trwusufque 
ad  decem.  Non  tamen  ftc  volunt  in- 
ulHgi  y  ac  ft  midem  Aqu/e^  pondéra 
ad  unumierr^  vellem  y  verum  de in*^ 
trinfeco  pondère  veJ  igné  forti  diâa 

fua  interpretari  oppùrtunum  eji^  nimi-" 
rum^  capiendam  ejfe  aquam  toties  a- 
aiataniy  quoi  illiriumerant  Aquîlas ;' 
qua  Acu^atiafit  per  fublimationem.' 
Eflo  ergo  fingulafublimatioMercitrir 
Fhilofophorum  Aquila  una  y  fepîi" 
msque  fiibfimam  Merearium  tuumr 

Jic  exaîtabit  y  ut  Eakieum  Régis  tui^ 

Jiat  convenientijfimum. 

-^    '  :        ^^- 

^  J^uaie  m  pfûbe  rkH^mi  hum  e^ptt^ 
'tàmm  habeasy  atrige  aurés  attentifs 
J\me  :  fumant ur  draconis  nofiri  igneij^ 
^uiin  ventre  fuoChalybem  occu(t/ft^ 
Mugiçum  y  partes  qmtuox^^  Mfignér 
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^  V  H  IL  A  t  E  T  H  K  ^  ^? 

^b  Cîgne ,  &  (Quelquefois  celui  de  Fai- 

iir. 

Lorfquelès  Sages  parlent  de  leurs  Aî-r 
^les ,  au  pluriel ,  ils  en  comptent  depuis  ^ 
trois  jufqu'à  dix.  Ils  ne  prétendent  pas 
néanmoins  qu'il  faille  joindre  ànn  poids  - 
de  terre  autant  de  poids  d'eaux  qu'ils, 
raettent  d'Aigles  ;  mais  ils  veulent  par-- 
•1er  du  poids  intérieur  ou  de  la  force  du 
feu ,  c'eft-à-dire ,  qu  il  faut  prêtre  feau  ^ 
acuée  par  autant  de  fublimations  qu'ils 
mettent  d'Aigles.  Par  exemple  ,  s'il  n'y 
a- qu'une  fublimation  du  Mercure  Philo- 
sophique ,  ils  ne  comptent  qu'une  aigle ,., 
au  lieu  que  k  feptiémc-  fublimation,  ôc. 
-j^r  conféquent  la  feptiéme  aigle  ,  rend 
le  Mercure  Philofophique  très^bien  dif«r^ 
^ofdppur  Je  bain  du  Roi» .. 

•      ly:. 

-  Aînfîptnit  avoir  ledénouâhdît  dé  là 
,3ifEculté ,  lifez. attentivement  ee  qui  fuit. . 

i^ue  l'on  prenne  donc  quatre  parts  de; 

ïK)tre  dragon  brûlant ,  ^qui  renferme  é(i 
liii-même  l'acier  Magique  ,  qu'on  les 
jjijgjie-îivec  neuf  parties. de  Jiotre  ajynah-^ . 
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tis  noftri  partes  novem  j  mifcejtm^ 
vtr  Vulcanum  torridum  y  in  forma 
mineralis  aqua  j  cm  fùpernaîabtt 
Jpumal  rejicienda.  Tejlam  répudia  y 
Nucleumque  felige  y  purga  tertia^i-^ 
ce  y  per  ignem  ac  falemy  qmd  facile 
Jietyft  Saturnus  in  Spécula  Martk 
fuamformamafpexeriu 

\C 

Tiet  inde  CJrwtnaïeon  five  Chadt 
mjlrumy  in  quo  latent  amnia  arcana 
virtutcy  nonaâu.Hic  eji  infans  Her^ 
tnaphrodipus:  j  qui  à  primis  fuis  incu- 
nabulis  per  Canem  Corafcenumtabl'- 
dum  morfw  infiâus  efi  y  unde  ptfpe^ 
tua  Hydrophùbiây  v^l  pavore  aqu^e 
jlultefcitii^anitque:y  imo  ticet  aquafn 
féi  quavis  re^  naturali  propinquior  'y 
tamen  illamhorret  ac  fugit.  0  fata  ïi 

;  Sunt  tamen  in  Sylva  Bian^  Êin/â' 
Cdumb/ff  y  qua  rabiemfuam  infanatH 
muicent  (  jt  ^  arte  Veneris  Nympfla 
J^nt  applicata  )  iunc  ne  Hydrophobi^ 
ucidivam  patiatut  y  4^uis  fubnterj 
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jRr  ^jnë  par  un  feu  violent  ils  folônt  ré^^^ 
îduifs^n  forme  d'eau  minérale;  il  fe  for-^ 
mera  fur  fa  fuperficie  une  écume  qu'il 
feût  rejetter  ;  laiflez  Fécaille ,  &  prenez 
îe  noyau  que  vous  purifiierez  trois  fois- 
^r  le  fêu  &  le  fel  j  ce  qui  fera  facile  à 
jfaire  y  fi  Saturne  a  remarqué  ùl  beauté 
làans  le  miroir  de  Mars. 

De-là  il  en  fbrtira  un  Camefeon ,  qui 
iftfi  notre  Chaos ,  dans  lequel  font  caches 
tous'les  fecrets ,  non  pas^enafte  ^  mais  en 
puiflànce.  Ceft-là  cet  enfant  Herma- 
phrodite ,  empoifonné  dès  le  berceau 
par  la  morfure  du  chien-  enragé  de  Co- 
rafcene ,  ce  gui  le  fait  devenir  fol  &  in* 
fenfë  ,  jufqu  au  point  d'avoir  une  extrê-* 
me  averfion  pour  Teau ,  quoiqu'ils  foient 
plus  voiiîns  f  un  de  l'autre  ^  qu^auome 
autre  chofc  naturelle.  Quelle  latale  de£r 
lihéer 

Cependant  il  fe  trouve  dans  h  forêt 
de  Diane  ,  deux  Colombes  qui  adoucit 
fent  fa  rage  &  fa  folie ,  fi  on  les  applique 
avec  l'art  de  la  Nymphe  Venus.  Et  pour 
empêcher  que  cette  horreur  de  l'eau  ne 
)ul reprenne^  i.ette2:-le  dans  les  eaux  6( 
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gas  >  in  iifque  ptreat^  quarum  ttnp^ 
tiens  Nigricans  Canis  Rabidus  ad 
aquarum  fuperficiem  fere  fuffocatus 
ajcendçt  j  w  imbre  ac  verbmhus  il^ 
lumfpkgai  acprecul  arce:fic  tentbrd: 
difpaxebum. 

VIL 

Tulgente  lunâinfuaplemlunio^pèn^ 
nas  fuppédiia  ^  &  avdabii  Aquila 
relifHs  p^fifitpmmis  Dian^c  Cûlum. 
his  ^  qna  ni ji.  prima  acctptionefuerint 
mortua ,  pfodejfe  nequeunt  /  itéra  hoc 
Jepties,  tum  tandem  requiem  adeptus 
es  ^  nifi  quo4  dec^io  tihh  nuda  ÎJt- 
imrnbat ,  qtt/c  efi  quies  plàcidijftma  > 
iudm  puerorum  ^  opufqne  mulierum. 

C  A  P  U  T    VII  î. 

pe  Prs^paratîonis  priïïtaE;  labore  ac}^ 
taedio* 


ÇiOmnîantquidemChemicolicigna< 
<Jt  ri  totum.  opus  à  principio  adjintm^ 
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Jy  feites  périr.  Alors  le  cl^ien  noir ,  pqt 
fedé  toujours  de  la  même  ragé ,  &  prêt 
<jue  noyé  &fuffoqué.,  s'élèvera  jufquà 
fa  fuperficie  de  Teau  ;  mais  ayez  loin 
pour  le  faire  fuir  loin  de  vous ,  de  Facca- 
bler  de  coups ,  &de  l'abîmer  par  la  pluye, 
alors  les^tenebres  f^ont  diffipées. 

VIL 

Xia  lune  étant  pleine  &  très-brîllante  ^ 
Sonnez  des  aîlcs  à  Paigle ,  &  elle  s'en- 
voilera,  laifTant  après  elleies colombes 
de  Diane  qui  feront  mortes ,  &  qui  ne 
peuvent  de  rien  fervir,  fi  elles  ne  font 
mortes  dès  le  premier  combat.  Réitérez 
feptfois  cette  Opération,  &  vous  trou- 
verez le  repos ,  n'ayant  rien  à  faire  qu'à 
cuire  fimplemcnt  ;  alors  ce  fera  la  plu$r 
parfaite  tranquillité,  ou  plutôt  un  jeit. 
a  enfans  i  &  un  ouvrage  de  femmes. 

CHAPITRE   VIII. 

Du  travail  &  de  f  ennui  que  caufe 
la  première  Préparation. 

L 

Uelques  %nares  &  médiocres  Ghî^ 
imûesL  s'imaginent  que  Aotre  œu-;< 


Q 


y'Google 


9^  Le  VrR^rrAircîr 
ijferam  ejfe  recreationemjucundftaèlt 
plenam,  lahoremvero  extra  hujus  ar-* 
tificii  cancellos  fiatuunt  ;  atqui  jUâ 
tutofententiâfruantur.  ïn  opère  >  quod 
tam  facile  fibi  affinxerunt  >  mejfem 
fané  inanem  ab  mofa  fka  aperatioHw 
metent.  Scimus ,  putây  quod  pojl  be^ 
nediclîonem  Djvinam  ac  radicem  bo-r 
nam  y  primas  obtineat  labor  jMdufiria} 
fùrfediilîtas^ 

Nec  fane  tabor  tamfacilisy  uttu^ 
dus  potius  feu  anînii  recteamentunï 
cenfendus^t'y  &  advota  det  idquod 
Pantopere  expetimus  ;  imo  >  uti  ait 
Hermès ,  non  anirrke  ac  hbori  parcen" 
dum  efi.  Aiiter  y  quod  in  parabolu 
pr/cdixir  Sapiens,  verificabitur  j  nem-- 
pe  quod  inertis  deftderium  occidet  ip^ 
/km ;nec mîrum,fi  tôt  hominer  AU 
çhemiam  traçantes  adpauperiemre^ 
dtgantur  j.  laborem-  enim  effugiunt  ^ 
fumptibus  vero  nonparciunt. 

III. 

.^î^  oMem  >;  qui  hac  nmimus  d^' 
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iinre  du  commencement  jufqu'à  ia  fin  eft 
une  puce  récréation ,  où  Ton  ne  trouve 
5[ue  duplaifir  ,,&  qu'il  nSr  a  ni  peine ,  ni 
travail  dans  Ja  première  Opération;  qu'ils 
reflent  donc. dans  leurs  fentimens;  mais 
je  fuis  perfuadé  <jrfils  ne  tireront  jamais 
aucun  avantage  d'un  travail  auffi  facile 
&  auffi  aifé  quUls  fe  l'imaginent.  Pour 
i^ous  nous  fçavons  par  nous-mêmes  qu'a-, 
près  la  bénédiftion  de  Dieu  &  un  boa 
principe ,  on  nepeutréuiïïr  queparbeau^ 
,pou|>  de  travail^  .d'induftrie  &  d^duit^ 

ÎI. 

^  Ce  .travail  qu'on  regarde  comme  fi  i^-î 
.jcîle  &  qu'on  iprend  pour  un  jeu ,  &  ua 
îClîvertilîement,  ne  conduira  jamais  au  but 
.que  l'on  défire  ;  au  contraire ,  dit  Her- 
mès ,  il  ne  faut  épargner  aucun  travail , 
rit  d^efprit ,  ai  de  corps.  -Qui  fait  autre- 
ment ,  vérifiera  la  maxime  de  5alomon  ^ 
^ui  dit ,  que  le  défîr  du  pa^fleux  le  fer^ 
périr;  auffi  ne  doir^-  qn  pas  s'étonner  fî 
tant.de  Ghimiftes  fqnt  réduits  à  une  ex- 
trême pauvreté ,  puifqu'ils  craignent  Iç 
fravail  ^  fans  craindre  la  dépenfe* 

IIL 

J||ai{  nous  qui  connoifTons  l'Opà^ 
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elaboToti  fumus  ^  fro  certo  comperH 
mus  >  nullnm  laborem  praparatione 
nojira prima  t/ediojtorem.  Idcirco  Mo^ 
f tenus  fer  iû  Regem  CaVdhâc  de  re  hor^ 
tatur ,  dicens  :  plurimas  fapientum  de 
cperis  hujus  tadio  futffe  conquefios^ 
Nec  figuratè  vellem  h^c  inteiligi  ,fu 
quidem  non  resjam  canjtdero  j  quali^ 
ier  apparent  in  ùperis  JupernaTuralis 
initioy  verum  qualiter  i lias  primo  in*- 
venimus.  Habilem  reddere  majfam , 
Jnquit  Poëta^  hoc  0£us ,  hiclabor  eji* 
Jterumque  : 

.Alterinauratam  noto  de vertîce pellem  &c. 
Ji\tèx  otïQ%  quantùoi  fubîeas  quantuBique  la? 

borem 
Itt^endas  ctaHàoi  circa  mokm  Zc  rude  pon* 

dus,  &C. 

Ê,à  propter  HerTçuleum  hurtc  primum 
iféor^em  nobilis  iUe  mcani  HermetU 
^iAutornon^ifÈiV.' 

'  Sunt  enim  inprincijpîis  nojhis  muU 
tée  hétérogènes  fuperfuitaies  y  qvia 
in  puritatem  ^uriauam  (adopus  noj^ 
trum  )  reduci  pqfftmt-y  ed  propter  pe^ 
^itas  expurge  iUasle^pedit  ,  ^(ip4[ 
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itîoft  ;  nous  avons  travaille ,  &  nousfça^ 

vons  à  n'en  pas  douter ,  qu'il  n'eft  point^ 

,de  travail  plus  ennuyeux  que  notre  pre* 

ipaiere  Préparation.  C'eft  pourquoi  Mo-» 

Tien  avertit  le  Roi  Calid ,  que  beaucoup 

de  Philofophes  fe  font  toujours  plaints 

de  Tennui  que  leur  caufoit  cet  œuvre.  U 

^e  faut  pas  croire ,  qu'ils  ayent  parlé  fi- 

gurément  ;  je  le  répète  ,  il  n'eft  ici  quef^- 

tien  que  des  premiers  travaux  ,  &  non 

yas  du  commencement  de  l'œuvre  fiirna^ 

turel.  C'eft  même  ce  que  dit  le  Poët^ 

J^ugurel. 

Que  la  plus  grande  difficulté  fe  trou- 

-Ve  à  bien  difpofer  la  première  matîe^ 

rc,  tantl'cmvrage  efl.peni{)lç  #  pour,  pu-i 

rifier  les  impuretez  de  la  maflè^ue  l'op  y 

employé. 

C'eft  donc  ce  qui  a  fait  dire  au  ce-* 
lebre  Auteur  du  Secret  Hermétique^  que* 
ia  première  Opération  ptoit  un  trayalL 
^^'Hercute.  - 

I.V. 

En  effet  y  il  faut  féparer  de  notre  ma- 
lîere  tant  de  parties  étrangères  ,  qui  nui- 
joient  à  la  pureté  cfe  notre  œuvre ,  qu'il 
iaut  abfolument  les  icartej:  par  les  f^^i^ls 
moyens  qUc  nous  eofeignoâsy pour  fttts 


y  Google 


faStu  impojftbile  erit  abfcjue  Arcàn^ 
tum  nojirorum  Theoriây  quâ  médium 
doçemusj  quQcum  çx  meretricis  merif-^ 
Vtm  excernatur,  Diadema  Regale* 
j^uo  medio  cognito  j  adhtfc  labor  ma^ 
gntês  requirimr  y  tantus  j  qwd,  ut  aiP 
Philofophm  j  plurimi  artem  dimife^ 
runt  mancamjjpropter  terribiliamalcL^ 

Non  t amen  eo  inficias  j  ijuin  mu^ 
Tter  artis  laborem  facile  fubire  pojfit  ^ 
ta  tamen,  m  imer  dames,  non  lu- 
Jus  adnumerets  verùmparato  femd 
Mermrio  ,  ^em  Bernardus  TrevU 
fanus  fmm  fontem  appellat  >  quies 
tandem  adeptaefi,  qu^f  quovis  labo^ 
te  longé  ejl  .opabiiior  j  .ut  ait  Philofi* 

fhus^ 

■  ■ 

C  A  P  U  T    IX. 

Pg  Virtute  noftri  Mercurii  fupeÇ 
jomnia  Metallà. 
I. 
"3|  jfErcurim  nofier  efifirpens  iÏÏe» 
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F  HT  L  A :L  ff  T'H 'B.  I^j^ 

€n  état  de  tirer  du  fang  impur  de  cettç 
proftituée ,  le  Diadème  Royal  que  nou« 
défîroiis.  Et  quand  même  on  connoit  ce 
movfin^,  il  reïle  encore  un  fî  grand  tra- 
vail,  <|u  un'Phîlofophe  rt*a  pas  fait  diffi- 
culté d  avouer,  que  plufîeurs  épouvantez 
3)ar  les  travaux ,  ont  laifleTouvrage  im^ 
f>arfait* 

Je  ne  difconvîens  pas  néanmoins  qù^ai 
ne  femme  ne  puifle  entréprendre  cet  œu^ 
vre  ,  pourvu  qu'elle  le  regarde  Cômm^ 
un  travail  peniBle,  &  non  pas  comme  ait 
anmfement  ;  mais  quand  une  fois  le  iVIer- 
çure  eft  purgé,,  ^e  Bernard  TrevifaA 
appelle Xa  fontaine,  oh  eft enfin  arrivé 
au  repos  que  l'on  défire  ,  &  qui  eft  plus 
à  f ouhaiter  que  tous  les  travaux. 


CHAPITRE    IX. 

Pu  pouvoir  dt  notre  Mercurçfur  tous 
Us  Métaux. 

Notre  mercure  eft  ceferpent  qm  a 
deyoré  ksi  compagnons  de  Cad* 
Tmc  IL  C        ^ 
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fe  Le  Véritable 
nec  mirum,  quia  Cadmumipfum,  ca^ 
ttris  ràbujimtm^prwsvoravçrah  tan^ 
dem  tamen  hune  ferpentem  Cadmus 
fransfigetj  càm  virtute  fm  ful^hurii 
illum  c&ag^laveriu 

IL 

Scias  itaqne  Mercurium  nôfirum 
pmnibus  corporihjs  MetalUfis  pradih 
tninari  ^  iil^fif  folvere  in  materiam 
fuam  ftûximam  Jid^rcuritolem  y  ftd^ 
phura  eorum  fepamndo  ;  fctafque  p 
'^uod  Mercùrius.  yf^[tét(é  mtus  j  am 
dmrum  j  aut  trium  Saturm  y  Jdvi  > 
yenerique  impem^  %umimperat  à 
tribus  ji^uilis  ^dfept^m;  tandem  Soli 
imperat  àfeptem  ad  ^quilas  ufquç 
itéçem. 

lïL 

Notificoprainde  ^  Mercurium  hunf 
fjfe primo  entirnetallorumviçiniorem 
quovis  alio  Mercurh ,  quare  radicitùs 
Q^poraMtt^lifa^M^a^^^^^^ 
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tnus  ,  &  l'on  ne  doit  pas  s  en  étonner  , 
jùifqu^auparavant  il  a  voit  dévoré  Cad- 
«nus  luî-même ,  quoiqu^il  foît  beaucoup 
plus  fort^  mais  enfin  Cadmus  le  percera 
4c  part  en  part ,  dès  que  par  la  force  de 
Ton  fouffi-e  il .  aura  fçu  le  coaguler^ 

IL 

Apprenez  donc  que  notre  Mercure 
commande  à  tous  les  métaux,puirqu  it  les 
réduit  en  leur  première  matière  mercu- 
lielle ,  par  la  féparation  de  leur  fouffre^ 
Par  exemple ,  notre  Mercure  cf  une,  deux/, 
ou  trois  aigles ,  c*eft-à-dire ,  fublimé  une, 
deux  f  ou  trois  fois ,  commande  ou  ré- 
fout Saturne^  Jupit^A&  Venus,  pour; 
réfoadrela  liine ,  Û  faut  qu  il  y  en  ait  de-, 
puis  trois  jufqu  à  [çpt  ;  mais  pour  le  fo- 
îeil ,  il  faut  en  employer  depuis  fept  juf- 
qu'à  dix.  .  . 

III. 

Aîhfi  Je  vous  déclare  que  notre  Mer- 
cure ainfi  préparé ,  efi  la  matière  des  usé» 
taux  la  plus  prochaine ,  &  plu$  convena-' 
ble  même  qu'aucun  autre  Mercure;  c'eft 
pourquoi  il  pénètre  radicalement  lei 
Corps  Métalliques ,  &  découvre  au  de* 
hors  ce  qu'ils  ont  de  plus  fecret  dafis  le 
profondeur  de  leur  nature« 

Cîf 
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C    A    P    U    T     X- 

De  Sulphure ,  quod  eft  in  Mercur 
jrio^ophicQ. 

I. 

PR(e  cunâfis  mirum  hoc  eji  j  quoi 
in  Mercurio  nofiro  non  modo  acr 
fualcj  vfrumettamaâivuminJitfuL 
fkur;  ^  tamen  omnes  Mercùrii prçh 
fortiones  &  formam  refinef.jQuate 
formam  illi  per  nojiram.praparatior 
nem  introduàam  necejje  eji  >  quafor^ 
ma  ejifulphur  Metallicunij  quoiful- 
phur  ejiignifj  qfii  co^pbfmm  veldif 
pofitumjokm  putrefacit^ 

Hkfidphuruis  ignis  efi  /pirituale 
femen  '^  quod  f^irgo  noftra  >  (  nihilo^ 
minus  intemfratà  renianens  )  contror 
pcit  >  quifi.  amorem  fpiritualem  admit- 
terepotefi  f^irginitas  incorrupta  ^jux^ 
ta  Arcani  Hermetici  autorem  j  ip- 
famqtie  experientiam.  Ratipm  hujui 
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Philale^hk.         y§) 

CHAPITRE    X. 

Du  Souffre  quîfe  trouve  dans  le  AUr-i 
cure  Phitofofhique. 

t 

CE  qui  cû  le  plus  admirable  danâF 
notre  oeuvre ,  e&  que  dans  notrcf 
lîf  ercure  il  f<î  trouve  un  fouflf  e,  qui  non-^ 
feulement  y  eft  aftuèl  ;  mais  même  qui 
eft  aftif  &  agiflànt ,  quoiqu'il  retienne  lir 
forme  &  toutes  lésqualitez  du  Mercure* 
11  paroît  donc  pour  notre  préparationF? 
qiife  cette  forme  y  a  été  introduite  ;  de 
cette  fornàe  n'eft  autre  que  le  foufftemé-* 
tallique^  ou  plutôt  un  feu  qui  putréfie  Cor . 
^'on  a  préparé  pour  cette  opération..    . 

IL 

Ce  feu  fulpHuroix  efi:  la  femencè  fpl-»^ 
rituelle  que  notre  Vierge  ,  même  en  con* 
fervant  la  virginité  ^  n'a  pas  laiifé  de  re-* 
cevoîr  ,  pàrcîè  que  Tamour  fpirituclte 
ii*eft  pas  incompatible  avec  la  plus  chaC- 
tte  virginité  ^  comme  Texperience  le  fait* 
voir  &  comme  Ta  dit  F  Auteur  du  Secret 
Mtrmctiqf$€.  Ccft  cefbuffie  qui  rend  rio-' 

GiiJ, 
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54  Ll  VfiRïTÀ5K^t«^ 

juiphuris  ejl  fiermaphroditus  >  quia 
tam  aÛivumj  quam  pajfivum  princi-^ 
pium  eodem  tempore  y  idem  Mercu^ 
rius  per  eundem  digefiionis  gradum 
€onfpîcuum  includiu  Siquidem  cum 
Sole  junâus  hune  mollit  ^Mquefacit  y 
trfolvit  y  Calore  ad  eompojtti  exigent 
tiam  temperato  ;  eodem  ignefeipfum: 
cQagulaty  daîque  in.fua  coagulatione^ 
Solem  >  LfUnam^tie  juxta  çpermgnit 
placimm^ 

JntTidihile  hoc  for  fan  tibi  videbU 
tur }  at  verum,  nempe  quod  Mercu^ 
rius  Hcmogeneus  j  purus  &  mundus^ 
internofulphureperartificium  nojîrum 
gravidus  >  folo  calore  externo  conve^ 
nienti  adhibito  &  femetipfum  coagu-^ 
iety  per  modumflms  taâlis  j  fupra-- 
notante  quaji  terra fubtilifuperaquas. 
Cum  Sole  verojuhèius ,  nonfolùm  non 
ioaguiatur  y  verum  mollius  quotidie 
confpicietur  corr^ofitus  ,  ufque  dunt 
benefolutis  corpçribus  inceperint  coa^ 
gulari  Jpiritus ,  in  colore  nigerrimo  , 
in  odore  foetidiffimo.' 


y  Google 


tf e  Alercure  Hermaphrodite  ;  c'eft  -  à- 
dire  qui  contient  un  principe ,  qui  eft  en 
même  tems  aâif ,  &  paflîf.  Ce  oui  fe  dé- 
dare  par  kmêffie  tegime  d'ui^  feu  dîgei- 
rant  ;  ainâ  notre  Mmiire  joint  à  For  le 
molifie  f  k  liquide  >  &  le  dîâbttt  par  une 
chaleur  tempérée  &  proportiotfée  au 
fujet ,  &  par  un  feu  égal  notre  'Mercure 
fe  coagule  ,  &  par-là  il  produit  le  foleil 
&  la  lune  fuivaiît  le  défir  de  TArtifte. 

m. 

Ce  qui  néanmoins  paroît  incroyabie  y 
quoique  l'expérience  le  vérifie ,  e&  que 

notre  Mercure  Homogène  bien  purgé 
&  bien  purifié  ^  étant  par  notre  travail 
imprégné  d^un  fouffre  intérieur ,  fe  corf*- 
l^le  foi-même  par  le  moyen  de  la  cha-r 
fcur  extérieure;  mai^  douce  &  convena- 
ble. 

.Cette  coagulation  fe  &ît  ea  forme  d^ 
fleur  trèsrblanchê  ou  de  crème  de  lait , 
qui  nâgôTuT i'eaur^coitimeune terre fub- 
tilej  mais  lorfqu'il  eft  joint  ayec  le  fo- 
leil ,  non-reulemèi^t  il  ne  fe  coagule  pas  ^ 
mais  même  devient  de  jdur  en  jour  plus 
tquide  ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  entièrement 
diflout  l^s  corps  ^  les  efprits  commen- 
cent à  fé  coaguler  de  Couleur  noire,  3c 
rfune  odeur  tris-foetide.  -  ^ 

C  iii] 
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IV. 

Patet^roinde  >  qmd  fulphut  Kor 
jfirituaU  MetaUicum  fit  rêvera  mo- 
vens  primum  ,  quod  rotam  vertit  y 
éxemme  volvit  in  gyrum.  Aiercu^ 
rius  ejî  hic  rêvera  aurum  volatile  s 
nondumfatîs  digefilurrij  atfatis  pu- 
rumyquare  nudâ  digefiionein  Solem 
tranfit.  J^erum  fi  jungatur  Soti  jam 
perfe6toy  nonjam  coagulatur  ;  atdif- 
folvtt  eorpérale  amum  y  cum  eoque 
dijfoluto  remanet  fuh  una  forma  ^  li- 
cet  ante  unionem  perfeâam  mor^  ne^ 
tejfario  debeatpracedere  yUtpofi  mor- 
îem  umantur  y  non  in  nnariafimplici- 
ter  perfeâa  ,  at  in  millenaria  pluf- 
quam  perfeôta  perfeÛione. 

C  A  P  U  T    X  L 

De  Jnventione  Perfcûi  Mz^ 
giftçrîî, 

Aptentes  olim  >  qmtquot  Kancar- 
tem  cifra  librorum  opemfmta^ 
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IV- 

On  voit  p«r4à  que  ce  fooffi-e  rpiritnel^ 
ies  métaux  ,^efl  lui- même  le  premier^ 
â^ent ,  qui  fait  rtiouvoir  la  roue  &  tour^ 
ner  Teflicu.  Cèfl  ce  Mercure  qui  cft  Tôt 
Volatile,  iftaisîndigefte*& impur  j  c*eft' 
^urquoi  il 'a  beCoiti  à'éirà  digéré  pour' 
être  converti  en  or.  Cependant  fi  on  le* 
joint  au  ibkil  parfait  »ak>r9  il  ne  £e  coa-- 
gule  pas ,  mais  itdiflout  J*or  corporel ,  Se 
refte  avec  lui  fou9>lamême  forme  :  quoi-»  ' 
que  cette  union  doive  être  néceflaire-- 
ment  précédée  de  la  mort  >  afin  qu*ils  fe 
puifïènt  unir  enfi^îte  j  nôn-feulement  au- 
premier  degré*  de  pérfeftion  ,  mais  me-- 
ne  julqu'à  plus  de  mille  degrés* 

-"I     I    II    I  I       I     ■)  ■• 

C  H  A  P IT  RÉ    X l 

Comment  on  ^  trouva  le  parfait  Ma^ 


LËs  anciens  Sages ,  qui  fe  font  appfi-î- 
quez  à  la  fâônce  Hîarmetique  ^  l'oAt- 
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5*^  Le  yERTTABLtf 

depti  3  hoc  modo  adtUamajJequendatir 

funt  addu6H ,  nut»  Dei.  Non  enim 

mihî  perfuadere  pojfum  y  qmd  imme- 

diMa  reuel0ibn^ad'ulÏQSpfrvânerit, 

mji  forte  ^'Sdtanipn'  Ulamr  kàbuerit  >- 

^uoÂ/u'b  juàic'e  rçÏÏnquere ;  qùam  de- 

termiriafe  malim.  Et  tamm  çtiàmft 

fidhuetit  y  çd  ^illam  tamen  indagint: 

pf'U^^p.y^^  imptditj  cnmfagien'-! 

tiamJùlawipdJiHkkverft  y  qmim  Deus^ 

fie  iMdéàtfut ,  ït^iumMa  etjtam  opesy 

pacemque  pojpderet  t  ^ui  ergoptan^ 

isrum  x  ^rborumaue  noipuramâ  Cedro- 

in  LiffM^ad.hyjj^^  pariera^ 

riamri^ams  efiymHU^ijfe.  etmipa^ 

ritermimramninaPMraSy  quaia^m  mn^ 

jffPMnda  minus  cogniuii^^iuil  f^nu^ 

mente,  negabit? 


'  S&daàjèfitiïh'cmuSj  quod.verih 
Jmiliter  credendum  fit  ^  hoc  Magifie- 
riopotitos  primos  adeptos  yinter  quos 
Hermès ,  quibus  Rbromm  deerat  cih 
pa.  >  qti<!efivifffi.  primo  norkplufyuaff 
^erfè^ianeni ,  as  ftmglicem  tantùnt 
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tlS!{mfe  fans  le  fecours  des  Livrés ,  cje  * 
cette  manière  ,  paria  volonté  de  Dieu;  . 
car  je  ne  fçaurois  me  perfuader  qu'ite , 
Fayent  eu  par  une  révélation  immédiate  y 
fi  ce  n^eft  peut-être  Salomonj  ce  qui 
fiëanmoins  eft  aflei  douteux ,  pour  n  en 
ofer  rien  aflùrer  de  pofitif.  Mais  quand 
il  TâUroit  eu    de  cette  manière  ,  rien^ 
rfempçche  que  pour  y  reuflîr  il  n^ait  fait 
dès  recherches   particulières.  On  /cait^ 
qu'il  n'avoit  demandé  à  Dieu  que  la  leu-  ^ 
fe  fageflè,qui  lui  fut  accordée  avec  les  ri-^ 
chefles  &  la  paix.  On  ne  fauroit  nier  que 
cetuiquia  connu  la  nature  des^  Etres  de-r 
puis  le  cèdre  du  Liban  jufqu  a  THiflope  y^ 
n'-ait  pénétré  pareillement  la  nature  de^' 
Minéraux  ^  dont  la  connoiflànce  a'^ 
j^^S' moins  agréable, .  . 


tt 


-  lilai^'pbûy  rôVénîr  ^liôcre  fujet,  jedîsf- 
qitily  a  lieu  de  croire  que  \t$  premi^i^ 
Adeptes  y  qui  ont  poflféde^  le  Magiftere,  à  • 
la  tête  deiquels  je  mets  Hermès ,  étant- 
^épc^rvûs  de ;Livréyn*ont  pasd'abord^ 
Kcherthié  rdeuvre  le  ^luîs' parfait  <Sc  le"' 
plus  fublimej  a*  feibitt  Cgmèntez?  feule-- 

Gvj 
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imperfeSlorum  ad  Regalem  fiatum^ 
exaltationem.  Cumque  cernèrent  om^ 
nia  y  Met  allie  a  Mercurialis  ejje  orîgi. 
nis  ,  Mercuriumque  pondère  ac  no^ 
tnogeneitate  effe  Metallorum  ferfes- 
tijpmo  Aurofimillimum ,  hune  ideo  ad. 
Auri  maturitatem  digererefunt  cona^ 
tt  ;  v^ùm  nullo  igné  idpotuerunt  ef^^ 

Jicere. 

II  II 

^J^uare  fecum  perpenderunt ,  re^ 
quirifaltem  prater  extrinfecum  ca^ 
torem  internum^  ignem  ad  vota  com^ 
pfendum-  H^ncitaque in plurimis  re^ 
bus  qu^Jïverunt.  Primo  aqtfasfummh 
calidasex  minoribus  mineraltbus  ex- 
îillarunt ,  cum  eodemque  Mercuriutn 
corroderunt,  at  nuÏÏâ  arte  hacviâef- 
fcere  poterant  j  Ht  Mercurius  intrin- 
feeasfuas  proprietates  nmtaretj  «r- 
pcte  quia  aqua  omnesCorrofiva  ex^ 
ternafolûmagentia  ejfentjpermodum^ 
ignis  y  licet  differemer  ;  at  non  per^ 
manebant  hac  menjtrua  >  uti  yocai^ 
tant  9  cum  corpore  diffolm. 
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ment  de  porter  les  métaux  îinparfaitt 
jufqu'a  la  fimplè  perfection  de  For  f 
éc  comme  ils  ont  apperçû  que  tôu» 
les  métaux  tiroîent  leur  orgine  du  Mer-' 
cure  ^  &  que  le  Mercure  étoit  femblable 
à  l'or  5  foit  dans  Ion  poids ,  foit  dans  fa 
nature, ils  ont  cherché  à  lèdigérer  Ôckler 
cuire  jufqu'à  lui  donner  la  pmeftion  de^ 
Kor^^mais  leur  travail  a  été  inutile.  < 


irr. 


Ceft  pourquoi  ils  penfefent  que  li^ 
chaleur  extérieure  du  feu  devoit  pour' 
là  reuffitev^tre  accompagnée  d'un  feu  in-' 
térieur*  ïh  fe  font  donc  appliquez  à  le 
trouver ,  d'abord  en  tirant  des  moindres- 
Minéraux  par  diftîUation  ,.  des  eaux  ar- 
dentes ,  dans  léfquelles  ils  ont  fait  dif* 
féudre  ou  plutôt  corroder  levMercure  r 
ttais  inutilement  Vbulurent-ils  en  chan^- 
ger  les  qualitez  intérieures  >  parce  que- 
les  eaïut  y  fortes  auf&*bien  quek  feu,  n'a*- 
gifTent  que-  fur  la  fuperfiae  de*  corps  ,<. 
quoique  diâ&remment,mais  lé  diflblvant 
éoit  bîea-tôtfépjaré  ^u^^çorps  qu'il  ayoit; 
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Eadem   rapione  eonfirmari  fali3 
€un5ta  repndiarunt ,  umfale^  excepta  y 
qui  efifalium  ens  primmn  j  qui  quod^ 
vkmetallum  dijjohit ,  eâdemqùe  ope^ 
ra  Mercurium  coagulât  i  at  hoc  non^' 
nift  via  tmlenta^  ^uare  agms  iftius' 
modi  integro  pondère  &  viribus  à  r^- 
hus  iterumfeparatur.^^uare  agnove* 
runt  tandem  virifapfent4S  in  Mercu^ 
rio  objiare  cfuditates  aqueas  y  &fà^ 
ces  terre  as ,  ne  digejius  fiât  y  qua^  ra^ 
Mcitùsiififixa  ,  npi^  nipper  tofijis  cwi-^ 
poftti,  inverJhmmpofftnte)iterniinari.' 
N'Overunt  ^  rn^am^'j  M^rcurium ,  fp 
p&ffet  ifta^  epcuere ,  fiatim  fixum  futu^ 
Yum.  In  fe  àuippe  ferment  aie  fulphuf 
fiàht  j:  ff^jtés  v^l  minimurfi  gfanun^ 
e]J^t'pifys  ud^Potum  çpt^gHs^me^curiahi 
m^t^i^m^tim^  dmtimdo^féeces  d^  cru< 
ditates^poffmfem^veri.  Oace^g^  tefh^ 
tarant  pûrg^onibïff  rtarits\  dt  frj^ 
/fi;  ufpàe;ttimr>forfificatiônêmpàrU 
fer  '&  regeheraiîoném  pojîurei  pr^id^-^. 
tum  opus  y  ad  quod  agente  interiorc 
opus. 
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I V. 

C'eft  auffi  la  r aifon  poiir  laquelle  iU» 
©nt  rejçtté  tous  les  fels  j  à  Texception; 
à'un  feul ,  qui  eft  le  premier  être  de  tous 
ks  fels  y  qiii  difîbut  le  métail  &  coagule 
même  le  Mercure ,  mais- par  un  moyen^ 
violent.   G'eft. pourquoi  cet  agent  elt 
encore  fçp^ré  en  n^ême  poids  &  même 
qualité  ^'wec  le  corps  qu'il  a  diffousiki 
C'eft  ce  qui  a  fait  obfervar  aux  Sage)i 
qu'une  crudité  aqueufe  ;  ou  humidité  ac- 
compagnée d'împurete»  terreftres  qu*iC 
tenoit  intérieurement  /  dans  fa  fubffan-- 
ce ,  empêchoit  fa  :parfaite  digeflion  à- 
moîns^que  d'en  changer  &  détruire  toute 
là  compofition.  Ils  connurent  bien  Cepen- 
dant que  il  Y  on  pouvoit  en  altérer  la  dif-^ 
fofîtîôh  intérieure  on  parviendroit  enfin- 
le  fiïer  ,  parce  qu'il  contîeht  en  foi  urr 
levam  ^  dont  un  feuk  grain  eft  capable  de 
&cer  tout  le  corps  du  Mercure  5  pourvu 
Wôn^tU  ôte;fa  crudité.  &fes'impuiretçz;; 
3pis  s'appliquèrent  donc^mais  en  yairi  à  le 
jurger  di^remment,  parce  que  pour  y 
reuffir  il  faut  un  agent  intérieur  cjui^u^ 
&2noiiifiér  &:le  reg^ehérer,.'/  ^    7 
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Tandemque  noverunty  Merçurtun^ 
kl  terra 'ûifceribUs  ad  metaUurhfUiJ[e 
defiinatum  y  ad  quemfcopum  qUoti- 
dianUm  retinebap  motûm  j  quandiu 
loci  aptitudo^c^teraqt4eextérna  j  be-^ 
ne  dtfpofitamanferunt  y  vemm-cafu 
ht  s  vitiatis  y  fppritcrueba$  hac  im- 
matur  a  frôler.  Sic  qkùdpTîvatumquo^ 
dam  motà  y  vitâque  cotifpicîtur  y  a 
grivatione  veto  ad  habitum  regrejfui 
mmediatus  efi  împojfibilis. 

PaJJtvurnfHjpKuV^y  pûtà  y  efi  in  'Mèr> 
curio  y  qttod  ejfe  debuerat  aStivum  ;  ità 
quod  opUsJit  vitàm  aUarriy  ejfifdent 
natura  y  hmc  introdutere-x  iriqi^  if^ 
troducenda  vitamMercwrii  latenteni 
JMfcitat.  Sic  vit  à  vitam  recipit  >  tum 
tandem' funditus  immutatur  y  &  à 
Géntro /ponte  rejiciuniùr faces  feu for-^ 
des  y  ffout  in  pracédenfibus  capftùtis^ 
abunde  fatis Jcripfttnus.  Vita  hac  efi 
infolofulphure  metalliço  :/ho€  quajù^ 
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V. 

£nfin  ces  mêmes  Sages  ont  connu  que 
le  Mercure  avoit  été  deftiné  pour  former 
les  métaux  dans  les  entrailles  de  la  terre,& 
que  pour  y  parvenir  il<:onfervoit  un  nfibu- 
vement  continuel  qui  ne  s'arrêtoit  que 
qviand  il  avoit  trouvé  un  Keu  &  des  matie- 
res  bien  difpofees.  Mais  quelque  accident 
particulier  caufoit-il  du  dérangement  , 
cette  production  refloit  imparfaite ,  ainfr 
n'ayant  plus  ni  vie,  ni  mouvement,  il  de- 
venoit  inutile,  parce  que,  félon  la  Philo- 
fophie ,-  il  n'y  a  plus  de  retour  immédiat 
de  la  privation  à  Fhabitude. 

VL 

Ainfî  pour  réuffir  par  le  Mercure  le  fout 
fre  paffif,qiii  eil  en  lui^^urôit  dû  être  aftif 
&  agiflant  ;  par  là  on  voit  qu'îlfaut y  in- 
troduire d'ailleurs  un  principe  de  vie  j. 
mais  cependant  de  fa  même  nature ,  qui 
reflufcite  la  vie,qui  eft  cachée  &  comme 
éteinte  dans  fon  centre.  La  vie  extérieure 
f^piguant  donc  à  la  vie  ,x[wi  eft  dans  le 
Mercure  change  entièrement  fa  compofî- 
tibn ,  &  fait  fortir  de  fon;  centre  les  im- 
puretez  qu'il  contient  comnte  nous  Pa- 
rons remarqué  cî-devant.  Or  cette  vie 
ne  fe  trouve  que  dans  le  fouâre  métalli* 
que^à  quelques  Sagçs  l'ont  inutilement- 
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verunt  magi  in  l^enere  ^  ftmilibufqu^ 
fuèfiantiis  j  atjrtijha. 

VIL 

Tande¥n  Saturni /bboknf  in  manus 
acceperunt  ^  ilîamquefrobaverunt  au^ 
ri  jîylancem.  jQuod  ergo  ah  âuro  ma- 
turo  faces  fecernendi  vim  haberet  , 
idem  in  Mercuriofaâturam  argumen- 
ta à  majori  ad  minus  dMBù  Confiât^ 
banu  At  &  hancjuasfordesretinere 
experimentv  comprobarnnt  y  memine^ 
runtque  triti  Proverbii  :  mundus  efioy 
qui  alterum  cupis  mundijicare.  J^a- 
te  hanc  pur  gare  cànantes  j  fenitus 
compererunt  impôfftbile  yquoniam  infc 
fulphur  nulhm  haberet  metallicum  > 
licetfale  naturce  abundaret  purgatifs 
Jima. 

VIIL 

^uod  erga  in  Mercurio  exiguumy 
fdque  paffivum  folum  fulphur  nota- 
runt  ^  in  hac  Saturni  Proie  nullum  ac^ 
Puakj  at  folum potentialeinvenerunî* 
J^uare  cum  fulphur e  arfenicali  com^ 
èurentefœdus  iniit^  &ftne  hocjlukef 
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«licrché  eh  Venus  ,  &  en  d'autres  fubftan-. 
ces  ,  ou  il  n'étoit  pas. 
VIL 
Enfin  ils  ont  cherché  ce  fbuffîe  dans  fa 
famille  de  Saturne,&  ont  connu  qu'il  fer- 
voit  à  éprouver  For  j  &  comme  il  fert  à 
le  purifier  ,  ils  ont  crû  par  une  confé- 
quence  du  plus  au  moins  qu'il  feroit  la 
même  chofe  à  l'égard  du  Mercure  ;  mais 
ils  ont  éprouvé  que  ce  defcendant  de  Sa- 
turne reteûoît  conftamraent  fes  impure- 
tez.  Alors  ils  fe  font  fouvenus  de  la  ma^^ 
xime  qui  dit ,  foyez  purs  vous  qui  vou-» 
iez  purifier  les  autres,  Ainfi  ils  ont  été' 
Convaincus  qu'il  eftimpoiEble  de  le  pur- 
ger cntieremeBt ,  parce  qu'il  ne  renferme 
aucun  fouffi-e  métallique ,  quoiqu'il  con* 
tienne  abondament  le  fel  le  plu5  pur  de 
la  nature*^^ 

Viir. 

Ils  ont  donc  remarqué  qu'il  nV  avoît 
dans  le  Mercure  que  très  peu  de  (ouffre  y 
Se  même  que  c'étoit  un  fôuffiepaflîf  j  ils^ 
en  ont  à  la  vérité  trouvé  dans  cette  pofte* 
fité  de  Saturjje  ,:  mais  ce  n'étoit  pas  urt= 
foufïre  aéhiel  i  il  étoit  feulement  en  puif* 
^ce  ,  c'ett  pourquoi  ils  ont  été  per- 
suadez que  cette  race  Saturniene  s'étoit: 
inféparablemenf  unie  avec  un  fouffre  Ar- 
jCbical  &  brûlant  ySc  qu'elle  eu  ailez  foL 
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cens  fubfifiere  nequit  informa  càagu^ 
latd}  &  tamen  tta  Jlupida  efi^quod 
cum  hoc  hojie^  à  quo  arâlijfimè  incar^ 
ctfatUr^  naSitare  mallt ,  fcortatio^ 
nemque  corhmitterè^  quant  renuntia^ 
u  hutc  y  &fub  f^ma  Mercuriall  ap^ 
parère. 

J^uàre  aBivum  fùlphuf  ultefiuf 
quarentes ,  peniîijjirrie  tandem  abdi^ 
ium  in  domo  arietîs  qiinejiverunt  & 
învenerunt  Magt^  Hoc  autem  à  Sa- 
tûrni  proie,  avidijjimè  ejt  excenmnfkj 
qk^pâtamateria  metaUicàeji  purif- 
fima ,  tenerriîHa  y  pYimoque  enti  me- 
tallico  propinquijjima ,  omni  privât  a 
fulphure  aSiuaîiyinpotentia  tamenad 
fulphur  recipieridum.  jQuare  infiar 
Magnetls  adfe  hoc  tirahipj  &  in-fm 
ventre  abforhet  ac  abfcondit.  Omni* 
potenfquej  quoopmhocfummè  exor^ 
naret  y  regiumfuumjigiUufn  huicim^ 
primit.  Tuncftatirrigavififunt  Magiy 
cum  fulphur  nonfolum  repertum^  ap 
mamparatum  conj^exerint^ 
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Je  pour  ne  pouvoir,  pas  même  fe  coagu- 
ler avec  le  Mercure  ,  de  manière  qu'elle 
eft  afïez  ftupidje  pour  pre{ei:er  un  concu- 
binage avec  lefouffréarfenical  fon  enne- 
mi ,  au  lieu  de  S'en  (épurer ,  &  dp  paroî- 
fire  Tqus  une  forme  MerquriiçUe. 

IX. 

'Ainlî  IqsPhilofophes  ontjugé  à  propos 
^e  chercher  ailleurs  ce  fouf&e  aftit  oui  fe 
trouve  caché  dansée  lieu  le  plus  iecret 
de  la  maîfon  rfAries  (  ou  de  Mars  )  la 
race  de  Saturne  le  reçut  donc  avecavidi- 
té  ,  pat-ce  qu'elle  efl  elle-même  une  ma- 
tière métallique  j  très-pur,e ,  très-tendre> 
Se  la  plus  prochaine^  qu'il  y  ^ît  du  pre« 
inier  être  des  métaux  j  cependant  com- 
me elle  manque  dpfouJÊjS'e.aftuel ,  elle  eft 
fort  difpofée  à  recevoir  ceïni'  qu'on  lui 
eonununiquera';  <:'eft  pourquoi  ^comme 
un  aîmian  ellp  attke  à  foi.lie  Mars.,  l'enr 
.^loutitdc  le  cache  ^u  fond  de  fes  entrail- 
les -,  mais  le  Tout-puiflant  ppur  orner  cet 
ouvragelui  inKwime  fon  carafltere  Royaï^ 
Dès-lors  les  Sages  .fe  font  réjouis  ,  noiv 
feulement  de  trouver  ce  fouffire  ^  n^f 
ID^p  de  le  voir  tput  préjparç> 
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'•X. 

Tandem  Mercurium  purgare  per 
Me  funt  aggrejji  ^  at  non  refpondit 
,eventHSi  quia  adhuc  mcdignitas  affe-^ 
ntcalis  huic  fulphwri  in  fobole  Satur^ 
ni  abforpto  commifceretur  y  qua  etft 
ixiguajam  effet ,  refpeâiu  ejus  ^  quam 
in  fua  minerait  natura  haberet  y  c(h 
fiée  y  tamen  omnem  prohiber  et  ingref- 
fum.  ^uare  per  Columbas  Diana 
haru:  aeris  mcuignitatem  contempera^ 
reprobarunt  y  &  eventus  votis  refpoiP* 
debau  Tum  vitam  vita  cûrmni/cHe^ 
runty  &  per  iiquidamjic^am  humec- 
tarunty  nec  nonper  aSlivampaJfrvam 
àctterunty  &  per  vivam  mortuamvi* 
vificarunf.  Sic  obnubilatum.  efi  Cœlum 
ad  tempm  y  quod  pofi  largos  imkes 
iferumjnemfmfa&umejl. 

"     ,  ■         XL';; 

Hine  Mercums  emerftt  Herma- 
fkroditicus.  Hmç  ergo  in  igmmpth 
fmrunt  y  &  ilhm  tempore  haud  ad- 
modum  longo  coaguiarunty  inquejud 
coagulatione  folem  lunamque  repérez 
runt. 
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X. 

Les  Sages  croyant  donc  réufflr ,  ont 
tenté  de  s  en  fervîr  à  purger  le  Mercure 
ordinaire  ,  mais  leur  travail  a  été  inuti- 
le ,  parce  que  cette  pofterité  de  Saturne 
conlervoit  toujo^rs  une  jnwlignité  arfe^ 
lûcale  f  qui  quoiqu^ea  petite  quantité 
^mpêchoit  néanmoins  l'union  de  ce  foufi- 
fre  avec  le  Mercure.  Ceft  pourquoi  ils 
x>nt  eflàyé  de  teihperer  cette  malignité 
de  Tair  par  le  Colombes  de  Diane ,  de  ils 
y  ont  réuffi.  Alors  ils  ont  mêlé  la  vie 
avec  la  vie  ,  ils  onthùmefté  lefecpar  le 
liquide  ,  animé  le  pàffif  par  Taélif ,  &  par 
h  vie  ils  ont  enfin  ^eltkfcité  le'mort^ 
Ainii  le  Qel  ^'eâ.jtrotsvé  obfcUrci  pen-> 
dant  quelque  tems  ;  mais  dçs  pkiyes  ^>o^ 
gantes  ^  oipit  rendu  à  l'air  (Jà  if^ei^té. 

.    ;^.ï..-- •  ■     ,•  ■. 

De  cette  union  hû  forti  le  Mercure 
hermaphrodite,  ilsTont  mis  tur  le  feu,  Sç 
«n  peu  de  tèn^p^  il  «'^eft  coagulé  est  Ç4i^ 
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XJI. 

Tandem  ad  fe  reverfi  cogîtarunt -, 
quod  M.ercuriusjic  depuratus  nondum 
iCoagtilatfAS  j  nondt^rn  erat  rnetallum^ 
at  v(flawisj/iais  ^  quodquentillam  rt- 
linqueret  in  defiillatione  fua  infundê 
remanentiam.  Quarefolem  immam- 
rum  j  lunamquè  fuam  vivam  illum 
jupminartinu 

mm. 

Confederarunt  item  j  quod  ^x  qm 
^erum  effet  ami  ens^rintum  ^  adnuc 
volatile  ex^em  .^  c^idni  effet  ager  j 
in  quqfatusfdmtUffi  ftugeretur.  Ea 
fropter  foîem  in  eêdem  pSpiêrunt  ^  & 
quod  admirationem  fiu:ile  patraret  > 
Jixum  in  eodemfaSlum  efi  ^volatile , 
jiurum  molle  >  coagulatum  j  diffol^ 
^^mjlupente  ijpfa-naturS^ 

XIV. 

Ouare  hac  duo  invicem  dejpûnfa- 
funty  vitro  iriclufirunt  jMignempo^ 
fuerunty  opufque  rexerupt  ad  nature 
fixi^mimytempre  longo.  Sic  vivi- 
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XIL 

ïnfin  ces  Sages  revenus  à  eux-mêmesi 
tHit  remarqué  que  ce  Mercure  aînfi  pu^ 
rifié  n'étoit  pas  cependant  encore  nicéét^ 
guléinitouroiéen  inétail;  mais  qu'il  étoit 
devenu  aflez  volatil  pour  ûelaiflW  ddn3  la 
deflillation  aucun  redimeot.  Ceft  pour-' 
quoi  lis  Votkt  appelle  leur  Soleil  on  lecD: 
or  indigeâe  &  leur  Lune  vivante* 

XIII. 

Faifant  enfliîte  attention  que  puif^ui 
<?étoit  la  presipiere  èflencè  d<5  Tor  ;  mais 
<;ependant  volatile ,  elle  pouvoît  bien  de- 
irenir  la  terre  où  TiDr  étant  femé  ,  aug- 
luenteroit  de  vertu  j  c'eft  pçurquo;  ils  les 
ont  joint  ehfemble  j  &  ce  qui  attira  lajir 
aàmration  ,  fut  que  contre  le«<k>ors  ie 
la  nature  par  le  moy^jlp.pè  Mercury  > 
ce  qui  étoit  fixe  devint  vôlâtîl ,  le  corps 
dur  fe  mollifia^  &  ce  qui  étôit  coagji^é  (e 
trouva  diffous. 

.  ■■■-■xiY,'  ;_"■■•:■;;'"';• 

Ceft  ce  qiii  les  porta!  à  faire  îuî  maï'îagè 
de  ces  deux  corps;  ils  les  enferniSerént  dans 
lin  vaiflfeau  de  verre ,  qi^ils  mirent*  far  le 
feu  5  &  oonduifircnt  le  réfte  de  l'oeuirrè 
pendant  un long-tems  fuivantle befein 
de  la  natiwPàK.lè<^.qî4^Q;t  vivant 
Tome  Jl  D 
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fcatum  efimort^jmà  mortuumque  e^ 
vivwny  j^mmt  coxf-us  y  a^  glorh/us 
Xçfurrexttjfintm  yonimaquf  tandem 
e^4iti9ité^efiJn  ejfemmm^tpntam,  anù- 
maMùsi\i  ^mmkiis  ai^  Vfgttabilihm 

C'A  PUT    X  IJ 


P^  moéxir  feàieodà  pèrfeaQwh  Mar 


J.  àmatii  ^(tÀ.h^c  jm:03»a  tmtma 
noéisptiàjmivfmi  épi  fi  \aè  pjeuUfpltf 

ifis  gratis  Mtafmt  à  dutore  Uh  mar 
gnù ,  grfutis  fLç  ;^Um  (dm  fiudiojîs 
pat.efaciemuf,  Scifli'tfaque  ov&raù(h- 
-nis'niffir^  pcrèmrd  rriaxffnitm  aliUd 
fdhiimpfte.i  epmin  àdifib^tjlçmmnf, 
marum^  unms/mfr  idiiimtt  moupt 
^ue  viriut  Ji^Jiifftma  exl  dtg^  cw* 

fore jpefjemm^meètakafm}; '>-'''  ■-}    ' 
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fnonrut ,  &  ce  qui  étoit  mort  revint  à  U 
vie;  le  corps  fe  purifia,  refprit  reflufcU 
ta  avec  gloire  ,  &  Tame  fut  exaltée  en  une 
jguinteflcnce ,  qui  étoit  la  Médecine  deç 
animaux  ^  des  métaux  ôc  des  végétaux. 


CHAPITRE    XIL 

De  la  manière  gêner ak  de  faire  le 
p(frf4H  M^ifitfû. 

L 

NOi|s  devons  rdûidrA  à  Dieu  de  çon-^ 
tinujBlles  âftioqs  de  grâces  de  ûoug 
;avoir  découvert  ces  fecrèts  dé  la  nature  ^^ 
qu'il  a  cachez  aux  yetix  de  plufieurs  au-' 
t»#ii  Je  dodarirai  donc>  ^delemem  À 
gratui|enientai^  am^eurs  ce  qv(i  m^  été 
gênei'éufCTnienf  îlonrië  par  ce^  fuprêmQ' 

"^  Saicnez'donc  que  Ter  plus  grand  iecrct 
de  notre  opération  cônfîfle  à  cohober 
plufieurs  fois  les  na|ures  Tune  fur  Tau-» 
tre  ,  JuÇqu'à  ce  que  par  un  diflbivant 
cfùd  ficîndîgefle  on  *lre  une  qualité:  très- 
digeDée<ïuaci>iîi8catt&<^geré.     ^  1. 
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Ad  hoc  autem  retjmritur  primo 
£xa6ia  nrum  opm  ingredienrium  com- 
faratio  ^  ac  praparaùo  y  adaptation 
qw.  .,.      .... 

Secundo  externarum  bona  Ji/po* 
ftk. 

Tertio  rébus  fîc  par atis^  bnrmm  r^- 
^uiritur  regimen* 

Q\x2itopréeçognitto  defideratur  c<h 
lorum  in  opère  apparentium  ^  ne  fé^cè 
procedatur^,  ^ 

Qmntb  patiemia  j  ne  opusfeftine'- 
tur  ant  pribci^itanterregatur. 
^  De  his  omnibus^uantumfirarerfra^ 
tri  dicemtis  ordine.  . 


ii    II   .  J  .y. 


C  APy T   X  I  IX 

pe  f3jlphuris.ma^urî  Jûftt  in  opère 
•  '"    !„■   ■'"  ..''ÈlbciHsi  '''  ' 

7^  EM^rcuriineceJJltate  diximusp 
rntdtqtjui  de  Afercurjd  Mcan/i 
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Mais  pour  y  arriver  il  faut  première^ 
ment  avoir  toutes  Jes  matières  qui  doi- 
vent entrer  dans  l'œuvre  ,  les  préparer" 
avec  £bin ,  &  les^rendre  propres  au  tra- 
vail. 

EnfeconA  //^,itfaut  que  tout  foit  bieiï 
difpofé  au  dehors* 

En  troijiéme  lieu  ^toutes  chofes  étant 
exaâement  préparées  il  faut  un  bon  re- 
g^e. 

Quatrièmement ,  on  doit  être  prévenir 
ftir  les  couleurs  ,  qui  doivent  paroître 
dans  l'oeuvre  pour  ne  point  agir  en  aveu- 

Enfin  itfaut  s'armer  de  patience  >  pour 
ne  pas^précipiterrôuVrage; 

Ceftce  que  nous  allons  expliquer  par 
ordre  ,  avec  une  fincerité  fraternelle, 

CHAPITRE   XIIL 

De  fufage  dw  fouffre  meur  dans  là 
travarl  de  lEltxin 


N 


I.  . 

Ous  avons  déjà  parlé  de  ta  neceP 
ûté  du  Mercure  ^.&-  nous  en  avonr 
Diii 
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tradidimm ,  qua  anfe  me  fat  erantfé 
mundo  jejuna  ^  quia  aut  jEnigmati-- 
h  us  obfcuriix  ntifSciph^îtis  êp^atio- 
nibus  y  aut  tândèfn  H^rborum  fcabro- 
forum  congetié  ,Kbr4  fcxtjetrmts*  cbe^ 
mici  fcatent. 

E^  vers  mm  fie  egi ,  hoc  inre  zo^ 
hntatem  meam  divine  bentpiacito  re- 
ftgnans  y  qui  hàc  ïdtima  mundiperio* 
do  thefauroi  ko/ce  referaturus  mihi  vi-- 
detur ,  quare  non  amplius  timto  ^  ne 
"vilefcat  ary^  abjit^  Hoc  fier i  nequit^ 
Nam  veraftpientiafeipfam:in  icter^ 
no  tuetur  honore. 

II. 

Utinam  tandem  inftar  fimi  viTefie^ 
ret  Aurum  >  argentumque  :  magnum 
à  toto  mundo  haôienus  adoratum  ido^ 
hifn  !  tum  nos ,  qui  hac  callemus  y  non 
tta  latere fiuderemus  y  quijamipfitm 
Caini  malediÛionem  recepijje  nos  y, 
^lugentes  atque  fufpirantes  l  )judica- 
mus  i  nempe  ut  àfacie  quafi  Domini 
wceremur  y  &-  à  jucunda  focietate  > 
^uam  quondarrî^mm  amicis  fine  p(fr 
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dévoilé  plufîeurs  fecrets ,  qui  avartt  içion$ 
avoient  à  peineité  toucher  ;  patce  quç 
fes  livres  des  Chimiftcs^^toujours'  remplît 
d*obfcuritez ,  n'en  avoient  parlé  que  pair 
énigmes,  ou  en  propofant  des  opérations 
Sophiftiques;  rnSmee»  débitant  une  mu^ 
titude  de  paroles  inutiles  &  embarralïeeo* 
Je  n'agis  pas  de  même  par  foûmiffionr 
à  k  divine  volonté  5  qui  paroît  vouloir 
ouvrir  &  révéler  <:e  tmor  dans  ce  dernier 
âge  du  monde.  Ainfi  je  ne  crains  pas  qup 
la  Science  Hermétique  s*aviliflè.  Je  ne 
le  fouhaite  pas  ,>&  je  ne  crois  pas  même' 
que  cela  puifle  arriver  ,  parce  que  la  vé- 
ritable fageffefçaittoujpairsfeiûakttcmr 
-«n  hoiJticur. 

Plût  à  Dieu  cependant  que  Por  &  Wr-^ 
gent ,  ces  idoles  du  genre  humain  ,  fuf- 
fent  auiïî  communs  que  le^  fumier ,  nou» 
ne  ferions  pas  ojbKgez  de  aou«  cacher  r 
nous  regardant  comme  fi  nous  étions 
chargez  de  la  malediftion  de  Caïn,  Il 
.  femble  que  |e  fois  obligé  de  fuir  la  pré^ 
fence  du  Seigneur  ;  &  dans  une  crain- 
te contimielle  je  fuis  privé  de  là  douce' 
focîeté  de  mes  anciens  amis.  Et  coni- 
jnefî  j'étois  agité  par  les  furies ,  je  ne  me 

Diii], 
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n^ore  habuimus.  Jam  vero  agitatnMr 
miùfi^ûfïiriis  obfeffi ,  neculhloco  tu-- 
fds  nojmet  diu  crçàéYtfojfumus  yfapv 
à^W^^  /^wwr«^/(?w^w  Cain.adDeum^ 
jqHeruli  facimm  ;  ecce  quicumque  me 
mvenies  ^  Qccidet. 

iir. 

Familice  curam  non  auftjufcîfere-^ 
wagabtmdiper  varias  gentes  erramusij, 
nec  çertam  ullam  habitationem  obtiî^ 
nemus.  Et  licet  omnia  poffideamus  > 
fancis  tamen  uti  licet  ;  in  quo  ergofe-- 
lices  fumm  ,folâ  excepta  ff^tulatio^ 
tionej  in  qud  magna  eft  animi  fatis^ 
fadliol  Credunt  multij  qui  ab  artc 
funt  alieni  jfeji  illa  potirentur  y  h^c 
&  talia  faàuros  y  fie  quaque  &  nos 
oUm  credidimus  j  verumcautioresfac^ 
ti  periculis  >  fecretiorem  methodum 
elegimus.  jQui  enim  imminens  vitae 
periculumfemelaufugerit  y  de  c(^te  ro, 
crede  mihi  yfapientior  y  dumvixerit  ^ 
reddetur.  Uxores  y  ut  in  Proverbio  e/i^. 
^calibum  y  puerique  Virginum  benc 
'  vejlitfntur  ac  nutriumun 
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crois  en  fureté  en  aucun  lieu  &  je  me  vois» 
fbuvent  contraint  à  Fexemple  de  Caïn  ,, 
de  porter  ma  voix  vers  le  Seigneur,  cw 
difant  avec  doukur^ceux  q^ui  me  rencon-- 
ueront  me  feront  mourir, 

lit 

Errant  de  Royaume  en  Royaume,(ansK 
aucune  demeure  affuréc  ,  à  peine  ofai-]e 
prendre  foin  de  ma  famille  ;  &  quoique  je* 
je  poflède  tout,je  fuis  obligé  de  me  con- 
tenter de  peu,  quel  efl  donc  mon  bon- 
heur y  û  ce  n'eft  en  idée  ?  Idée  à  là  vérité^ 

-  qui  me  procure  beaucoup  de  fatisfaétion.^ 
Ceux  quirfont  pas  la.ps^rfaîteconoiflànce- 

.  de  cet  Anjè  flattent  qu'ils  feroient  beau- 
coup de chofes^, s'ils  le  fçavoientrnous 
avons  autrefois  penfé  de  même  ;  mais*' 
nous  fommes  devenus  plus  circonfpefts- 
par  les  dangers^,  que  nousavons^courus^, 
c*èft  ce  qui   nous  a  fiait  einbraflet?  une- 
va3re  plus^fecrate.  Quiconque  eftéebapé- 
du  péril  de  la  mort  y  deviendra  rjç  vous? 
airure,plua  prudent  le  refte  de  fa  vie;  On» 
dit  parmi  nous  un  Proverbe,que  les  fera- 
m€$  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez  ,  fc 
les  enfens    des    filles  ,   font  toujours^ 
bien  iiourris  &  bien  vêtus«^ 

Pv 
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IV. 

Inverti   mundum  in  malignijfim<^ 

Jfatu  pojitumj  ftc  quod  nullus  ferè  r^- 

periatur  >  ut  ut  honeftifaciem  gejferity 

refque  publicas  ofienderit  ,qui  nonpri^ 

^atum  fcopum  aliquemfordidum  ac 

mdignumfiii  proponat.Nec  quifquam 

mortalium/bhis  qmdquam  efficere  va-- 

kt,  ut  ne  quidem-rn  mifericordi^ope^ 

ri  bus,  nificapîtis^  difcrimen  incurre* 

rè  vo/uerirr  quodtaipèr  fum  expertur 

in  locîsqMbufiamp^Uffinii  j  ui?i  mi* 

4icinam  mariiimttis^^qméu/iiam  de/ef^ 

ris  arque  affiiêiis^  corporis  miferiis  ex^ 

hibui  y  &  ad  miraculum  fanitatem 

recuperarunt  y  murmur^atimfa6lûm 

tfi  de  Elixirifqphorum  y  ita^  quod  nm 

fermlfummis  cmn  imfeftiis ,  mutatis 

vefifhus  yTo/bcapàe  xCrirnbufqtieaUis 

indntusy  alietato  nomine  no^fugam 

faurem  y^dlîter  in  manus  ne/juijjimo'- 

rum  hominum  mihi  infidiantium  (oB" 

\f9lam  fufpicionem  unâ  cum  auri  fin 

facerrimâ  conjunHam  )  incidijjem  r 

multa  hujufmodi  narrare  poj/imy  qua 

nonnullis  ridicula  videbuntur. 
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J'ai  remarqué  tant  de  corruption  dans 
îe  rtonde ,  que  dans  ceux  rtiêmes  qui  fii 
donnent  pour  honnêtes  gens  ,  ou  qui  pa- 
roiflerit  aimer  le  bien  public ,  à  peine  s^ea 
trouve-t-il  quelqu'un  qui  ne  foit  dominé 
-|>ar  un  gain  fordide  ou  quelque  vil  inter- 
rêt.  On  ne  fçauroit  faire  feul>  ce  qu'ott' 
fouhaite ,  pas  même  dans  les  œuvres  def 
mifericorde,  fans  fe  mettre  en  danger  de 
Ik  vie.   Et  je  Pai  éprouvé  depuis  peu 
dans  les  Pays  étrangers ,  ou  m*étant  ha-- 
2jardé  de  donner  ma  médecine  à-desmori-- 
bons  abandonnez  des  Médecins  ,  o\xk^ 
ifautres  malades  réduits  à  de  facheufes^ 
cxtrêmitez,  par  une  efpece  de  miracle  il»' 
ont  recouvré  la  fanté»  A  l'inllanc  ceS' 
guerifons  ont  fait  du  bruit  &  Ton  a  pu-^ 
blié  quec'étoitparCEIixirdes  Saget,  de- 
manière  que  plufieurs  fois  je  me  fuistrou-^ 
vé  dans  Fembarras ,  obligé  de  me  dégu^-- 
fer ,  de  me  faire  rafer.  la  tête  pour  pren-^ 
ëre  la  perruque  ,,<le  changer  de  nom  &  de' 
jn'évader  nuitament ,  fans  quoi  je  ferois- 
tombé  emre  les  mains  des  méchans ,  oir 
de  gens  malintentionés ,  que  la  paflîon  de 
for  portoit  à  iïie  furprendre  fur  le  feùl^' 
foupçon  que  j'avois  fe  fecret  d'en-faire.. 
Je  pourrois  raconiter  beaucoup  dLtmtrc^' 
inodens  pareils  j.  qpi  i&e  foiït  arrivez*- 

Dvj      * 
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V.         . 

Dicent  enim  y  ft  ego  hac  vel  il  fa 
fciremy  aliter facerem  j  fdant  tamen 
ingeniofts  ti^diofuturum  cum  hardis 
converfari  yingeniafi  autemfunt  va^ 
fri  j  fubtiles  ^  perfpicaces  ,  èr  quidem 
ut  Argifunt  oculati  y  quidam  curiofi 
funt  y  quidam  Machiavettiani  >  qui 
inquirent  in  vitam  ^  mores ,  atque  ho^ 
tninum  a6liones  penitijjimè  y  à  quibur 
faltem ,  fifqmiliaris  adjit  notitia^  lom 
tere  efi  perdifficilh 

<  VL 

]  Si'  talem  ^  qui  hac  de  fe  crédit  y 
IÇnempefefw  aut  ftc  faâurum  j  fi  la- 
pide potiretur):  alloquens  y  dicerem-: 
Tu  es  Adepti  cujufiam  familiaris  y 
Jlatim  mente  revolvensy  refponderet: 
hoc  ejfe  impojjibih  y  forfan  femel  vi^ 
dere  pojjem  y  at  familtariter  cum  eo 
verfàri  non  fier i  pot  efi;  y  quin  olfaee- 
,  H^em.  Tti  qui  hac  credis  de  te  ipfo  y  an 
^on  aiios  aquali  tecum  perfpicacitate 
polkre  credis  y  qui  pedifcernanr  .^ 
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•V. 

Quelquesruns  difent ,  fîjepofîèdoîsce 
fecret  ,je  me  Gonduîrois  tout  autrement  ;. 
qu'ils  fâchent ,  qu^il  eft  trifle  pour  un 
homme  d'efprit  de  ne  converfer  qu'avec 
des  Stupides  ,  &  fî  Ton  fait  focieté  avec 
des  gens  fpirituek,  on  fçait  qu  ordinaire- 
ment ils  font  fourbes,  fubtils,  clairvoyanS' 
comme  des  Argus  ;  d'autres  font  curieux^ 

3 ueTques-uns  impérieux  &  defpotiques , 
s  cherchent  à  pe'nétrer  dans  la  conduite,. 
les  moeurs  &  les  aftions  des  hommes*-,. 
&  il  eft  diflScile  de  leur  cacher  ce  qu'on 
fait ,  dès  qu'on  a  contradé  avec  eux  une 
fonc  de  familiarité. 

VL 

Si  je  m'cxpliquoîsavcc  ceux  qui  difent 
|è  ferois  telle  ou  telle  chofe ,  fî  je  poiTedois 
le  fecret  de  la  pierre ,  je  leur  parlerois 
ainfî  ;  vous  connoiflèz'  fans  doute  queU 

Sue  PhilofopJie  Adepte.,  auflî-tôt  la  re- 
exîon  porteroit  l'un  d'èntr  eux  à  médire, 
cela  eft  impoffible,  peut-être  m'en  ferois- 
je  apperçû;  je  visavec  lui  fi  familière- 
ment que  j!en  fçaurois  quelque  chofe. 
iVous  donc  qui  penfez  ainfî  de  vous- 
mêmes  ,  croyez-vous  que  lès  autres 
foient  moins  clairvoyans  que  vou^  à  xc-^ 
marquer  ce  que  fçnt  lèur^  amisv 
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VIL 

Cum  quibufdam  enim  converfarîr 
&p6Ytety  aliter  CynicnSyalter  Diogenes^ 
videberei  Si  vera  cum  plebeiis  verfa- 
hère  i  hoc  indignum.Sivero  interpru^ 
dentés  familiaritatem  contraxeris  y 
fummè  cautum  ejfe  te  oporter  y  ne  alil 
te  difcemUnt  eademfacilitate  y  quâ  te 
alium  Adeftum  (  tibi  ignorantifecre-- 
tum  notum  )  expifcari  paffe  y  credis  y 
fi  modûfamiliari  ejus  confartio  potiri^ 
valeas^ 

'Adhuc  mnfacîUfufpîCîonemcon'- 
(^eptam  dignùfceiy  citrà  grave  incom^ 
modum  :  lems  item  confeâlura  fatis-r 
facietadinfidias  tibi  par andas. 

.  Tanta  efi  in  hominibus  nequrtia}^ 
quod  non  rare  laqueo  firangulatos^ 
qmfdamnovimusy  qui  tamen  ab  arte 
'  erantàtieni.  Sufficiebat  quod  defpera^ 
îi  quidam  murmm  attdieram  de  artt 
taîiycujus  periti^  nomen  habuerunt^ 
T^edioforetjDmnia  recenfere^yquanof-: 
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Vous  fçavez  qu'il  faut  converfer  avec 
iqpelqu  un  à  moins  q^e  de  vouloir  paf- 
fer  pour  un  Cynique  ou  un  autrefDioge-* 
ne.D'ailleurs  il  eft  honteux  de  fe  lier  avec 
h  lie^du  peuple- Mais  je  le  veux  faites 
Cocieté  avec  des  hommes  prudens ,  il  faut 
toujours  être  furia  précaution  ,pour  ne 
pas  faireconnoîtreaux  autres  avec  la  mê- 
me facilité  que  vousleconnoîtriezvous- 
mêmedans  leurs  entretiens  familiers,qu'ils 
ont  af&ire  avec  un  Adepte  ;^vous  auriez 
■-même  de  la  peine  à  vous  appercevoir  que 
"lîon  eût  eu  de  vous  un  femblablc  foup*- 
.  -çon  ,:-&  la  moindre  conjeélure  fuffit  pour 
vous  faire  tomber  dans  quelques  cmbu^* 
'«hes« 

VIIL 

Les*  hommes  font  devenus  û  pcrvert 
.  fc  il  méchans^qu'il  s'en  cil  trouvé  quel- 

2ues-Hins  que  ton  a  même  étranglé  fui*  la 
îule  fufpicion  qu  ils  avoicm  la  pierre*^ 
3uoîqu  il  n'en  fût  rien.  Il  fuffifoit  que 
es  gensdeféfperez  euflènt  oui  dire  qu  un* 
homme  eût  la  réputation  de  pofleder  cet- 
teScîence,  Je  vous  ennuyerois  fi  je  vous 
wcontois^  tout  ce  que  j'ai  éprouvé  moi- 
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zmt  experti  fumus  y  vidimus  atqur 
audivimtis  hac  de  re ,  infuper  hac  ata^ 
te  mundi  y  plus  quàm  ullâ priori.  Quis 
non  Alchimiam  praundit  y  ita  ut  ne 
pedenh  vix  movere  aufusfueris  y  nifi- 
prodi  cupias  y  Ji  modo  fecreto  aliquid 
tranfegeris. 

.     IX. 

Hac  tua  cautio  zelum  qutbufdapr 
tncutiety  ut  penitius  te  rimentur  y  dt 
nummorumfophijlicatione  ogganient; 

'  &  quid  nonf  Sinpaulo  apertiorfue^ 

'  ris  y  effeSla  funt  injhlitay  five  fuerint 
ht  Medicina  yfive  in  Atchimiciy  jt 

*  auri  argenti que  pondus  ingens  habue^ 
ris  y  idque  venundare  velis  y  mirabi^ 
îur  facile  ullus  auri  Obryziyargentive 

Tpurijjtrni  unde  magna. quantitas^adve^ 
heretut  >  cùn^  à  ntdUsftrè  iocis  ,  mfi 

forte  Barbariaaut  Guineaaurum  0- 
bryzum  adducatur  >  idque  fUbfpecie 
arena  minutijpma  r  tuum  vero  illo- 

gradunobilius  y  &.  tamenfub  majfpe 

formuy  non  crnebiimurmure^rnaoùrno^ 
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même  5  &  que  j'ai  vu  &  oui  rapporter  de 
finiilre  à  ce  (ujet  3  dans  ce  tems  plutôt 
que  dans  un  autre.  Ualchîmie  eft  fou  vent 
un  prétexte  ;  de  manière  que  fi  vous  tra- 
vaillez en  fecret ,,  à  peine  pouvea-vour 
échapper  quelque  trahifon». 

Mus  vous  aurez  de  précaution ,  plw 
f on  aura  de  jaloufîe  contre  vous  ;  To» 
examinera  même  de  pluç  près  votre  con- 
duite ,  &  Ton  ne  vous  accufera  pas  moins^ 
que  de  faufle  monnoye.  Si  vous  ne  faites: 
pas  dîflîculté  de  travailfer  plus  ouverte- 
ment ,  vous  en  forez  plutôt  foupçonnc  ^ 
fur-tout  fi  vous  opérez  de  chofes  extraor- 
dinaires dahs-la  Médecine  &  dans  la  Ghi- 
mie.  Et  fi  roavous^voit  de  groffes  parties 
(for  Se  d'argent  très-pur ,  on  voudra  fca- 
voîr  d'où  vous  les  tirez  j,  parce  que  le  plus 
parfait  qui  vient  en  poudre  d'AfFrîque  ou 
dé  Guinée  fé  trouvera  toujours  d'un 
moindre  titre  que  le  vôtre,  qui  fera  néan- 
moins en  gros  lingots.  Il  n'en  faut  pas, 
davantage  pour  donner  lieu  de  beaucoup» 
miurmurer». 
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Nm  tamjiufiMfum  emfttm^  li^ 
cefinfUr  puerorHmluderMS-dix€rim  y 
oculi  funt  clatiji  ^  vtm,  non  vidantes  ç 
fi  advenèris  tamen,  ex  unofaltem  ocu^ 
li  angulo  tantumvidebunt  y  quantum 
tibi  fat  fit  ad  miferiam  maximam 
cremdam.  Argemum'ver^jimtmJideo 
hac  arte  nùftrdfxodaéttirn  efi  y  â  nadlo 
loco  affenur.  Ex  Hifpania  qnod  ai- 
ducituT  optimum ,  parum  bonitMe  ex--^ 
celletfierling  AngUcanum ,  idque/ub 
forma  monet/e  mdhris  >.  qtuç  fuft<^ 
tranfifon^tm- ,  legibns  Regimmnprth 
hibentibus.  Si  trgo  copiampuri  argot- 
ti  vendideris,  jam  te  prodidifii  y  fin 
autem  adulhravsris  j  (  non  MeiaUur^ 
gus  )  capitis  fuppJido  teneris  $  juxta^ 
kges  Angli^yatque  Hollandi/âyac  om^ 
niumfere  gentium  >  qu^e  provident  y 
quodomnis  deterioratio  auri  &  argen-- 
ti  ,  licet  adjïateramy  fi  modo  non  pcr 
met allarium prof ejjum  ac  licentiaturw 
fub  capitis  cximine  çenfereiur^ 
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X. 

Les  Marchands  malgré  leur  apparente 
implicite  ,  font  trop  rufez  pour  ne  voos 
jpas  connoître  ;  ils  ont  beau  dire  nous  a- 
chetons  les  yeux  fermez  ,  nous  ne  pre- 
nons garde  à  rien  ,  vous  pouvez  venir 
avec  confiance  ;  d'un  clin  d'œil  ils  en 
voyent  plus  quMl  ne  faut  pour  vous  jetter- 
dans  les  plus  dures  extrêmitez.On  fçait 
que  notre  argent  eft  beaucoup  plus  fin  que 
celui  que  l'on  apporte  de  quelque  endroit 
que  ce  foit  rie  meilleur  qui  vient  d'Efpa- 
.gne  nepall^pas  en  bonté  lamonnoye 
d' Angleterre.  Ce  font  même  des  Piaftres 
^iïez  mal  frappées  ^  &  que  Ion  eft  obli*^ 
gé  de  tranfporter  furtivement  &   con- 
tre la  défenfe  des  Loix  du  Royaume.  Si. 
vous  en  vendez  donc  une  grande  quan- 
tité ,  vous  vous  décelez  vous-mêmes ,  & 
£  vous  y  voulez  mettre  de  l'alliage,  vous-^ 
vous  rendez  coupable  &  méritez  la  mort,, 
félon  les  Loix  d  Angleterre  y  d'HoUan- 
*de  ,  &  des  autres^  Etats,  parce  que  vous 
n'êtes  ni  Orfèvre,  ni  Monnoyeùr  j  toutes 
ks  Nations  ont  eu  foin  d'empêcher  même 
fous  peine  de  la  vie,que  le  titre  de  cts  mé- 
taux ne  fût  changé  que  par  des  perfonnes* 
f  répofées  ^  le  mettriez  vous-même  au  ti- 
tre  du  Souverain.. 
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XL 

Novimus  ms  y  quod  dum  quondam 
vendere  argenti  pwrijjimi  tamum  , 
quantum  600.  libra  tentaremus  y  ex^ 
îràpatriam  nojîram ,  Mercatori ftmi^ 
les  induit  ,  nam  aduherare  non  auji 
fuimuSj  quia  quavisfereRegiofuam 
habet  argenti  ^ bomtatis  fiateram  ,  ac 
auri  y.  quant  facile  norunt  Metallici , 
intantumj  quod  fi  pratender  émus  al^ 
fatum  kinc  am  inde  >  perprobamfia" 
îim  agnofcerent  y  apprenenderentque 
vendent em  y  fiatim  dixerint  nobis  > 
qt(tibur5  obtulimus  y  artefaâutn  argen^ 
$um.  Caufam  cur  id  affirmarent  ro^ 
gantibus  nobis  y  nil  aliud  refponde-- 
bant  y  quàm  argentum-y  quod  ex  An^ 
gliay  Hifpaniay  &c.  affertur  y  non 
jam  di f cerner e  difcituri  fumus  :  at 
hoc  efi  ex  nullo  illorum  génère.  jQuod 
nos  audientes  y  clam  fubduximus  nos  y 
&  reliquimus  tam  argentumy  quant, 
pretiumy  nunquamrepetendmn^ 

XIL 

Infuper  fi  finges  aliunde  allatum 
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XL 

'Nous  Pavons  éprouvé  nous-mêmes , 
lorfque  dans  un  pays  étranger  nous  nou« 
prefentâmes  ,  deguifez  en  Marchands  , 
pour  vendre  1 200.  Marcs  d^argent  très- 
fin  ,  car  nous  n'avions  ofé  y  mettre  de 
l'alliage  9  chaque  nation  ayant  fon  titre 
particulîer,qui  efl  connu<le  tous  les  Or- 
fèvres. Si  nous  avions  dit  que  nous  Fa^ 
vons  fait  venir  d'ailleurs ,  ils  en  auroient 
demandé  la  preuve ,  &  par  précaution 
ils  auroient  arrêté  le  vendeur  ,  fur  le 
Ibupçon  que  cet  argent  auroit  été  fait 
par  Art.  Ce  que  je  marque  ici  m'eft  donc 
arrivé  à  moi-même  ;  <Sç  qu^nd  je  leijr  der\ 
mandai  à  quoi  ils  le  ronnoiabiem^Us^ 
me  repondirent  qu'ils  n'étoîent  point  ap-' 
prentÛsdans  leur  prôfeffiôn  ,  qu'ils' le 
connoiffoient  à  Eépreuve,&  qu'ils  diftin- 
guoîent.  fort  bien  l'argent  qui  venoit 
4i'£fpagne9  d'Angleterre.  &  des  autres^ 
yays  y  Se  quecelijiuue.Qous  préfentions 
fi'étoit  au  titre  d'àucoiï'^Etac  connu.  Ce 
4difcours  mefitévac^er  furtiyemettt ,  bif- 
fant &  mon  argent  &^  la  valeur  fans  ja* 
^aisla  reclamer. 

'  ^i  ii^MuaK>k&^yottSaaiIârszvq^6!^^ 
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^^         Lb  Vje.r,i.t,abi,« 
iifcQ^yfme  quo  Mercwrius  ntmquam 
froficHom  prç  opçrefufematurali  con* 
zelaùonem  accipteu 

Suiphur  hoc  in  opère  nojiro  maris 
vices  gerit^  'û'fme'koc  quicumque  ar^ 
tem  aggrediîur  tranjmutatoriam  j  in^ 
cajjum  omniatentaf  ,  omnibus  Sophis 
affirmantîbMS  ^nullamjieri  poffetinc^ 
tmani  fine  Latine  Ji4o  veluere  y  quod 
^jEs  eji  Anrumfine  utla  ^mbiguitate 
ftcdiihim.lHincnobilis  Seridivogius  : 
ScîensJ  inquity  &îii:terfteifcorala- 
pidéni  xioftriim  cognofcit,  &  igno- 
rais etiaro  in  aurp  iUi|ip  effe  non 
crédit;  in  amo^  puta^  iquod  aurum 
Sophorumefi  >  aar^rtatis  tinâiura  la* 
têts  hoc  cÀnifit  corpus  digejiijpmmn > 
tamen  in  unofolo  nojiro  Mer^urio  in^ 
crudatur  j  &  à  Mèr^urio  feminisfm 
p^ikipli(^Winem\redpit-,  ,no/%,]pam 
pondère, m/m^ viTitute..  .      :. 

Et  quamvis  Sopkifiicum  plurimi 
Sophottim  hoc  negare  videainur  y  ita 
tamen  e(l  refera  ,  utt  dixi.  j^junt^ 

'■       '  j» 
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Te  ne  pourra  fe  congeler,m  être  d'aucune 
Utilité  dans  Toeuvre  fumatureile» 

XIV. 

Le  fbufïre  dans  notre  opération  tient 
lieu  de  mâle  >  &  quiconque  voudra  tra^p 
vaîller  fans  lui  à  la  tranfmutation ,  ne  ^ 
Téuflîra  jamais.  Tous  les  Sages  étant  d  ac- 
cord qu'on  ne  peut  rien  faire  fans  leur  la- 
ton  ou  leur  aîrain^qui  n'eft  autre  chofe  que 
notre  or.  C'eft  pourquoi  le  célèbre  Sendi- 
vogius.(ou^lûtôtle  Cofinppolite)  a  dit 
le  Sage  reconnoit  notre  pierre  juf^ues  dant 
le  fumier  ^  au  lieu  que  V ignorant  nefçati^ 
roitmême  la  trouver  dans  for.  Mais  c'eft 
dans  l'or  des  Philofophes ,  que  fe  trouve 
Ja  teinture  aurifique  j  &  quoique  ce  foit 
un  corps  extrêmement  parfait  &  digéré  , 
cependant  il  fe  reîncrude  dans  notre  Mer- 
cure ,  où  il  trouve  une  femence  multi- 
plicative ,  qui  fortifie  moins  fon  poids, 
que  fa  vertu  &  fajïuiffance. 

^  Tel  eft  notre  ot ,  quoîqu^en  veufllent 

iflîre  quelques  Philofophes  ,  qui  le  regar» 

dent  comme  une  fophifticatioa  Ils  pré- 

Terne  IL  E         ' 
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'  puta^  morîuum  ejfe  aurum  vulgare, 
fuum  autem  vivum  effe  y  fie  pariter 
granum  tritici  mortuum  efi  ^  idefty  ac^ 
îivîtas  in  eo  geYminans  fupprejfh  fuc^ 
cumbity  mquefîc  sternum  manern, 
fi  modo  in  aère  fieeo  ambtente  ferve^ 
tur :  veràmin terram projieiatur^  & 
vitamfermentalem  moxfujcipitj  tu-- 
metymoll&fit  ^  germinatque. 

XVI. 

Itaporro  resfefe  habet  cum  auro 

jiofiro  y  mortuum  efi  y  td  efi  ^  ftgillatut 

:ejus  vis  vivifieafub  Cortice  corporeo  : 

ad  grani  ftrnUitudinem  >  lieerdiffe- 

remery  in  t[uantwm  dificrimen  intet- 

"^  ce  dit  mugnum  inter  granum  vegetéh 

bile  y  aurumque  métallicUm.  Verum 

quemqdmadum  grapum,  in  aère  Jieco 

in  perpetuurjt4rnpçrmuP0um  4fnanet  > 

.in igné  defiruitur y  ac  vivificatum  in 

aqua  tantùm  s/p^Jter  û"  aurum  y 

quodefi  in  omni  demerito  incorrupti- 

bile  y  in  omne  tevum-  durlièite  j  in 

Jtiqua  fùla  n^ra  ^fi  iredmièile  ^  & 

yunç  vivum  efi  &  nâfimn. 
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tendent  que  Tor  vulgaire  eft  un  corps 
mort,  au  lieu  que  le  leur  eft  vivant.  Je 
leur  repondrai  par  comparaifon ,  que  le 
grain  de  bled  eft  mort  &  qu'il  reftera  éter- 
nellement fans  vie  &  fans  aâion  ,  tant 
qu'il  fera  dans  un  lieu  fec  j  mais  à  peine 
ra-t'on jette  dans  la  terre,  qu'il  reprend 
une  vie  fermentativé  ,  s'enfle ,  fe  moUifie 
&  germe. 

XVL 

Il  en  eft  ainfî  de  notre  or ,  d'abord  il 
eft  mort ,  ou  plutôt  fa  vertu  vivifiante  eft 
cachée  fous  la  dure  écorce  de  fon  corps  ; 
en  quoi  il  reftèmble  au  grain,  avec  ladif-* 
férence  néanmoins  ,  qui  doit  fe  trouver 
entre  un  corps  vegetable  &  un  corps  mé-^ 
tallique;  &  comme  le  grain  ne  change 
pas,  tant  qu  il  eft  environné  d'un  air  fec, 
ou  que  même  il  fe  détruit  dans  le  feu  ; 
mais  au  contraire  reprend  £a  vie  dès  qu'il 
trouve  de  l'humidité  ;  auilî  l'or  qui  mal- 
gré  toutes  les  altérations  extérieures  ref- 
te  éternellement  incorn^ptible,  dès  qu'il 
eft  humefté  de  notre  eau  renaît ,  reprend 
vie  &  devient  l'or  des  Philofophes. 
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XVIL 

Pratit  trîticum  in  agrofemînatumj 
tnutato  nomme  ^  ejl  fementum  agrU 
col(ff  y  quod  quamdm  in  horreo  mane^ 
ret  ^  frumentum  erat,  tamaà  pani'^ 
jicium  yAliaque ,  quàm  adfeminatio^ 
fiem  accommodatum  ;  pariter  d^  au- 
rum  ,  quamdiu  in  annuli ,  vajtfue 
forma  y  nummive  confpicitur  p  vul-' 
gare  ejl^fed  cum  aquâ  noftrâ  mix- 
tum  Fhilofophicum  eji  ;  priori  modo 
mortuum  dicitur  ^  quia  immutatum 
ad  mundiufquefinem  maneret  ;  pofte* 
riori  modoviyum  dicitur ,  quia  fie  ejl 
in  potentia  ;  qu^  potentià  intrà  pai/h 
cos  dies  in  aâum  deduçi  valet  j  au- 
rum  tum  nonampUus  eritaurum  ^fed 
Çophorum  Chaos, 

XVIII. 

Merito  ergo  dicunt  Philofophi  : 
aurum  Philofophieum  ab  aura  vulga- 
ri  difiare  j  qua  differentia  in  compo- 
fttione  eonjiftit.  Prout  enim  homo  mot* 
t>^^  4idl^^  t  ^«/ j^m  mortis  fenfenz 
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XV  IL 

Le  froment  eft-if  femé  par  le  Labou^ 
réur ,  il  change  de  nbni  &  prend  celui  de 
femeïice  ,  au  lien  de  celui  dô  bled  ,  qu'il 
avoît  dans  le  grenier ,  où  on  le  refervoit  ,- 
moins  pour  la  femaille  que  pour  faire  <ki. 
pain,  ou  d'autre  nourriture  particuliè- 
re :  de  même  l'or  refte-t'il  en  forme  de 
bagues,de  vafes,ou  de  monoye  il  confer- 
ve  toujours  fa  qualité  d'or  vulgaire  ; 
mais  dès  qu'on  le  joint  à  notre  eau,  alors 
il  devient  Philofophique,  Dans  le  pre- 
mier état  il  eft  mort  &  rçileroit  fans 
aucune  altération  jufqu'à  la  fui  des  fiecles ,. 
au  Ireu  que  de  la  féconde  manière  il  de* 
vient  vivant  ,au  moins  en  puiflance ,  qui' 
ne  tarde  gueres  à  être  réduite  en  afte  y 
par  là  ce  n'eft  plus  de  l'or  j  mais-  le  chaos» 
des  Sages. 

XVIIL 

Les  Philofôphes  ont  donc  ralïoii  dfe 
dire  que  l'or  Philofophiquc  eft  fort  dif- 
férent de  Tor  vulgaire  j  &  cette  diflferen- 
ce  ne  confiile  que  dans  le  travail  ;  &  com- 
me on  dit  qu'un  homme  eft  mort  quand 
Oû  lui  a  prononcé  un  Arrêt  qui  le  coa- 

E  ii  j 
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tiamrecepit  :Jîc  aurum  vivum  dict^ 
tut  y  càm  tali  cempofttwne  mifcetur  > 
talime  igni /upponitur  j  in  quo  necef- 
fario  vitam  germinativani  brevi  fit 
receptmum  ^  irr^o  infrà  paucos  die  s 
vit^  inchaanîis  animes  fit  demonjira- 
tumm* 

X I  X. 

[Quareiidem  Sopkij  qui  dieuntati^ 
rum  fuum  vivum  ejfe  y  jubem  te  ar^ 
tis  invefiigatorem  mortuum  revivifi-- 
care  ;  hoc  fit  novèris  atque  agens  pa-^ 
raveris  >  ac  rite  mifcueris  y  aurum 
tuum  y  non  tarde  vivum  fiet  :'  in  qua 
vivificatione  vivum  tuum  menfiruum 
morietur.  Ideojubent  Màgi  mortuum 
vivifie  are ,  vivumque  mortificare  y  &. 
îamtn  aquamfuam  primo  limine  vi-^ 
v.am  vocant  y  dicuntqué  y  quod  mors 
uniusprincipii  cumuita  alterius  unam 
eandemque  habeat  periodum. 

Unde  patet  aurum  fuum  mortuum 
fumi  y  aquam  verovivam;  at  com^ 
ponendo  hcecifitmul  brevi  decoSiionc 
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damne  à  mourir  inceflàmment ,  aînfi  l'or 
eft  appelle  de  Tor  vivant,  parce  que  le 
travail  de  T  Artiile  Ta  mis  en  état  de  vi- 
vre ,  &  par  le  moyen  du  feu  de  faire 
paroître  qu'il  a  en  lai  le  germe  de  la  vie  , 
quil  va  développer  dans  peu  de  jours. 

XIX. 

Oefl:  pourquoi  les-  Philofophes  qui 
difent  que  leur  or  eff  vif ,  veulent  que 
TArtifte  revivifie  celui  qui  eft  mort  :  lî 
vous  le  faites  avec  un  agent  convenable 
duëment  préparé  &  employé  à  propos , 
notre  or  ne  tardera  point  à  devenir  vivant 
Se  animé  ;  mais  il  faut  pour  cekque  votre 
menflrue  meure  j  c'eft  pourquoi  les  Sa- 
ges vous  recommandent  de  ranimer  ce- 
lui qui  eft  mort ,  &  de  faire  mourir  celui 
qui  eft  vivant  ;  cependant  ils  difent  d'a- 
bord que  leur  eau  eft  vivante  ,  ôc  que  le 
même  inftant  qui  donne  la  mort  à  l*un  des 
principes ,.  procure  auffi-  tôt.  la.  vie  de 
Feutre* 

XX. 

Ainfî  Ton  voit  qu'en  prenantleur  or  qui 
eft  mort  &  l'eau  qui  eft  vivante ,  il  s'en 
fait  un  compofé , .  qui .  donne  la  vie  à  Tor  - 

£mj 
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vive  fit  femen  auri  j  occiditurque  vi^ 
vus  Mercurim ,  id  efl  >  coagulatur 
fpiritus  folî4îo  corpore  x  atque  ita  in 
forma  limi  putnfcunt  utraque  fimulj 
ufqne  dum  omnia  membra  compofiti 
in  Atomos  divellantur.  Hic  ergo  cfi 
naturcditas  noftri  Magifierii^ 

XXI. 

'Myjïerium  quodtantopere  occulta'- 
mus  X  e fi  par  are  Mercurium  ;  ver  è fie 
ditium  j  qui  non  poteft  reperiri  fuper 
terram  y  ad  manus  nofiras  paratus.  y 
idque  ob  ftngulares  rationes  notas  A- 
d'eptis.  In  Mercurio  hoc  aurum  pu-- 
rum  y  purgatum  adfummum  purita- 
tisgradum,  limatum^  aut  lamellatum 
amalgamamus  optimè  ^  &  in  vitro 
inclufum  afiidue  coquimus  :.  aurum 
virtute  aqua  nofira  dijfolvitur  ;  pe^ 
dit  que  adproximamfuam  materiam^ 
in  quâ  vita  auri  inclufafit  libéra ,  & 
fujcipit  vJtam  dijfolventis  Mercurii  > 
qui  efi  re/peâlu  auri  idem  y  quod  terra 
bana  j  rejpeâu  grani  tritici. 
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qui  ctou  mort,  au  lieu  qu'il  caufe  la  mort 
du  Mercure  qui  étoit  vivant  ;  Ceft-à- 
dire  que  Tefprit  fe  coagule  dans  le  même 
tems  qu'il  fait  la  diflolution  du  corps,&  il 
fe  fait  dès-lors  une  ptitrefaâion  des  deux 
joints  enfemblejufquà  ce  que  tous  les 
membres  de  ce  compofé  foient  réduits  em 
atomes.  G'eften  quoiconfifte  lanaturede: 
notre  Magiftere»^ 

X  X  I. 

Mais  le  myffere  que  nous'  tenons  fe 
plus  fecret  eft  la  préparation  du  Mercure  ;' 
c'eft  de  lui  que  Ton  dit  que  nous  ne  le  pou- 
vons pas  trouver  préparé  fur  terre ,  pour 
hs  raifons  qu'en  apportent  les  Adeptes  r 
&  avec  ce  Mercure  nous  amalgamons- 
l'or  le  plus  pur  &  pouffé  au  fûprême  dé- 
gré  de  perfeftion  ,  après  néanmoins  l'a- 
voir mis  en  limaille  ou  réduit  en  feuilles  v 
nous  l'enfermons  dans  un vaiffeaurde  ver-*- 
re,oii  nous  le  cuifons  par  une  chaleur  con- 
tinuelle. Cetor  fe  diflfout  par  la  force  de- 
notre  eau  5.&fe  trouve  réduit  à  fa  pre- 
mière matière,  qui  met  en  liberté  le  pria— 
cipede  vie,qui  étoit  renfermé  en  lui  &  il 
reçoit  fa  vie  de  fon  difïolvant,c'efl-à-dîrer 
du  Mercure,  qui  fait  à  fon  égard  ce  que- 
feit une  bonne  terreà  l'igard  du  froments 
.      Evs 
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XXII. 

In  hoc  ergo  Mercurio  aurumfoh-^ 
ium  pmrefit  )  &  ha  necejfario  oportet 
ejfe^  necejfîtate  natura.  Quare  poji 
putredinem  mortis  refurgit  novum 
corpus  ^  ejufdem  cum  priori  ejjentia  y 
nobiliorifque  fubjîantia  y  qua  gradus^ 
ftifcipit  virtmis  proportionabiliter  ad 
differentiam  y  inter  Elementorum  qua- 
tuor qualitates.  Hac  eji  operis  nofiri 
ratio.  Hac  efi  tota  nojlra  Pkilofophia^ 

XXÏIL 

:  Dicimus  itaque  ^  quod  nil  fit  in 
cpere  noflro  fecretum  y  excepta  folo 
Mercurio  y  cujus  Magijlerium  eji  ^  ri-^ 
t}  illum  prceparare  y  Solem  in  ea 
abfconditum  extrakercj  &  cum  auro 
jîtfia  proportione  maritare.  Igneque 
te  gère  ad  Mercurii  exigenti^mi.  Quia 
durum  per  fe  non  timet  ignem,  &  in 
quantum  cum  Mercurio  unitur  >  in 
zantum  capax  redditur  ad  igni  refif- 
îendumj  ergo  regimen  caloris  adMer^. 
cur;i  tolerantiam  accommodare  hic: 
labor  j  hoc  opuu 
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Uor  étant  donc  diflbus  d^ns  le  Mer- 
cure ,  il  s'y  fait  une  putréfaâion,  qui  éft 
une  fuite  néceflàire  de  l'opération  de  la 
nature  ,  de  cette  putréfaftion^qui  paroît 
une  mort ,  îl  en  fort  un  corps  nouveau 
de  même  cfTence  que  le  premier  ;  mais 
à'une  fubftance  beaucoup  plus  noble ,  & 
qui  reçoit  divers  dégrez  de  vertus ,  à  pfo* 
portion  néanmoins  des  differentes<]uali- 
tez  des  quatre  élemens  ;  tel  eft  l'ordre  de 
notre  opération ,  &  telle  eft  tpute  notre  - 
Ihilofophie, 

XXÏIL 

C'eft  pourquoi  je  disque  dans  notre 
couvre  nous  ne  cachons  que  notre  Mercu- 
re, dont  le  Magiftereou  Topération  ef- 
fentielle  confïfle ,  à  le  bien  préparer ,  à 
en  extraire  le  fel  qu'il  renferme  >  &  à  le 
marier  avec  l'or  dans  une  jufte  propor- 
tion ;  après  quoi  il  ne  s'agit  plus  que  de 
régler  doucement  le  fèu ,  félon  que  le 
Mercure^ le  demande, p4rce que  l'or  en 
lyi-même  ne  Craint  pas  la  plus  forte  cha- 
leur ,  &  même  plus  il  eft  uni  au  Mercure 
plus  il  a  de  force  pour  y  refifter;  il  faut 
donc  pour  régler  ce  feu  avoir  égard  à  la 
qualité  propre  du  Mercure ,  &  c'efl  là  le 
plus  grand  travail  de  nôtre  oeuvre* 

*    E  vj . 
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XXIV. 

[Qui  vero  Mercuriumfuum  non  ri^ 
te  fararit  y  etfi  cum  eo  aurum  junxc^ 
rit  j  ejus  aurum  adhuc  efi  aurum  vuL 
gi  y  uîpote  quod  cum  tali  agente  fa^ 
tuajungitur  >  in  quo  aquè  impèrmu^ 
tatum  manet  y  acjiin  arcdmaneretx 
nulloque  ignis  regimine  corpoream 
naturam  deponet  >  cum.  ibi  non  efi  vi^ 
vumagens^ 

XXV. 

Nojler  vero  Mercurius  efi  animr 
vivens  ac  vivificans  >  ideoque  aurum' 
noftrum  efi  Spermaticum  y  ficut  tritt* 
cum  fatum  efi  fementum^  cum  idem 
triîicum  irt  korreo  armona  y  five  fru^ 
tnentummaneatymortuumque.  Licet 
enim  in  pyxide  fubtus  terram  inhu-- 
meturj  {prout  Indi  Occidentales  firu-- 
gem  fuam  in  terrée  fôfiis  à  vapore  a^ 
queo  munitis  abfcondere  ajfolent  >  ) 
tarnen  nifi  vapori  terrw  humido  occur- 
rat  X  mortuum  efi,  id  efi^finefruSlu^ 
tnanet  >.  &  à.  vegetatione  remotum 
flatiç^ 
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C*eff  en  vani  que  celui  qaî  n^  pas  fuf- 
fifament  purifié  Ion  Mercure  y  joint  fon 
or,  il  conferve  fa  qualité  d'or  vulgaire  , 
&  puis  qu'il  n'eft  pas  uni  avec  un  ageitt 
raifonnable ,  il  ne  s'y  change  pas  plus- 
que  s'il  étoit  refté  dans  le  cofire  ;  il  n'eft- 
aucun  régime  de  feu  qui  puiffe  le  dépouil- 
ler de  fa  nature  corporelle,parce  qu'il  n'jr' 
apoint  alors  d'agent  vivant  &  ammc. 

XXV. 

Notre  Mercure  eft  lui-même  une  amej. 
ou  UB  principe  vivant  &  vivifiant;  c'eft 
pourquoi  il  réduit  notre  or  en  une  femcn- 
ce  pareille  à  celkdufiromeilt,qui  devient 
femence,  lorfqu'il  eft  mis  dans  la  terre,  &" 
qui  en  qualité  de  fîmple  froment  enfermé 
dans  le  grenier  ,  eft  un  cofps  mort  &  ina- 
nimé', &  quand  même  ce  grain  feroit 
mis  en  terre  dans  uneboëte,  ou  comme 
on  le  pratique  dans  les  Indes  Occidenta- 
les ei^  unefoffe  à  l'abri  de  l'eau  ,  il  eft. 
toujours  également  mort  &  refte  fans  vé- 
géter ,  à  moins  qu'il  ne  trouve  la  vapeur 
luunidedclaterre«. 
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XXV  I. 

Scio  muïm  ejfe  y  qui  doâlrimm 
hanc  carient  y  dicentque  y  aurumvul- 
gi  fubjeâum  lapidis  materiale  affir- 
mât y  Mercuriumque  currentem.:  nos 
vero  contrarium  novimus.  Agite  Phi' 
lofophiy  emmenas  vejiras  examinate, 
quia  talia  novifits  y  num  lapidem  ha- 
betis?  Ego  fam  non  ex  dono  y  {nifi 
D  E I  meiy  )  nonfurto  illump offideo  > 
habeo  yfecvy  &  quotidie  med  jub  di- 
îione  fervoyfèpeque  manibus  propriis 
performavt  i  qua  feio  fcribo  yfeànon 
vobis. 

XXVII. 

Traâate  aquas  vejiras  pluviales  ; 
majales  yjalia  vefira  >  garrite  de/per^ 
mate  vejlro  y  d^moneipfo  potentiore  , 
lacejjite  me  opprobres  y  creditis  me 
hoc  vejlro  turpiloquio  triflitiâ  affici  !  * 
Dico  y  quodfolum  auram  &  Mercu^ 
'  rius  ftnt  nojlra  materialiax  &  fcio  > 
quafcribo  y  &  novit  cordium  fcruta-z 
tort)E\JSp  quodfcribam  ver  a. 
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XX  VL 

Je  fçaîs  qu'il  fe  trouvera  plufîeurs  Ar- 
tîftes,qui  condamneront  cette  doftrine  , 
&qui  diront;  cet  homme  établit  pour 
principe  de  la  pierre  For  vulgaire  ,  &  le 
Mercure  coulant  ;  mais  pour  nous ,  nous 
penfons  le  contraire.  Je  leur  repondrai 
donc  ;  voyons  Sages  que  vous  êtes , 
puifque  vous  fçavez  tant  de  chofes,foiiil- 
lez  dans  vos  bourfes,  y  trouverez-vous  la 
pierre  des  Philofophes  j  pour  moi  je  la 
poflede  ^  je  ne  l'ai  voilée  a  perfonne ,  je 
la  tiens  de  Dieu  feul  ;  je  l'ai  donc ,  je  l'ai 
faite  5  je  la  tiens  tous  les  jours  entre  mes 
mains,  je  l'ai  travaillée  plus  d'une  fois, 
j'écris  ce  que  jefçais  j  mais  je  ne  l'écris 
pas  pour  vous. 

XXVIL 

Travaillez  maintenant  fur  vos  eaux  de 
pluye  ,  vos  rofées  de  May  ,  &  vos  fels  , 
parlez  de  votre  fperme  plus  puiflànt  que 
le  démon  même  ,  chargez-moi  d'injures, 
mais  ne  croyez  pas  que  je  m'en  afflige  ;  je 
le  répète  donc ,  l'or  feul  &  le  Mercure, 
font  nos  matières  ,  je  fçai  ce  que  j'écris  , 
&  Dieu  Scrutateur  des  coeurs ,  fçait  que 
je  dis  la  vérité* 
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XXVIII. 

Nec  eji  quodJnvidi^  me  accufes  i 

ronicaninterrito  catamoyinaudito  fty- 
y  in  honorem  D  E  i ,  ufumfru6lam 
froximi  y  mundique  >  &  diviîiarum 
contamptum  fcribo  :  Quia  natus  efi 
jam  Elias  Artifta^y  &  gloriofa^  jam 
fradicantur  de  Civitate  D  El.  Ph* 
res  aujim  ajfeverare  me  pojftdere  di^ 
vitias ,  quam  totus  valet  cognitus  or- 
bis  :  at  uti  non  licet  ob  nebulonum  in^ 
fidias. 

XXIX. 

Dedignor  mérita  atque  detejtor 
Hanc  auri  y  argentique  idolomaniam^^ 
quâ  cum  pretium  y  pompam  ac  va^ 
nitates  mundus  célébrât.  Ah  turpe 
fçelus  !  ah  inane  nihil  !  creditis  me 
hac  cetàrey  fcilicet  ex  invidia  ?  Ne^ 
quaquam  :  profiteor  namque  me  ex- 
imo  peStore  dolere  y  qmd  nos  vaga^ 
Imndi  ver  totam  terram  quaji  à  Dor 
minifacie  arcemur. 
XXX. 

Ai  verbîsnon  opus  efi  y.  ^<ff.  viJi^ 


y  Google 


xxviir. 

Vous  n'avez  pas  lieu  de  m'accufer  de 
jaloufîe  parcequej- écris  avec  courage  & 
d'uQ  fUlepeu  commun^  en  l'honneur  de 
Dieu ,  pour  Tutilité  dti  prochain ,  &  pour 
faire  meprîfer  le  monde  &  fes  richeflês-  : 
Parce  que  d'éja  T  Artifte  Elle  eft  né ,  & 
Vx)n  dit  des  chofes  admirables  de  la  Cité 
de  Dieu,  J'ofemêmeafliirerque  je  pof- 
fede  plus  dericheflès  que  tout  le  refte  de 
fùnivers ,  mais  il  ne  m'en  pas  permis  d'en 
joiiir  dans  la  crainte  des  embûches  corn 
tinuelles  des  méchans, 

XXIX. 

Je  méprife  &  je  detefte  avec  raîfoa 
cette  idolâtrie  de  For  &de  rargent,avec 
lefquels  tout  s'appretie ,  &  qui  ne  fervent 
qu'à  la  pompe  &  à  la  vanité  du  monde. 
Quelle  infamie  &  quelle  vaine  penfée 
vous  poflftde  j.  vous  croyez  que  la  jalou* 
fie  me  porte  à  cacher  mon  fecrct ,  vous, 
vous  trompez.  Je  vous  protefte  que  j'en 
ai  une  fenfîble  afflidion  ,  puifquèpar  là 
je  me  vois  contraint  d'être  errant  fur  la 
terre,comme  fi  fe  Seigneur  m'avoit  chaflc 
de  fa  préfence. 

XXX. 

H  eft  inutile  ^ue  je-m'explique  davanta^ 
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*  mus  >  tetigimus  j  ac  elaboravtmus  i 
qua  habemus  y  fojfidemus  atque  no^ 
vimus  y  hac  declaramus  fola  corn-*, 
pajjione  erga  fiudiofos  moti  ^ex  indi- 
gnatione  auri  &  argenti  p.lapidum- 
quf  pretioforum  y  non  quatenus  Dei 
créature  :  abfit  ;  eatenus  qutppe  ho-- 
noramus  &  honoranda  cenfemus  ;  at 
populus  adorât  Ifraeliticm  pariter  ac 
mundanus.  ^uare  vituli  injiar  inpul-: 
verem  conteratur. 

XX  XL  ' 

Spero  &  expeâfo  ^  quodpojipaucps 
annos  pecunia  y  emjtcut  fcoria  y  ful-^ 
crumque  hoc  bellua  Antichrifliana 
ruet  in  rudera  y  délirât  populus  y  in--^ 
faniunt  gentes  y  inutile  pondus  vice 
Dei  kabent.  Haccine  najhram  tam^ 
diu  expeâatam  y  brevique  emerfu^ 
ram  redempiionem  conComitabuntur  ? 
J^uum  Hierufalem  nova  auro  inpla- 
teis  fcat^bit  y  port^eque  ex  iruegris 
margaritisy  lapidibufque. pretioftjfimis 
conjicientur  y  arborque.vitâe  in  Para- 
dift  medio  folia  daUt  adgentium  y^- 
nita^em. 
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ge  ;  la  feule  compaflïon  que  j'ai  pour  les 
amateurs  me  porte  à  déclarer  ce  que  j'ai 
veu  ,  &  que  j'ai  touché ,  ce  que  j  ai  tra- 
vaillé, que  je  poflede,  &  que  je  connois 
à  fond  ; .  j'ai  même  de  Taverfion  pour 
Tor  ,  l'argent  &  les  pierres  précieufes  , 
non  pas  comme  créatures  de  Dieu ,  je  les 
refpefte  à  ce  titre  ;  mais  parce  quelles  fer- 
vent àFidolâtrie  deslfraëlites,auflî-bien 
que  du  reile  du  monde.  C'eft  pourquoi 
je  fouhaite  qu'on  les  mette  en  poudre 
comme  Moyfc  fit  autrefois  le  veau  d'or. 

XXXI. 

Teipere  que  dans  peu  l'argent  fera  auf- 
fi  méprifé  que  le  fcories ,  &  qu' on  ver- 
ra tomber  en  ruine  cette  bête  contraire  à 
Telprit  de  Jefus-Chrift.  Le  peuple  en  eft 
fou ,  &  les  nations ,  comme  des  infen- 
[ées ,  traitent  de  Divinité  ce  poids  inutile 
des  richeffes  ;  eft-ce-là  ce  qui  doit  fervir 
à  notre  prochaine  Rédemption  ,  &  à  nosx 
efpérances  futures  ?  Lorfque  les  places 
de  la  nouvelle  Jerufalem  feront  parées 
d'or ,  lorfque  des  perles  &  des  pierres  pré- 
cieufes fermeront  ks  portes ,  Se  que  l'ar- 
bre de  vie  placé  au  milieu  du  Paradis 
rendra  par  fes  feuilles  la  fanté  à  tout  le 
genre  humain. 
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XXXII. 

Novi^  novi,  qmd  hac  meafcYtp^ 
tcuerunt  plurimis  infiar  auri  obryzij 
&aurum  y  argentumque  fer  h(ec  mea 
fcrtpa  vile/cent  injiarfimi  ;  crédite 
juvenes  tyrones,  crédite  patres  ^  quia 
tempus  adejl  ad  forer  j  non  ex  varto^ 
cûnceptH  hac  fcriho  y  at  in  fpiritu 
video  y  cum  nos  Adepti  à  quatuor  an- 
gulis  terra  redibimus  y  infidias  in  vi^ 
tam  nojiram  firuBas  amplius  non  ti* 
mebimusy  &  Domino  Deo  noftrogra- 
tutabimur.  Cor  meum  inatédita'mur* 
murât  y  fiiiritus  meus  inbonum  totius 
Ifraélis  Dei  in  peôfore  pulfat^ 

XXX  m; 

Hac  pramitto  in  mundum  praco* 
conis  injiar  y  ut  non  inutilis  mundo 
fepeliar.  Efto  liber  meus  praecurfor 
Eliae  y  qui  paret  viam  Dimini  Re- 
giam  y  &  utinam  quiltbetin  toto  ter^ 
r arum  orbe  ingeniofus  artem  hanc 
calleret  y  tum  copiojtjjimè  abundante 
auroj  argento  y  gçmmifque  nullus  h^c 
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XXXIL 

Je  prévois  déjà  que  mes  écrits  feront 
auflï  éftimez  que  For  &  l'argent  le  plus 
pur,  &  qu'au  moyen  de  mes  ouvrages  , 
ces  métaux  feront  auiS  méprifez  que  le 
fumier.  Croyez-moi ,  jeunes  hommes  Se 
Vous  vieillards ,  le  t^ms  va  bientôt  pa* 
roître  ;  je  ne  le  dis  point  par  une  imagi- 
natson  vainement  échaufiee;  mais  je  vois 
<en  efprit  que  tous  tant  que  nous  fomme^^ 
allons  nous  raffembler  des  quatre  coins 
du  monde  ;  alors  nous  ne  craindrons  plus 
les  embûches  que  Ton  a  dreflees  contre 
notre  vie  ,  &  nous  rendrons  grâces  à 
Dieu  notre  Seigneur.  Mon  cœur  me  feit 
preflèntir  des  merveilles  inconnues.  Mon 
efprit  me  fait  treflaillir  par  le  fentiment 
du  bien  ,qui  va  bientôt  arriver  à  tout 
Ifrael^Je  Peuple  de  Dieiu  ^ 

XXXIIL 

,  Je  prédis  aux  hommes  toutes  ces  clio- 
fes  conmie  un  Prédicateur ,  afin  qu'avant 
de  mourir ,  je  puifle  n'être  pas  inutile  au 
monde  ,  fayez  mon  livre ,  foyez  Je  Pré- 
curfeur  d'Elie,  pr^arez  la  voye  du  Sei- 
gneur. Il  a  plu^a  Dieu  que  tous  les  gens 
41'efprit  connuflent  &  pratiquaflènt  cet 
art.  L'abondance  de  l'or ,  de  l'argent  Se 
i^es  pierres  précieufes  les  rcndroient{>eu 
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magnifaceret  j  nifi  quatenus  fcien^ 
tiam  continerent.  Tune  tandem  vir^ 
tus  nuda  obfui  ipjius  namram  ama-z 
bilem  in  honore  haberetur. 

XXXIV. 

Novi  plurimos  artempojjidentes i 
veramque  ejus  notitiatti^  y  qui  omncs 
ftlentium  fecretijftmum  habent  in  i/o- 
tis.  Ego  veto  oh  fpemy  quant  in  Deo 
meo  habeo  j  aliter  judîco  ^  quare  lim 
brum  hune  eonferipji  ^  de  quo  nullus 
fratrum   meorum  Adeptqrum  {  qui 
hujium  quotidie  ver  for)  noviu 
XXXV. 
Infide  enimfirmîjftmâ  D  E  u  S  r^- 
quiem  eordi  meo'dedit  y  eredoqueftne 
dubio  j  quod  Domino  creditori  j  mun^ 
doque  proximo ,  ïfraéli  praeipuè  yfvn 
hoc  viâferviturus  hoc  talenti  mei  ujih 
0"  feio  nullum  pojfe  takntum  fuum 
tantum  in  fœnus  proferre  :prâevideo 
namque  centenos  aliquot  forte  hifce 
fneisferiptisforè  illumindtos. 
XXXVI. 
'  Eà  pr opter  eum  earrie  &fanguin^ 
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cftimables  ;  on  ne  feroit  cas  que  de  la 
fcîence  qui  les  produiroît,  La  vertu  dé- 
nuée de  tout ,  mais  cependant  toujours 
aimable  par  elle-même ,  feroit  feule  en 
honneur. 

XXXIV. 

.  Je  connoîs  déjà  plufîeurs  perfonnes , 
qui  pofledent  parfaitement  cet  art ,  qui 
veulent  cependant  qu  on  le  conferve  avec 
un  très-grand  fecret.  Pour  moi ,  Fefpé- 
rance  que  f  ai  en  Dieu  >  me  fait  penfer 
tout  autrement.  C'eft  pourquoi  à  Tinfcu 
de  tous  les  Adepties  mes  Confrères  ,  j  ai 
fait  ce  Livre  5  me  regardant  déjà  comme 
mort  au  monde. 

\    XXXV. 

•  Tbx  une  ferme  confiance  en  Dieu ,  quî 
ja  tranquilifé  mon  cœur ,  Se  je  crois  qu*èn 
découvrant  le  fecret  qu'il  m'a  révélé ,  je 
rends  fervîce  à  mon  prochain  &  fur-tout 
^  Ifrâel ,  en  ufant-conmié  je  fais  du  talent 
•qui-m'ia.  été  coïîfié;  je  fçais  que  perfoni^e 
rfen  peut  faire  un  meilleur  ufage  que 
nioi.  Je  prévois  que  des  centaines  de  m- 
ges  fe  trouveront  éclairés  par  mes  écrite. 

xxxyi, 

4    Ceft  pourquoi  fans  confulter  «la.  chair 
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noncmtuliy  confenfumftatrum  in  hùc 
Jcrihendo  nonfum  aucupatus.  Faxit 
Deus  y  pro  nominh  fui  gloriâ  y  m 
quem  expeSlo  finem  confequar  ^  tum 
fahem  gaudebunt ,  quotquot  me  n(h 
runt  Adepîi  y  quodhac  publicmm*  • 

C  A  PU  T    XIV. 

De  rcqùifitîs  în  génère  ad  hoc  opui 
circumftantiis  accidentibus* 


ÀRtem  chemîcam  ah  omnihf 
^JOL  Erroribus  vulgarlbus  fequefiu* 
vimus  y  &  debellatis  Sùphifmâtihus 
'^  PutatoYum  CuYiofts  Somniis ,  Au 
tem  ex  Auro  &  Merx:mo  fieri  debc" 
re  docuimuSjSolem  Aurum  ejfejtne 
ulla  ambiguitaie  y  ac  dubitationt}  ^ 
qpie  Meutphoricèy  fed  in  vito  finfr 
jPhilofophico  intelligi  debere  ojiendt' 
mus  s  Mercurium  argentumvivum$ 
citra  omnem  ambigmatem  déclara: 
vimuSm  '        . 
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fil  le  fang ,  je  n'ai  point  recherché  dans 
ce  travail  le  confentenient  de  mes  Frères. 
Failè  la  Divine  Providence  que  pour  fa 
gloire  ,  je  parvienne  au  Jbut  que  je  me 
propofe.  Alors  tous  les  Adeptes  qui  me 
connoiflènt ,  fe  réjouiront  de  la  publica-/ 
tion  de  mes  Ecrits. 


CHAPITRE    XIV. 

Des  circonflànces  qui  furviennent  & 
qui  font  requifes  à  P Oeuvre  en 
gênerai. 


I. 


J'^Ai  dégagé  la  Chimie  de  toutes  les^ 
erreurs  vulgaires ,  &  après  avoir  re-;  - 
futé  les  fophifmes  &  les  imaginations  des 
ï«*étendus  curieux ,  j'ai  fait  voir  que  no-^ 
tre  oeuvre  fe  doit  faire  avec  Tor  &le  Mer-  * 
cure.  J'ai  marqué  fans  aucune  ambiguïté 
m  méthafore  que  le  fol  étoit  ïor  ;  mais 
cependant   pris    métaforiquement  ,   <Sc* 
j*ai déclaré «vec la  mêmefineerité  ^  que; 
iiotfe  Mercure  eft  le^  vif-argent.  * 

Tome  IL  f] 
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II. 

Prius^  à  natma  ^rfeSiump  &  ve^ 
nale  àemonftravimus  :  pofierius  per 
artem  fahricandum  ^  clayem  ejfe 
cjlendimus.  Kationei  addidùnus  tam 
datas  ac  perfpicuas .,  quod  niji  cacvu 
tîTc^vdli^  adjokm^  nonpjc^,^  quin 
perciperes.  Prjofejfifumusj  iterumque 
profiicniuY i  nçf  mn  epçfi^^  quant 
aliorum  fcriptis  damas,  h/ecprotulif- 
ficj  vidimus  ac  novimus,  qn^fideli-» 
fer  declaramns  jfefimus  y  vidimus  aç 
Ummus  lapider^  rnagmm  Elixirem. 

III- 

-I 

Necfane  tibi  ihvidemus  illius  no^ 
tifMmS  af.optamfiSi  ^  ^oçhis.fçriptii 
edifcffs,.  ÂTofi^c^ir^ 
ài§ciks)^.A<^^^ 
param  ,  *  çmus^  pru^cipmis.  mdmsi  ^ 
inventio  CmHmhàrum  $>imk9  s  f** 
ik^ ^ternis  P^ençris.Oipplâ^xibus  arvo^ 
lut^Jhnt  j  âjoloqtiç  yero  Philofopho 

perhiam  p^r^iit  x  Hëe{^fi^  mkk 
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L'on  a  vu  que  le  premier ,  quî  eft  un 
«corps  parfait ,  fe  ptmvoit  acheter  ;  mais 
^ue  le  Mercure  ,  qui  eft  la  clef  de  l'œu-» 
vre ,  étoit  l*efïèt  de  irotrç  tràtaîl ,  f en  aî 
apporté  des  raifons  fi  claîres ,  qu'on  M 
fçauroit  en  difconvenir ,  à  moins  que  d« 
fe  vouloiraveugler  foi-même.Nous  avons 
afTuré ,  &nous  le  feîfons  encore,  que 
lious  n'en  parlons  pas  fur  la  foi  que  nous 
avons  dans  les  Ecrits  d'autrui  ;  mais  fur 
notre  propre  expérience ,  parce  que  nous 
avons  vu ,  fait  Se  pratiqué  ce  que  nous 
marquons  de  la  pierre  &  du  grand  Elixir^ 

III. 

Au  refte  ,  nous  ne  vous  envions  pas 
cette  connoiflànce ,  nous  défîrons  au  con- 
traire que  vous  Tapprehiez  dans  nos  E-» 
crits.  De  plus ,  nous  aVons  fait  connoî- 
tre  que  la  préparation  du  Mercure  Phi- 
lofophiaue  eft  ttès-diffîcile ,  que  le  nœud 
principal  confifte  à  trouver  les  Colombes 
de  Diane,  qui  font  inféparabkmerit  en- 
veloppées dans  les  enabraflcmens  de  Ve^^ 
nus  ;  mais  cependant  qui  ne  font  con- 
nues que  du  véritable  Philofophe.  Cettfc 
connoiflTance  eft^ap^tfeftion  de  la  Théo- 
rie ,  elle  fait  honneur  au  Philofophe ,  6ç 

Fij 
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litat  i  ejus  fcienti  Çirnmanoflra  arcanà 
aperit  y  hic  efi  nodus  ille  Gordianus  , 
qui  indijjolubilis  artis  tyroni  femfet 
permanebit  y  nifi  Dei  digitus  4ire£lti'^ 
rus  adfît ,  tamque  difficilis  >  ut  epus 
fit  peculiari  D  E  i  gratia  ,  fi  quis  ad 
e^aâïam  ejus  notitiam  pervmire  cth 
pierit^ 

IV. 
Ego  y  quod  nullus  alius  ante  me 
fecit  y  talia  de  illms  aqu^efabrica  pro* 
iuli  y  ut  plura  nequeam ,  nifi  reçep^ 
tum  darem^  quod  &  fed  y  Jbhimtm^ 
do  res  propriis  fuis  nominibus  non  m* 
minavi.  Reftat  porro  y  ut  ufum  pra- 
ximque  defcribamus  y  per  quant  jaciB 
bonitatem  aut  defeâtum  Mercurii  di^ 
gnofcas  y  &  eo  cognito  aherare  ah 
que  emendate  pro  votopojfis, 

Habito  itaque  Mercurio  animato  ; 
]auroque  y  accident alis  reftat  purgatioy 
fam  Mercurii  y  quant  auri  y 

Poftea  dejponfatio  ^ 
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^ur  peu  qu  il  ait  de  lumière ,  elle  lui 
fait  connoître  tous  nos  fecrets.  Tel  eft 
le  nœud  gordien  que  ley  Comnfençan^ 
ne  pourront  jamais  dénouer  fans  le  fe-^ 
cours  de  la  main  de  Dieu  ,*&  il  eft  fî  dif- 
ficile à  trouver ,  qu  il  faut  une  grâce  part 
ticuUere  pour  le  bien  connoître. 

IV. 

Pottf  moi  fai  dit  tant  de  chofes  de 
la  compofition  de  cQtte  eau  que  perfon- 
ne  n'avoit  dit  avant  moi ,  que  je  ne  fçau- 
rois  en  marquer  davantage ,  à  moins  d'en 
donner  la  recette.  Je  l'ai  fait  cependant , 
mais  en  déguifant  les  noms.  Il  ne  refte 
pluy  qu'à  vous  montrer  l'ufage  &  la  pra- 
tique ,  qui  vous  fera  voir  la  bonté  ou  les 
défauts  qui  fe  trouvent  dans  le  Mercure  , 
&  par-là  vous  le  pourrez  corriger  com- 
me vous  le  voudrez*- 

; '.    '  V- 

Quand  donc  vous  aurez  le  Mercure 
"animé  &  l'or ,  il  n*y  a  plus  qu'à  donner 
à  Pun  &  à  l'autre  une  purification  acci- 
dentelle. 

.    Après  quoi  il  faut  les  marier  enfem- 
We. 

Et  enfin  les  conduire  fur  le  feu  avec  un 
bon  régime. 

F  iij 
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C  A  P  U  T    XV. 

De  accidcntali  pijrgatione  Mereu- 

L 

À  Urum  perfeétunz  ex  terr^vifce- 
^jfl  ribm  eruitur  y  undé  aliquandù 
înfmfltiUsxnrenâque  r^pmtur.  Si  ho^ 
fncerum  hc^bere  pojfis  ,  purum  eft  for 
lis  ;  fin  minus  ,  pufga  vel  cum  anti- 
monio  >  vel  per  cementfnn  Regale  j 
vel  btilliendo  c\m  qq^a  forti  »  auro 
priùs  gramlatû  pojieafmde  igmfté^ 
Jionis  y  ac  Imate  ^  &  paratum  efi. 

II. 

\Aurum  nofirum  fa6lum  à  natura, 
perfeâlum  ad  mams  nojiras  yquodin- 
vent  &  de  quo  ufus  fum  y  vix  cerir 
tefimus  mille  artifta  novit ,  nift  ha^ 
beat  exquifttam  fcientiam  in  regm 
miner  ait:  a<:  pratereà  efi  inftéjec- 
to  omnibus  obvia  jfedquia  mixtttm 
€jl  cum  multis  fuperfiuitatibus  j,  illud 
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CHAPITRE    XV. 

De  la  Pmgathn  iacddemeik  du  A4er^ 
cun&detOr. 


L 


L'Or  dans  fa  pureté  fe  tire  des  entrail- 
les de  la  terre ,  quelquefois  en  pou- 
dre j  &  quelquefois  en  morceaux»  Si  voU* 
en  pouvez  avoir  de  cette  forte  ,  il  elî 
affez  pur  f  iinon  il  faut  le  purifier ,  foit 
avec  fantimoine  ,  foit  avec  le  ciment 
Royal ,  foit  même  en  le  faifant  bouillir 
^ans  fe^itu-forte  ^  apfèsque  vous  Faurez 
^ien  Ib^  ^  foiidett4e  ^  &  il  eft  ^éparé# 

IL 

L'or  parfait  qai  eft  tombé  entre  vae§ 
maias ,  &  dont  je  me  fuis  fervi ,  efl  à  pei- 
ne connu  d'un  leul  Artifte^  à  «oins  qu'il 
n'ait  une  exafte  connoiflàoce  du  règne 
des  minéraux;  d'ailleurs  il  eft  enfermé  ei^ 
une  matière  dbnnuë  de  tout  le  monde  ; 
jnais  il  efl  mêlé  de  beaucoup  de  fupeft- 

Fiiij 


y  Google 


jraS       LiVeritabItE 

ideo  experimur  multis  examinibus  & 
mtxturis ,  donec  omnes  fèces  rejeSfa 
ftntj  &  purum  ejus  remamat  y  quod 
tamen  non  eftfine  aliqua  hetereoge-^ 
nitate},.  tamen  non  fimdimus  j  jk 
enim  ejus  anima  tenera  periret  & 
éseque  mortuum  fier  et ,  ac  aurum  vuL 
gi  j  fed  lava  itlud  in  aqua  ,  in  qua 
tptum  (  excepta  materia  nofira)  con- 
fumatur  ;  tum  corpus  nojîrum  fit  ad 
infiar  rofiri  Çorvini. 

IIL 

^Mercurtus  vero  indiget  intemâ^at^ 
que  ejfentiali  purgatione ,  qua  eji  ad' 
ditio  fulphuris  verf  gradatim  j  juxta 
numerum  Aquilarum  ^  tum  radicltùs 
purgatur.  Hoc  fulphur  nihil  aliud  ejl 
auam  Aurtim  nofirtim  ^  quod  fi  fine  vi 
fit  as  feparare  ;  &  utrumque  fepara- 
tim  exalfare  i  ac  pofieà  iterum  con^ 
jmgere ,  ex  his  habebis  conceptionem^ 
^u^  tibi  dabît  filium  >  qudcumquc 
.fubfiantîâ  ftélunm  nobiliorem. 
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fluîtez  ;  c*eft  pourquoi  nous  le  mettons 
à  beaucoup  d'épreuves  ,  jufqu'a  ce  que 
nous  Payons:  priYé  des  felctez  qui  lux 
font  jointes;  alors  il  refle  pur,  mais  ce- 
pendant accompagné  de  quelques  parties 
Hétérogènes  :  nous  avons  foin  de  ne  le 
pas  fondre  ,  te  feu  feroit  périr  fon  ame , 
qui  eft  tendre  ,  &  il  deviendront  mort 
auflî-bien  que  Tor  vulgaire  ;  mais  il  faut 
le  laver  en  une  eau  qui  confume  toute 
autre  matière  ,  à  l'exceptioh  du  corps 
qui  nous  eft  riéceflaire ,  &  qui  devient 
noir  comme  le  bec  d'un  corbeau. 

IIL 


Mais  pour  le  Mercure  îî  a  befoîn  Juiwr 
purification  intérieure  &  effentieHe  ,  qui' 
fe  fait  en  le  fublimantavec  le  fouffre  :  on 
travaille  par  degré ,  &  fuivant  le  nom^ 
bre  des  aigles  ,.  c^cil-à-dire  des  fuWima-» 
tions  :  dès  lors  il  eft  purgé  radicalement^^ 
Ce  fouffre  n'eft  autre  chofe  que'notre  or, 
fi  vous  fçavez  le  fSparer  fans  violence  , 
&  enfuite  exalter  l'un  &  l'autre  féparé- 
inent ,  &  tes  rejoindre ,  ils  concevront 
&  vous  donneront  un  fils  plus  nobl^ 
qjuiaucune  fubftance  fubiun^ire. 

Fv 
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IV. 

Hoc  opus  compler£  fcit  Diana  >  jfs 
fit  invôluta  in  invioIaèiUbus  f^eneris 
amplexibus  :  Ora  omnipotentem  ut 
myfterium  hoc  ùbirevelet  ,  quodin 
fraceàentibm  mets  capitulis  aperui 
ad  Utttram  >  &  in  quibus  hoc  fier  etum 
plane  ir^âiatum;  nec  efiquidem  ullum 
verbum  vel  punSium  fuperjluum  y  nec 
^  qmd  deficiau 

V. 

'Àt  in/tiper  pr/eter  êjfentiafem  Mer^ 
turii  purgationem  j  pofcit  accidenta-^ 
lem  mundationemad  externasfordeSf 
à  cemro  ad/uperfeiem  operatione  ve- 
fj.  fulphuris  noflri  ejeilas  ^  abluendas^ 
Nçn  abfolmè  rieceffarim  eft  hic  laior, 
tamen  opus  acceUtat  y  ideoquc  con* 
wniens  eji. 

yi. 

'jQuare  cape  Mercurii  tut  ;  quem 
'parajli  per^qmlarum  numerumcon^ 
yenientem-j  &  fublinia  ter  à  foie 
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IV. 

Cet  ouvrage  eft  Topération  de  Dîancj 
*qui  eft  înviolablement  enveloppée  dans  les 
embraflèmens  de  Venus.  Priez  le  Tout- 
FuilTant  qu'il  vous  révèle  ce  myftere^ue 
f  ai  déjà  expliqué  à  la  lettre  dkns  les  Cha« 
pitres  précèdent  ^  où  j'en  ai  marqué  le 
fecret  ;  ne  croyez  pas  qu  il  nmnque  ici 
aucune  parole ,  ni  qu'il  y  en  ait  quel-- 
qu'une-de  fuperfluë. 

y. 

Cette  purgatîon  eflentîell^  du  Mercu»^ 
re  doit  être  fuivie  d'une  purgation  acci-- 
dentelle ,  qui  faflfe  pafler  du  centre  à  la 
circonférence ,  fes  impuretez  extérieures 
par  le  moyen  du  vrai  foufïre  ;  ce  travail 
n'eft  point  âbfolument  néceflàire.  Ce- 

Îendant  il  eft  utile ,  parce  qu'il  accelerô 
i  perfeâion  de  l'oeuvre; 

VI. 

*Fifene2  donc  de  votïe  Merture  qu» 
WQUS  avez  préparé  par  un  nombre  fuffir- 
iaût  d'aigles  ^  Xubiimea^le  trois  fois  % 

Fvj 
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Communi  ac  Aiarùs  Scoriisj  terendo 
fimul  cum  aceto  tr  modico^falis  am^ 
moniaci  j  ufque  dum  Mercurius  dif^ 
^areat  i  exftcca  tum ,  &  defiilla  fer^ 
tetortam  vitream  igné  gradatim  auc-^ 
to^  ufque  dum  totus  Mercurius  af 
cenderiu  Hoc  ter  aut  amplius  réitéra^ 
'jpojlea  Mercmium  buUi  in  acetifpiri'- 
tu  per  horam  in  cucurbita  aut  vitro 
'tatifundi  ac  firiô^i  colK  y  agitando  in-- 
terdumjlrenuè.  Décanta  tum  aceîum 
&  acetofitatem  ehue  aquâ  fontanâ^ 
repetitim  affufâ.  Tum  exjicca  Mer-^ 
jpurium  &fulgarem  ejus  mirabere^  , 

A  VIL 

Fèjfes  tavare  urina,  aut  aceto  &, 
fale  }  ac  fublimationi  parcere ,  tum 
faftem  qmter  dejiillare  j  pojlquam 
omnes  Aquilas  perfecijli  citra  addi-^ 
tionem  y  lavando  retortam  Chalibca^ 
tam  quavis  vice  cinere  ac  aqud  ;  tan-* 
dem  bulh  in  aceto- fiiliaîà  per  dîtiK* 
dium  dieiy  agitando  interdumjirenuè 
*j^  nigrieans  acetum  effnnde  ^  ^  ^ 
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le  fel  commun  &  les  fcories  de  Mars  >  les 
broyant  avec  du  vinaigre  &  un  peu  de 
fel  armoniac ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  paroiflè 
plus  de  Mercure  :  étant  defleché  ,  diftil- 
lez-le  à  la  retorte  par  un  feu  gradué ,  tant 
que  tout  le  Mercure  foit  pafle.  Il  faut 
réitérer  ce  procédé  trois  fois  &  plus  ; 
après  quoi  faites  bouillir  le  Mercure 
dans  du  vinaigre  diilillé  pendant  une 
heure,  en  une  cucurbite  à  fond  large  &  à 
col  étroit  ;  ayez  foin  de  le  remuer  ou 
agiter  de  temps  en  temps.  Verfez  le  vi- 
naigre par  inclination ,  &  lavez  enfuite 
le  Mercure  dans  de  l'eau  tiède  commune, 
fechez  ce  Mercure ,  5c  vous  le.  verrez 
d'un  brillant  extraordinaire. 

VIL 

'  Vous  pourriez ,  pour  épargner  ces  fu- 
fclimations ,  laver  vôtre  Mercure  dans  de 
Turine  ,  ou  dans  du  vinaigre  &  du  fel , 
&  le  diftiller  enfuite  au  moins  quatre  fois,' 
après  néanmoins  que  vous-  l'aurez  pré- 
paré par  le  nembre  d'aigles  fuffifantés 
fans  addition  ;  cependant  à  chaque  fois 
il  faut  laver  votre  retorte  avçc  de  I4  cenr 
dre  &  de  Keau.  Enfin  faites  bouillir  vo- 
tre Mercure  pendant  douze  heures  dans 
du  vinaigre  diftillé,en  l'agitant  fortement 
.de  temps  en  tems  j  verfez  par  inclinadon 
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funde  novum  /  tandem  eiue  aquâ  cd^ 
lidâ,  pojjifque  aceti  fpirrtum  rediftil-^ 
lando  à  nigredine  libcrare  >  &  ejuf^ 
dem  virtmis  habere^ 


VIIL 

Hoc  t$fum  eji  ad  amovendam  ex^ 
Urnam  immunditiem  ,  qua  non  ad^ 
haret  in  centra  /  &  tamen  ejï  in  fu^ 
ferjîcie  pauto  ohftinatior  >  qnam  fie 
percipies  :'  recipe  hune  Mercuuum 
aquilis  fepiem  aut  novem  prapara^ 
tum  ;  amalgamn  Hlud  cum  auro  pur^ 
gatijfimo  ,  fia$  amalgama  in  charta 
mundijjîma^  &  videbisy  quod  amaf^ 
gama  chaùam  nîgredim jufcâ  inqui* 
narit.  Hnicfaeci  tu  ocçtsrresper  deftiU 
lationem  prafatam  &  ebullitionem 
uc  agitationem  ^  qu<e  pr<eparàtio  opuS; 
"valde  promovet  accekrando^ 
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îe  vinaigre  &  en  mettez  de  nouveau  ; 
enfin  lavez  avec  de  Feau  chaude. 

Et  pour  plus  d^œconomie  irox^  pou- 
vez dlÂiller  votre  vinaigre,  pour  lui  ôter 
fa  noirceur ,  &  il  fera  toujours  égaler 
jnent  bon« 


VIIL 


Toute  cette  opération  fe  fait  pour  ôter 
Kmpureté  extérieure  du  Mercure ,  qui 
n'adhère  point  au  centre;  mais  qui  ne 
laiffe  pas  de  tenir  fortement  à  la  fuperfi- 
€Îe.  Vous  le  connoîtrcz  en  prenant  le 
Mercure  5  qui  a  paiTé  par  neuf  aigles  ou 
environ ,  &  l'amalgamant  avec  de  For 
très-pur  ;  faîtes  l'amalgame  fur  du  papier 
blanc  ,  &  vous  verrez  que  votre  papier 
fe  noircira  ;  mais  vous  ôterjez  ces  impu- 
jretez  par  la  diftillation ,  que  nous  avons 
marquée  ,  &  par^  Fébutlition  &  Fagita^ 
tien  dans  le  vinaigre.  Cette  préparatioa 
accélère  beaucoup  iaperfeâion  de  l'œu-: 
Vre. 
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;.G  A  P  U  T    X  y  I. 

De  Àmalgamate  Mercuriî  &  aurî  j 
&  de  pondère  utriufque  debito. 

ï. 

Y  T  If^^  yite  peraSlis  ,  captes  auri 
Jj[  purgati  &  lameltaîi  y  aut  fnb^ 
tiliter  limati  i  partem  unam^  Menu- 
rii  partes  binas  y  impone  mortarîo 
matmoreo  calefaôlo  ^  nempeinaquâ 
huliienie i  {ex  quâfiatim  exemptum 
exficcatur  i  &  calot em  àiu  retinet) 
tere  cum  pifiillo  eburneo  y  aut  vhreo  y 
aux  ïapideo  y  aut  ferreo  y  (  quod  non 
tam  bonum  eji  >  )  aut  buxeo  ;  vitreum 
$amen  aut  lapideum  pvéejlat.  Ego  CQ^ 
raîlina  aibo  utifaleb. 

II.  ^ 

Tere  y  inquam ,  firemè  y  quoufquc 

jîat  impalpahilis  y  tantâ  cum  diligent 

tiâ  tere  y  ac  piéteres  colores  fuos  fo-t 

lent  comminuere y  tum  vide  tempera^ 
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C  H  A  P  I  T  RE    XVI. 

De  r  Amalgame  du  Mercure ,  &  de 
tor  <àr  du  poids  convenable  de 
fun  &  de  r autre. 


L 


TOut  ëtant  aînfî  préparé  ,  vous 
prendrez  une  partie  rfor  très-pur , 
en  feuille  ou  en  limaille;  vous  les  join- 
drez avec  deux  parties  de  Mercure  en  un 
mortier  dcnîarbre,que  vous  ferez  échauf- 
fer &  bouillir  dans  de  Teau  j  le  mortier 
fechera  auffi-tôt  que  vous  le  tirerez  de 
ïeau  j  broyez  votre  compofîtion  avec 
un  pilon  de  verre,  de  pierre,  d*y  voire  ou 
de  buis  ,  les  deux  premiers  font  les  meil- 
leurs^ ,  le  moins  bon  feroit  celui  de  fer. 
Pour  moi  je  me  fers  d'un  pilon  de  corail* 
blanc. 

IL 

Broyez  donc  fortement  Se  avec  aflèz 
jâe  Coin  ,  pour  que  tout  foit  auflî  impal- 
•pable  que  les  couleurs  des  Peintres.  Exa- 
•iiùaez  enfuite  la  confîfience  de  votre 
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îuram  ;  fiplicabilis  fit  infiar  butyrî^ 
non  nimis  calidi  j  nedumjrigidi ,  ita' 
tamen  j  ut  declinatunt  amalgama  non 
permittat  decunere  Mercurium ,  /«/l 
taraqua hydropic<e intercutafis y  bona 
ejl  confiftentia  ifin  minus  ad  de  aquâSy 
quantum  fufficit  y  ad  hujufmodi  con-^ 
Jîfientiamfaciendam. 

*  m. 

Lex  mixture  hac  efi  >  quod prompt 
tijfimè  pticabitis  fit  i  acmoU^imay  & 
tamen  infiar  gieèulartmi  rotundartm 
formari  queat  ^  infiar  bmyfi  y  ^»i 
Iket  digiti  taâiu  lemjfitno  cedaty  ta- 
men in  globoi  formari  à  muliere  la- 
vante  potefi.'  Exemplum  allatum  ob^ 
fervay  ut  exaSlifiimum  >  quia  ut  bu- 
tyrum  ,  etfi  decRnetur ,  tamen  non  ef- 
fundit  de  fe  liqtndiuf  aUqmdy  quâm 
iota  efi  majfa  :  profiter  éfi  mifiura 
mftra. 

IV. 
Pro   intrinfeca  natura  Mereurd 
hocfignum  daèitur  y  vel\in  dupla  vtt 
in  tripla  proportione  Mercurii  ad  cor- 
pus y  vel  etiam  in>  triph  car  ports  ai 
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amalgame  ,  qui  doit  être  auHT  maniabic 
^ue  du  heure  >  &  qu  il  ne  foit  ni  chaud, 
jîi  frqid.  Il  ne  faut  pas  que  Tarnalgame  > 
mis  fur  un  papier  incliné,  laifle  échapper 
de  fa  liqueur ,  8c  s'il  étoit  trop  fec ,  il 
faudroit  y  mettre  de  notre  eau ,  pour  lui 
donner  une  confiftance  raifopnable» 

IIL 

Ira  règle  de  ce  mélange  eÛ  que  la  ma* 
tîere  foit  molle  &  fouple  fous  la  main  ^ 
éc  qu'on  puiflfe  néanmoins  la  mettre  en  pe- 
tite» boules,  comme  font  leafenonnes  lorf- 
iqu'ellçf  lavent  le  beitfè.  La  comparaifoa 
ijue  je  vous  fais  eft  jufte.  Il  ne  faut  pas 
que  la  mafle  de  notre  mélange  laiffe  cou- 
ler plus  d'humidité  que  fait  le  heure  que 
ron  a  pétri  &  manié. 


IV. 


La  nature  intérieure  de  notre  compofô 
doit  être  dans  cette  proportion,  qu'il  y 
-ait  deux  ou  trois  parties  de  Mercure  fur 
vne  du  corps  parfait  >  ou  qu'il  y  ait  troit 
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quadmplum  fpritus  j  aut  duplo  a4 
triplum  ;  >erhque  pro  Mercurii  diffe-^ 
fentîâmollim  i  aut  afperius  amalga^ 
ma  s  femper  îamen  mémento  y  qùbd 
in  glebulas  coatefcat  ,  illaeqtie  glebu^ 
l<ff  fepoftta  fie  concrefiant  y  quod  non 
apparent  vivacior  Mercuriusinfm^ 
do  quàm  in  fummo.  Nota  enim  ^  quod 
fi  quiefcere  permittatur  amalgama  > 
fponte  indurefcit. 

V. 

Jtidicanda  trgo  efî  température  in^' 
ter  agitandum,  &fi  tumplicabilisfit 
fnftar  bufyri  ^  glebulafquefieri  permit-* 
taty  fudeque  glebula  in  chartâ  mundâ 
pofitœ  fine  moleftiâ  y  fie  in  quiète  conr^ 
crefcant  y  quod fundus  fummitate  non 
fit  liquidior  y  bona  efi  proportio. 

VI. 

* 

tiocfaâo  cape  fpiritum  aceti  y  & 
folve  in  eo  terriam  partent  proprii/ui 
ponderis  falis  ammoniaci  y  &'tmpone 
Mercurium  &  folern  antea  amalga^ 
fnaïum^n  hune  liquorem  ^  impone  yi^ 
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jyartîes  du  corps  contre  quatre  de  refprit  » 
ou  même  trois  parts  de  ce  dernier  contre 
deux  du  premier  ,  &  cette  différence 
rendra  i' Amalgame  ou  plus  moi  ou  plus 
ferme  ;  mais  fouvenez  -  vous  toujours 
qu*on  en  puîfle  former  des  boules  ,  lef*- 
quelles  étant  pofécs,ne  lailTent  point  pa- 
roître  le  Mercure  plus  brillant  dans  h 
partie  inférieure  que  dans  la  fuperieure* 
Remarquez  auffi  que  T Amalgame  durcit 
^n  refroidiffant 

-    •        '     v> 

11  faut  donc  juger  de  fa  confîftance  en 
agitant  ou  broyant  la  matière ,  û  elle  eft 
auflï  fouple  que  le  beure ,  qu'elle  fe  laîflfe 
mettre  en  petites  bouUes ,  qui  étant  for*^ 
mées&  poliées  fur  uû  papier  bjanc  ne 
foient  pas  plus  humides  e«  bas  qu'enhaut:,^ 
alors  la  proportion  eft  juftç. 

VL 

Cela  étant  fait ,  prenez  du  vinaîgrtf 
diftilé  &  y  faîtes  cSflbudre  le  tiers  de 
fon  poids  defel  Armoniac.  Mettez  votre 
Amalgame  d'or  &  de  Mercure  dans^  cette 
tiqueur^  quifoit  dansua  matras  à  bng 
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tro  colBlongi^  &  bîdlirepermitu  qud^ 
dranîem  hor^e^  y  font  ebuUitiom ,  tum 
cxime  mijluram  ex  vitro ,  femove  li-^ 
auorem ,  cale  foc  mortarium ,  &  îere^ 
t^t  fupra  i  foniter  ac  feduliter  ^  tum 
£um  aqua  ealidof  élue  omnem  nigredi^ 
nem.  Impont  herum  inpriorejfi  liquo^ 
rem  ^  &  in  vitro  eùdem  ebulU  iterum  ^ 
tere  iterum  Jirenuè  ^  ac  lava. 

VIL 

Hoc  réitéra ,  ufque  dum  nullo  la-^ 
bore  ullum  pojjis  xolorem  ex  amalga-^ 
mate  abflergere^  clarefcèt  tum  ama!^ 
gama  injiar  furijfmi  ^^g^ti  j  politif- 
fimiq9iefiHpendo\  caAck^^^  AcÙmoh^ 
firva  Perf^er^tmam^dr  cofqe  :>;  ^d 
fit  exqmjîtajuxra  dirtas  regtrias  ifm 
minus  y  effiûe  jujiramy  &  procède  ut 
fupra.  Hoc  opusjjl  laboriofum  y  ta^ 
men  laborem  compénfatum  videbisfu 
gnis  in  opçre  apparenp/?us. 

r^  Tandem  bulli  in  aqua  para  >  de^ 
^039^0^4^  ac  repetendojf,  qumfquefat^ 
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toî  ^  vous  l'y  ferez  boiiiilir  pendant  un 
-quart  d'heure ,  ôtez  votr^  compofé  &  en 
feparez  la  liqueur ,  puis  vous  le  broyerez 
fortement  avec  de  Feau  chaude  dans  ua' 
mortier  échauflfé ,  comme  nous  Tavons 
dit  ;  par-là  vqus  en  ôterez  la  noirceur  j 
remettez  votre  Amalgame  dans  la  même 
ou  pareiMe  liqueur  que  ci-de(Ius  /faites- 
Fy  boiiiilir  &  le  iave;£  ^uite  comme 
^oiis  avez  déjà  fait. 

VII. 

Il  faut  réitérer  ce  travail  jufqu^à  ce 
j^ue  r Amalgame:  ne  donne  plus  aucond 
teinture  ,  ^brs  il  f^ra  aulE  clair  &  auflî 
brillant  aue  l'argent  le  plus  pur  &  le 
mieux  poli ,  faites  toujours  attention  à 
la  confîftance  telle  que  nous  l'ayons  mar- 
jquée,autrem©nt  il  faut  la  réduire  à  ia  juffe 
pr>oçojûon.Cett^vaU«il.difKcilçi5  maîç 
X<>^s  en f0f€«r^€;Qii)8Q^ par. li^a  %^e* 
i^ijLgvousveiTe^. 

Vin. 

-  EdImi  faites  bouillir  votre ;cowÇ)0fiS^ 
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fedo  &  acrimonia  tota  ^vanaerit  / 
tum  aquâ  effufd  exficca  amalgamai 
quod  citofiet.  Ut  autemfecurus  valdc 
fis  ^  {quia  nimia  aqua  opus perdet , 
vapore  fuo  vasj  ut  ut  magnum  y  runu 
pendo  )  agitafuprachartam  mundam 
cum  api  ce  culte  lit  y  à  loco  ad  hcum  i 
ufque  dum  exjiccetur  optimèj  tumpro* 
cède  ,  ut  docebo. 

:•       ,  — — — ^— 1— — iil^M» 

CAPUT    XVI  L 

De  vaiîs.  proportîone  >  forma ,  ma^ 
tenâ&  claufurL 

TT  Abebis  vitrum ûvale & rotun^ 
xTZ  dum  >  tam  magnum  ut  aquéf 
dejlillat(e  unciamunam  captât  infua 
fphara  ad  ultimum  y  necfane  minus, 
fipojfis  j  fed  cire  a  illam  menfuram  > 
quàm  cautèpojfis  y  compara.  Habeat 
vitrum  collum  palma  unius  altttudi* 
Aè  $  velfpitama  i  vel  dtcem  digito- 
fum  >  efio,  vitrum  bene  clarum  >Jpif- 

natio^ 
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iTStîon,&  continuez  à  faire  la  même  chote 
toujours  avec  de  nouvelle  eau,jufqu  à  ce 
que  vous  ayez  ôté  tout  le  fel  de  l'Amal- 
game :  vous  devez  enfuite  le  fecher  ,  ce 
-qui  fera  bientôt  fait  ;  l'humidité  perdroît 
votre  ouvrage  &  ferait  caffer  votre  vaif-* 
feau;  il  faut  ï)our  être  Certain  que  tout 
eft  bien  deffeiché  le  mettre  fur  du  papier 
blanc  &  Yy  remuer  de  tems  en  tems  avec 
la  pointe  d'un  couteau  en  le  faifant  chan- 
ger déplace  /tant  que  tout  foit  bien  fec; 
conduifez-vous  enfuite  comme  je  vous  le 
marquerai. 


CHAPITRE    XVII. 

De  la  Proportion  du  vafe  ,  de  fa 

forme ,  &  de  fa  matière ,  &  de 

la  manière  de  le  boucher* 


PRenez  un  vaîffeau  de  verre  qui  foit 
non  entièrement  rond^mais  ovale,qui 
puifleau  plus  contenir  dans  fa  capacité 
environ  une  once  d'eau  diflillée  ,  que  le 
col  foit  haut  d'une  paulme  ou  dix  doigts, 
^e  le  verre  en  foit  clair ,  &  plus  U  fer^ 
Tome  //.  G 


y  Google 


#4^  Lk  V£afTAB£.ff 

^0  dipinguere  pGj^s  in  vitri  concavo 
a0iones.  Ne  ppjfpfjffws  in  uno  quam 
in  alio  ioca. 

II. 

Eftù  mmma  huic  vitro  adafta^a 
unctafmm  auri  cum  imcia  ima  Mer- 
curii  ^  &  ji  tripîum  Mercuriî  addi'- 
derîs  aâhuc  intra  binas  uncias  erif 
$omm  comp^fi$Hm^  Ejlque,  hac  fr<h, 
portio  exquijita.  Porro  nifi  vkrumfit 
fpijfum  j  in  igné  perfeverare  non  va* 
telit  i  quia  venti  y  qui  in  vafeaî?  ^w- 
bryonenofiroforwmruwr,vas  difrmn- 
pent.  EJîo  vitrum  Jîgillatum  infurn^ 
mitate  tanta  cmn  diiigenfia  &  cau^ 
teiaj  quod  nec  fiffura  fit  y  nedumfih 
r  amen  y  aliter  periret  opus^. 

ï.il/ 

Sic  vides  quod  epus  in  principiis 
fuis  materialmis  non  excedmpretitim 
aureorum  trium  >  %ffl  irîum  fiorene- 
rum.  îmo  in  aqua  fahrica  fumtvs 
Uffiuâ  Ubr^  vix  ^xc^dit  <:çronatos 
duasi^  hfirjmi^nta  yfmew  ^  fimt  n^tin 
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épaismeilleuril  fera ,  pourvu 4]ue  vom 
puiiliez  diflinguo:  le  travail  oui  le  fera  au 
fond  du  verre ,  fur-tout  qu  il  foit  par-; 
tout4*iine  égale  epaifleur. 


IL 

Mettez  dans  ce  ^aîilèau  une  demie 
-once  (for ,  avec  deux  onces  de  Mercure  , 
ôcs^dy  avoit  trois  fois  autant  de  Mercu* 
te  que  d'or  ,  le  tout  ne  <loit  pefer  que 
4eux  onces  ,  telle  eft  la  proportion  requi« 
fe  ,  fi  le  verre  n^étoit  point  aflèz  épais  il^ 
ne  tiendroit  pas  au  feu  ;  mai^  fe  romproit 
à  caufe  des  vents  quifortent  de  notre 
embrion  ;  il  faut  aum  que  le  col  du  verre 
ou  matras  foit  bien  bouché  ,  qu'il  n'y  ait 
ai  trou  3  ni  fellure  j  autrement  l'œuvre 
periroit» 

III. 


Par  là  vous  voyez  que  le  prix  de  la  ma- 
tière que  Ton  employé  pour  l'œuvre  ne 
paflè  pas  trois  ducats  ou  trois  florins 
d'or  &  l'on  peut  pour  deux  écus  faire  une 
Uvredenoûre^au^il  eftvrai  qu'il  faut 

V  ij 
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nuUa  y  illa  t'amen  neutiquam  cavdf 
Û"  fi  meum  infirumentum  deftillaîoj^ 
rium  habueris  j  à  vitris  Jra^ilibtis 
facile  excufabere. 

IV. 
Sunt  tamen  aliqui  >  qui  fomniant 
imperialis  for/an  unius  pretium  loti 
operi  inferviturum  ^  quibus  reJpon4e- 
te  lice t  ^  hoc ^  illos  nmqjuam  opus  ex- 
perimento  perfecijfe  ,  prob^rç.  Alia 
enimfunt  in  opère  necejfaria  ,  q^ua 
fumpîihus  indigent.  At  infiabunt  hi 
ex  Fhikfophis  >  omne  >  qmd  magno 
pretlo  emiîur  y  in  opère  nojiro  mendax 
ireperitur.  Quibus  refponderem  >  & 
quid  efi  opus  npjîrum  /  Nempe  facçr 
rj  lapidern  ?  lllud  quidem  finale  efi  : 
verum  opus  efi  y  humiditatem  reperi^ 
te  i  inqua  aurum  liqueficit  ficut  gla- 
des  in  aqu(i  tepida  y  hoc  reperire  efi 
opus  nofirum. 

V  • 

"   In  hoc  multi  infudant  y  ut  Mereph^ 

riumfilis  )  alii)  ut  Mercurium  Lurt^ 

lucrarentur;  atfiu^rd.  Namin  hoç 

opère  ^end^ax  efi  omne  j  quod  cfixo 
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_  quelques  inftrumens  ,  mais  qui  ne  font 
pas  chers  ,  &  fi  Ton  avoit  un  Alambic 
pareil  au  mien  ,  on  feroit  difpenfé  d*ea' 
prendre  dé  verre  toujours  fujet  à  fe  catf 
îcr. 

ïl  s'en  trouve  néanmoins  qui  s'imagî-*- 
6ent  que  toute  la  dépenfe  nepafleguere^s 
un  ducat  y  aufquels  on  peut  répondre 
qu^ils  n'en  ont  jartiais  fait  Fépreuvé.  Il  ^ 
a  encore  plufieurs  autres  dépenfes  à  fairfe 
dans  le  cours  de  Topératioii  ;  mais  ils  dé- 
font avec  les  Philôîbphcs  que  tout  ce  qui 
coûte  cher  dans  notre  oeuvre  n'cff  que 
tromperie  :  à  quoi  je  réponds  j  qu  eft-ce 
que  notre  oeuvre  t  Qefi  de  faire  la  pierre  ; 
tel  eft  notre  but ,  le  feçret  confifte  à 
trouver  une  humidité  ,  dans  laquelle  l'or 
fe  fond  comme  la  glace  dans  Peau  tiède , 
ttouv^  cette  humidité  eft  nôtre  œuvre,' 

V. 

C?eft  pour  cela  que  plufieurs  s^applî^ 
qû'entàtirer  le  Mercure  de  l'or  &  d'au- 
tres de  l'argent ,  mais  le  tout  inutilement  ; 
car  c'eft  ici  que  l'on  peut  dirêqtie  tout  ce 
fui  coûte^,cher  eft  fujiet  4  tfqmpërie  ;Sc 

Giij 
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vtnSturprem.  Amen  dic^,  qwaâhu^ 
jus  aqua  frtnciptî  materiaiis  tantum 
emipoj^  pretio  unÎHS  forent  ^  quan- 
tum ad  duas  intégras  Rbras  Mercu^ 
rit  animandum  fat  fit  j  ut  fiât  verus 
fapientum  Mercwms.  Summopere  in- 
dagatus  :  ex  hac  f)lem  ctnficimus  > 
qui  ci4m  perfeStus  efi  ,  plus  confiât 
artifia ,  quàm  fi  eundem  emifiet  pre- 
tio auri  purifiîrm  >  efi  enim  in  êmni 
examine  éeqttè  tonus  ac  Imgè  ixceir 
hntior  ad  opus  nofirum. 

Intérim  va  fa  vitrea  ,  canéenes  , 
njafa  terre  a ,  fumus  ^  vafa  atque  înf- 
trumenta  ferrea  non  poffunt  nihilo 
comparari.  Tacejcant  ergo  turpes  S(h 
phifiarum  garruJitates  j  impudenter 
tnemijentiumx  ac  ga^tidirate  fitapk- 
rimos  feducentium.  Abfque  perfeâo 
cor  pore,  nofird.  P^eneris  &  Dian^efo- 
bole  >  quod  efi  aurum  purum  ,  nulla 
'tinâura  permanens  haberi  potefi.  Efi- 
jjue  lapis  nofier  ex  ma  léftere ,  refpec* 
tufua  natiiHtaiis  vile  >  irmnaturum 
ac  volatiU  }  ex  altero-perfeSium  ,^rr* 
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je*  puis  vous  aflurer  qu^avec  un  florin  on 
a  de  matière  principale  ce  qu^il  en  feut 
pour  animer  deux  livres  de  Mercure , 
pour  en  faire  le  Mercure  des  Sages  ,  fi 
fotnrcnt  cherché  ;  cf  eft  là  ce  qui  nous 

vaut 

au 

a 

toute  épreuve  /&  c'eil  le  meilleur  qu'il  y 
ait  pour  notre  œuvre. 


VI. 


ly ailleurs  les  vaiffeaux  de  verre  ,  di? 
terre ,  &  de  fer ,  le  fourneau ,  le  charbon, 
&  les  autresiniîrumens ne  redonnent  pas 
pour  rien.  Que  les  Sophifles  oui  mentent 
û  hardiment,  fetaifcnt  donc  ici  &  qu'ils 
ne  continuent  point  à  féduîre  les  com-* 
mençansparde vains difcours  Onnefçau- 
roit  fans  le  corps  parfait  &  fans  la  pofleri- 
té  de  Diane  &  de  Venus ,  qui  eft  notre 
or  ,  faire  une  teinture  permanente.  Notre 
pierre  dans  fon  origine  çft  d'un  côté  de 
peu  de  valeur  ,  indigefle  ,  Se  volatile  ,  & 
de  l'autre  elle  eft  parfeitç  ,  precicufe  &r 

G  iiij 
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tioftm  &  fixum  y  fpecies  corporis  aï 
fpiritûs  funtfol  &  luna  ,  aurum  & 
argentum  vivum. 


C  A  P  U  T   X  V  I  r  L 

ï)e  Furno.fi ve  Athanore  Sophico. 
L 

*t"X  E  Mercurio  diSlum  ejl  y  ejuf- 
Ji^  que  praparatione  j  proportione 
<ic  virtute  j  defufphure  item ,  ejufque 
fiecejfitateyac  ufu  in  opère  nofiro  ;  qua 
^uomodo  paranda  fmt  y  monui  y  quo-^ 
fnodo  mifcenda y  doeùi ;  de  vafeitetVy 
m  quo  fîgillanda  y  plurima  deîexi  : 
J^ua  omnia  cum  grano  faits  intelU- 
genda  moneo  y  ne  forte  lit eratimpr(h 
cedendo  fapiiis  errare  contingax. 

II.      - 

Sic  enimcuminfolito  candorePhU 
hfophicas  fubtilitates  texuimus  y  quoi 
vifi  plmmas  in  pracedentibus  capi- 
luHs  metaphoras  olfeceris  y  vix  aliqui^ 
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lîxe ,'  &  ces  deux  cfpeces  font  le  Sol 
&  la  Lune  ,  c*eft-à-cUre  Tor  &  le  vif  ar-» 
«ent. 


CHAPItRE    XVIIL 

J>e  lAthanor  ou  Fâurne^sM  PhHofo^; 


JE  vous  ai  parlé  du  Mercure,  de  fa' 
préparation ,  de  fa  proportion  ,  de  fa 
vertu  j  Tai  pareillement-marqué  la  necef^ 
lîté  &  1  ufagfe  du  foiifîre  dans  notre  œu- 
*^re  ,.auflïrbien  que  fa  préparation  &  fort 
mélange  avec  le  Mercure.  J'ai  dit  quel- 
étoit  le  vafe  ,  5c  de  quelle  manière  il 
tîevoit  être  fcetléou  fermé  ;  mais  je  fuis 
Jbien^aife  d'avertir  ,  que]  tout  mon  dis- 
cours doit  être  te{iq[>eré  d'un  grainr  de  fd 
t(  c'efl-à-dire  de  la  grudencedu  lefteur)' 
autrement  on  tomberoit  dans  l'erreur  ea^ 
le  prenant  à  la  lettre. 

IL     _ 

J'ai  cependant  expliqué  avec  candeur 

lès  fubtilitez  de  là  Philofophie  Hermetï»  • 

<jue;  maistreux  quin'y  reniarquerontpaô' 

^e  l<t  métaphore  ne  moffibnneront  pouc' 
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jMeJjîSpfatertemporisamijftonem,diJ^ 
fendium  ac  laborem  colliges.  Exem^ 
pli  ergo  )  ubi  fine  ulla  ambiguîtate 
unum  principiam  Mercurium  j  ake^ 
rumfolem  diximus^  unum  vulgo  ve^ 
noie  y  alterum  arte  nofirâ  fabrican-- 
dum  :  fi  nm  noris  pfteriorem  >  fub^ 
jeèlumfecretortimnpfihrorum  ignoras; 
at  potes  ejus  loco  in  foie  vulgare  labo* 
rare  y  aîtamen  cave  ne  erres  in  per ci- 
pi  endo  mfiro  Jenfuy  quia  fol  nojler  in 
i)mni  examine  eft  aurum  bonum  ,  ac 
propterea  venalis  efi  .{fi  redutatur  in 
pmallum)  vendi  pote  fi  fine  fcrupulo. 

IIL 

^jéurtm  vero  mfirtim  pecmia  pre^ 
iio  eminequit ,  fiamvisproeo  coro^, 
mamvdngnmn  dareveiks  ;  eji  enim 
^num  Dti.  Attrtimenim  noftrtim  ai 
manus  mftras  perfeâfum  (faltem  vul^ 
go  )  non  eft  habend^m  y  quia  ut  nof 
jirum  fit  y  mftrâ  opus  eft  arte.  Pops, 
quoque  fi  r/He  qaaras  y,  m  foie ,  lu- 
fidque  vulgaxibus  foUmque  noftrum 
^un^rere  &  repmu.  J^^Mtt  amum 
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ftuit  de  leur  travail  que  la  perte  de  leur 
temps  y  beaucoup  de  dépenfe  inutile  Se 
de  la  peine.  Jai  dit  par  exemple  fans  qu'il 
paroifle  y  avoir  aucune  ainbiguité>que  le 
premier  principe  de  notre  œuvre  étoit  le 
le  Mercure  &  l'autre  le  Sol  ;  que  Pun  fe 
trouvoit  chez  les  Marchands ,  &  que  l'au- 
tre étoit  une  fuite  de  notre  opération  & 
de  notre  travail  Si  vous  ignorez  ce  àue 
e'eft  que  ce  dernier  ,  vous  ne  connoiuèz 
pas  encore  le  fujct  de  notre  opavre  fccretr 
wiais  en  fa  place  vou«  pouvez  prendre  de 
l'or  vulgaire  &  travailler  defliis»  Cepen-r 
dant  prenez  garde  de  bien  entendre  ce  que 
je  dis ,  parce  que  notre  or  fouffie  toutes? 
les  épreuves;  c^eit  pourquoi  on  le  peut 
vendre  en  toute  feurcté  dès  qu'il  cû  rér 
doit  en  métaiL 

III. 

"^  Notre  or  cependant  nefçauroît/acfies' 
f^i  à  quelque  prix  que  ce  foit  ^  en  oflfirî-^ 
roir^on  même  un  Royaume ,  c'eft  un  dô» 
de  Diew  ^  ne  peut,  fe  trouver  danî  la  per^ 
fiâion  que  nous  le  défïrons.  C'dl  lé  fruit 
de  notre  travail,  vous  pouvez  cependant 
Pextraire  de  l'or  &  del  argent  ordinaire  y 
fi  vous  avez  le  talent  de  Fen  tirer  ,  cfeft 
pourquoi  notre  oreil  la  matière  prochai- 

G  vj 
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nojîrnm  eji  lapidis  nojîri  materiapfd^ 
xima  s  fol  &  li*^a  vulgaris  propiiu 
qua  >  cati^ra  metalla  remota  ;  eaque' 
^ua  non  funî  metallica  remotijfima'^ 
jîvepotiàs  aliéna. 

IV.    . 

^Bgo  ipfe  infalcj  lunaque  vulga^ 
fibus  qua^fivi  ac  reperi.-  Sed  leviorl 
negotio  lapis  faciendus  ejl  ex  mate-^ 
Ha  nofiray  quam  ex  quoctimque  me^ 
fhîlb  vulgaH  verani  nojïram  mare-- 
riam  çxtrakere.  jQ^ûia  aurum  nojfrum 
eft  Cahas  >>  cujus.  anima  pet  ignem 
nm  f.Hgata  eft  y  mrumvero  vulgi  efi- 
corpus  cujus  anima  ut  abignis  tyran^ 
ni  de  fit  tuta  ^  in  lomm  bene  munitum'^ 
fe  recepit.  jQuaprùpter  dicunt  Phi^ 
IçfipfK  ign^P^^Fukani  ejje  anificia* 
kxn  metallqrum  mmçm.y  ita .  ut  qtia-- 
amnque  pifiomm  pc^a  fant  y  in  hac^ 
ipfamtam  fuamamiferim  y  quaji 
mgimiop  applicare  noverii  y  tum  coT" 
fori  tuoimperfeâù  y  tum  igneo  dra^ 
coni  y  non  opus  \  efi  tihi.  aliâ  clavi  ad^ 
^mnià  nojlra  /ircan^.- 
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ne  cle  notre  pierre,  comme  For  &  IVgent 
&  les  autres  métaux  en  font  la  matière  é- 
loignée  ,  &  les  chofes  non  métalliques 
n'en  font  que  la  matière  très^oignée  &^ 
même  étrangère. 

IV. 

'Bout  mol  je  Tai  cherché  &  trouvd' 
dans  Tor  &  Targent  ordinaires  ;  mais  paf 
notre  or  on  opère  bien  plus  fecilement , 
^uepar  l'extraftion  qu'on  en*feroit  dey 
métaux  vulgaires.  Notre  or  eft  un  Cahosi 
dont  le  feu  n'a  pas  faitévaporer  Tame ,  au» 
lieu  q^ie  pour  mettre  l'amcde  l'orvulgai-; 
reà.couvert  >  &  la  maintenir  contre  la 
|)uifrance  tîrannique.  du  feu  il  faut  le  tenir' 
^n  un  vaiflèau  bien  fermé  j  c'èft  ce  qui  a' 
fait  dire  aux  Philofopheff  que  le  feu  caufe 
la  mort  des  métaux  ,  de  manière  que  dè^ 
qu'ils  ont  été  mis^n  fuiion  ,  dèsrlorsils; 
ix)nt  prîyez^de  la  vie.  Maisfî  vousavezle 
talent  de  joindre  notre  or  à  quelque  corps 
imparfait  ou  à  ce  dragon  dévorant ,  vous  î 
«'avez  pas  befoin  de  chercher  d'autre- 
^d'pour  tous  nos  fççreiter 
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Seâ  fi  folem  nojlfum  matris  in 
mediâ  fub^antiâ  inter  perfeifum  & 
imperfeôium  ,  invenire  potes  ;  infu- 
perfolve  corpus  folis  vulgaris ,  quod 
Herculeanum  opus  eft  >  diciturquepra* 
paratio  prima  ,  quâ  incantamen- 
tum  folvitur  >  quo  ejus  corpus  erat 
vinâium  >  ne  opus  mariti  perficeret. 
Sipriorem  viam  ingrejjusfueris  igné 
benignijfimo  à  principio  adfinempro^ 
céder e  teneris  ;  fin  pofieriorem  Porridi 
fum  yulcani  optram  inip/orare  debes, 
tâlem  puta  ignem  adhibere  oportet , 
qualem  in  multipliçaîione  fubminîfi 
tramus  ,  dum  corpus  fiitis  y  Luuée^ve 
vulgi  Elixiri  perfiçitnda  pro  fermenté 
adkibepmr  j  hk  fane  labyrimhus  tibi 
trit  ynifi  te  prudent er  extfices^ 

VL 

In  quolibet  tamen  procejju  indigent 
caïore  aquali  ac  continuo  yfive  infi)^ 
le  vulgiyfive  in  nofiro  tantum  opéra- 
îusfueris.  Noveris  etiam  Mercurium 
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V. 

Mais  fî  vous  cherchez  notre  or  danj 
txne  fubftance  qui  tienne  le  milieu  entre 
les  corps  parfaits  &  les  imparfaits ,  alors 
Vous  le  pourrez  trouver.  D*ailleurs  dif- 
folvez  Tor  vulgaire  ,  opération  qui  eft 
nommée  travail  d'Hercules ,  c'eft  notre 
première  préparation  qui  levé  l'enchante- 
ment qui  lioit  le  corps  de  Tor  ,  &  l'em- 
pêchoit  de  ^ireles  fondions  de  mâle ,  (i 
vous  fuivez  cette  route, il  fautemployef 
un  feu  très-doux  &  très-temperé,depùis 
le  commencement  juiqu'à  la  fin  ;  mais  fî 
vous  prenez  la  féconde  voye  ,  alors  il 
vous  faut  un  feu  violent ,  &  pareil  à  ce- 
lui que  Ton  employé  pour  faire  la  fer- 
mentation de  notre  £lixir  avec  l'or  & 
rargent  commun.  I!  faut  ici  beaucoup  de 
prudence  pour  fortir  du  labitimeoù  vous 
.vous  trouvqr«0^  .  .  . 

VL 

Quelque  procédé  que  vous  fuivîez  , 
foit  avec  notre  or ,.  foit  avec  l'ot*  cbm-\ 
fnun  ,  vous  avez  befoin  d'une  chaleur  é-- 
gale  &  continuelle  ,  Se  fâchez  que  dans 
ïun  &  l'autre  tfavail  votre  M^rçyre  i 
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tuum  in  utroqUe  op^re ,  licet  radicalî^ 
ter  unus  fit ,  diverfum  tamen  ejje  m 
Jiia  pr^par^Ucme^  T  &  lapidcmtuum 
cum  aur0  nofk'o  y  binis  ont  ternis  men^ 
fibus  citiùs  perfeduni'  effe  ,*   quani 
primam  matèriàm  mfiram  ex  fo/e'vet 
lunâ  vulgaribus  fuijje,  ext1ra6tam  > 
eritque  Elixir  ^alterius  in  pricrt  gradti 
fua  perfeôiionis  y  maxima  virtutisj 
qptàm  alter  in  tertiarotatione  rot^^-  • 

VIT. 

Infkpéf^Ji  âumfok  mjirô  labora^ 
Oeris  oportet  te  cibationem  facere% 
imhihitîontYïl  '  &'  ferment ationeik  > 
quihus  vis  ejus  crejfét  in  immènfum}, 
in  aliavero  opère  opartef  teillumpri-* 
tmillûminareac.  incetwre,^ut^abAndl' , 
in  Rofario  Magnodocemr^ 

viu: 

Tandem  fi  itiaurx)  nofiro  operatus< 

Jfieris  y  poffes  cakinaré  y  putrtfacere-% 

&  purifie  are  igné  henigtii^imo  riatu^ 

Tha  intrinfeco  y\  adjuvante^  extrinfcco 

MaJw^  ad  infiar  fimi ,  aut  vap&rofoi^ 
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tjHoîqu  eflentieltement  le  même ,  diffère 
néanmoins  dans  fa  préparation  ,  &  la 
pierre  faite  avec  notre  or,  s'avance  de 
trois^mois  plutôt  que  fî  vous  travaillez 
avec  la  première  matière  tirée  de  l'or  & 
de  Targent  ordinaire  ;  &  l'œuvre  même 
a  plus  de  force  à  fon  premier  degré  de 
perfection  que  l'autre  n'en  auroit  à  la  troi^^ 
fîëme  imbibition. 

VIL 

Je  vous  dirai  même  que  iî  vous  travail-» 
lez  avec  notre  or ,  il  fuffit  pour  aug- 
menter l'œuvre  à  l'infini  de  faire  feule- 
ment la  cibation,  l'imbibition  &  la  fer- 
liientation  ;  mais  fi  vous  employez  l'or 
vulgaire  il  faudra  illuminer ,  &  incerer  la 
matière  ,  comme  il  eft  amplement  mar- 
qué dans  le  Grand  Rofaire* 

VIII. 

Enfin  notre  orne  demande  dans  le  tra- 
Srail  qu'un  feu  naturel  très-doux  ,  excité 
cependant  par  un  bain  vaporeux  ^  àuifi- 
tempéré  que  la  chaleur  du  fumier  ,  & 
par-là  vous  pouvez  calciner,  putréfier 
&.  purifier  votre-matiere.  Au  lieu  qu  âvecr 
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Si  autem  in  foie  vutgi  laboratus  fue^. 
ris  y  primo  fublimando  ac  buHiende 
aptata  funt  materiaUa  ^  &fofiea  illa 
cnm  yirginis  hâte  umre  ixaieas.  U- 
trumque  tamen  progrefum  feceris^ , 
nîl  tamen  citra  ignem  ultatenus  pote^ 
ris  efficere.  Quare  non  gratis  Hermès 
veridicus  ignem  foli  patri  >  lun^eque 
matri ,  ut  tertium  proximumque  to^ 
tins  gubernatoremjlatuit.  Htc  tamen 
defmno  vere  fecreto  inteBgi  débet , 
quem  oftêhis  vtilgariî  vidit  ntmquam. 

Efi  tamen  &  atius  fumus ,  attem 
communem  appettamus  y  qui  epnof 
ter  Henricus  lentus  ,  qui  aut  lateri- 
îiusy  aut  ex  ltiîofigt4i  erit  confiatus, 
aut  ex  lamellis  ferreis ,  aneifque  luto 
bene  loricatis  j  kincfurnum  Athamr 
appellamus  y  cujus  forma  mihi  ma- 
gis  arridet ,  turris  cum  nida.  jQuête 
efio  turris  éêùrum  eir  citer  pedum ,  aut 
phês  altitudinis  y  latitudiniî  raraem  di^ 
gitos  y  feu  fpitamam  commtmemy  in- 
ter  lamellas  tatitudinis  circiter  duo- 
rum  digitorum  inferiùs  ex  utraqtte 
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For  vulgaire  il  faut  employer  quelques 
matières  pour  le  faire  bouillir  &  fubli- 
mer  ,  afin  de  l'unir  enfuite  avec  le  lait 
de  la  Vierge  ;  mais  quelque  procédé  que 
vous  fiiivîez ,  vous  ne  pourez  rien  opérer 
fans  feu,  CTcft  cequi  a  fait  dire  avec  ve-^ 
rite  par  Hermès  ^qofoutre  For  qui  tient 
lieu  de  père,  &  la  Lune  qui  fait  la  fonc- 
tion  de  mère ,  il  feut  pour  tiers  un  feu  qui 
regifle  toute  l'opération.  Mais  il  s'agit 
ici  du  fourneau  fecret  qui  cil  invi&ble» 


IX. 


Ce  fourneau  ne  flousdîfpenfepasd^eri 
employer  un  autre ,  qui  eft  plus  com- 
mun ,  fait  de  briques,  de  terre  à  potier 
ou  de  lame  de  fer  ,  ou  d'airain ,  le  tout 
bien  enduit  &  bien  cimenté.  L'Athanor 
eft  celui  que  je  préfère  aux  autres  ,  il  a 
une  Tour  &  un  Nid,  cette  tour  doit  avoir 
deux  pieds  &  un  peu  plus  de  haut  fur 
neuf  à  dix  doigts  de  diamètre  en  dedans^ 
l'épaifleur  des  cotez  doit  être  de  deux: 
^oigts  de  chaque  côté  ^  la  porte  où  eft  le 
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farte  ;  tta  &  alrkudoftt  quafifeptent 
vel  o6to  ^dîgîtorum ,  ad  ultimum  pars 
illa  igriem  continens  fpijfior  fit  ex  luto 
quàm  qua  fuperîor  ep  :  aqualis  au^ 
temfit  ajfenfusfinftm  imminuendo^ 

Pojlfoleamffiratumvefundamen^ 
taie  3  ejlo  otiolum  pra  expurgandis  ci-- 
neribus^  trium  yquatuofve  digitorum 
akitudinis  vel  p arum  plmy  &  cratt^ 
cula  cum  lapide  adaptato  flattiatuf 
paulo  à  cré^tefuperne  ad  digiti  ahi^ 
tudinem  ferammdfunto  bina  y  qua 
adiîum  nido  exaÛe  claufo  àc  jun£l9' 
ad  latus  patefacianu  Foramina  fmt 
diametri  circiter  unius  digiti ,  niâuf^ 
que  capax  trium ,  quatmrve  ovoni'um 
vitreorum  ,at;non  atnpliùs.  Tuxrit 
^tiam  &  nidus  ùmnibus  fiffutis  ca^ 
reant.  Nidus  mn  defcendat  infra  dif 
Jeum  y  fed  ignis  immédiate  drjcum  at^ 
tingere  ^  &  per  duo ,  tria  ,  aut  qUa^ 
tubr  foramina  exire  pojfit.  Nidus, 
^tiam  habeat  operculum  >  cumfenef^ 
teJÙx  in  qm  V4trum4UiîHdin[s  cirar 
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"feu  doit  avoir  fept  ou  huit  doigts  d'élc- 
vation  ,  &  doit  être  plus  épaifle  dans  Je 
bas  que  dans  le  haut ,  &  que  cette  épaif- 
feur  aille  toujours  en  diminuant  d'une 
manîere  impc^rceptible ,  jufcju'à  la  pvtie 
fuperieur^;. 


y. 


Au  diffus  du  Soi  ou  la  partie  la 
Iplus  inférieure  du  fourneau ,  il  faut  une 
petite  porte  de  troi^  à  quatre  pouces  en 
quarré  par  où  Fon  puifle  ôter  les  cendres  ; 
âu-deflus  il  faut  une  grille  &  un  pouce 
plus  haut  il  y  aura  deu^  trous  ^  qiû  feronj 
circuler  la  phaleur  dans  T  Athanor  ;  cett^ 
Tour  non  plus  que  le  Nid  ne  doivent  a- 
Voir  aucune  ouvertui^e  ou  fente  ;  le  Nid 
fie  doit  pas  être  plus  bas  que  le  ba/ïïn 
qui  doit  être  immédiatement  frappé  par 
le  feu.,  &  ce  feu  doit  avoir  fon  ifliië  par 
trois  à  quatre  trous  ;  le  I^id  aura  fojx  cou- 
yercle  avec  une  fenêtre  &  ^^it  coiiti^nic 
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tet'  nnius  pedis  conftfiere  pojfit ,  vfl  ^ 

Jiterperforafumjitj  ad/ummitatenu 

XL 

His  ita  diffofttisfwrrms  in  hep  cia^ 
ro  coUocetur  &  carbones  per  fiimmi^ 
tatem  imponantur  y  lo.  qui  accenfi  > 
Àeinde  alii}  demum  ut  nullus  aéri  <u 
jditus  pateat  j  fummitas  operculo  > 
jun£turis  ejus  cineribus  cribratis  im~ 
pletis  defendatur.  In  talifurno  totum 
fipus  ab  initio  adfinem  perficere  potes* 

XI L 

Caterum  fi  curiofus  fuerîs  diam 
atque  aliam  viam  reperire  pojjis  > 
ignem  debitum  adminifirandi  i  fiât 
et  go  Athanet  inhtmc  modum,  in  quo 
fine  vitri  amotione  quemvis  cahris 
gradum  adkibere  pops  pro  voto ,  4 
calore  febrili  ad  ignem  ufque  rever-^ 
berii  minoris  y  velobfiur^  rubricalo- 
ris  y  in  quo  intenfiff$mo  fuogradupet 
fe  dur  et  per  horas  ad  mirms  oâo  atd 
decem  ,  fciHcet  non  amplms  fubm* 
nifirando  carbones  j  quia  minoritem^ 
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tui  matras  d'un  pied  de  long  ou  environ  , 
iînon  il  doit  y  avoir  un  trou  au  couver- 
jçh  du  Nid  pour  paflèr  le  col  du  matras. 

XL 

Tout  étant  ainfidifpoféle  fourneau 
jdditêtre  mis  en  un  lieu  éclairé>placerjes 
charbons  par  le  haut  de  la  Tour ,  d'abord 
on  mettra  des  charbons  allumez^puis  des 
charbons  noirs ,  &  y  mettre  fon  cou- 
vercle que  Ton  joindra  avecde  la  cendre 
tamifée  ,  de  manière  qu'aucun  air  n'y 
{>uiflè  entrer ,  ce  feul  fourneau  doit  fer^ 
•yir  pour  mener  l'œuvre  à  fa  perfedioa» 

XJL 

Mais  fi  vous  êtes  înduftrîeux  voua 
trouverez  d'autres  moyens  de  donner  un 
feu  convenable  ;  mais  difpofez  Votre 
Athanor  de  manière  que  ians  toucher  au 
matras  vous  puiflïez  changer  les  degrez 
jdu  feu  ,i:omme  vous  le  jugerez  à  propos 
depuis  unechaleur  telle  que  celle  de  la 
fièvre  ,  jufques  au  feu  du  petit  réverbère , 
ou  d'un  rouge  obfcur;  faites  enforteque 
4dans  fa  force  il  puiflerefter  du  moins  fcpt 
ou  huit  heures  dans  la^oètne  égalité  Cams 
^mettred^s  nouveau  charbon  ^  s'il  dorait 
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forts  Jpatio  laborare  valdè  operofum 
erJt.  Tùm  patet  tibi  prima  janucu 

XIII. 

Verum  cumlapidejampotitus  es, 
pojfes  vtilms  furnum  pradiBum  por- 
tatilem  confingere  {m  ego  ivfemetfe- 
ciyquiafacilèportaripotejti  nec  enim 
ali(^  operationes  difficiles  ac  tam  la* 
boriofe  .erunt  y  fed  hreviffima  ,  ac 
propterea  non  indigent  furno  majore  y 
qmd  magis  laboriofumfore  adcircum 
jerendum,  quàmpaulo  crtiàs  quàm  tu 
ajjuevijli  furger^  ,  ut  minori  fumo 
i&  carbones  ddminiftresy  hocpro  fpa* 
tio  unius  forte  feptimana ,  vel  ut  ma* 
9cime  duarum  Aut  trJum  in  tempon 
multiplie  ationis^ 

CAPUT    XIX, 

Pe  Operis  Progreflu  per  primos 
dies  quadraginta. 

I. 

PArato  Mercurio  noftro  ac  fok 
nojiroy  include  ea  vajinojho  y  ac 

moins 
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«oîns  ce  feroit  encore  un  nouveau  tra- 
vail ;  alors  vous  avez  la  preniiere  porte 
de  Toeuvre, 


XIIL 


î)ès  que  vous  aurez  fait  la  pierre, vous 
pourrez  avoir  un  foia-neau  portatif,  tel 
»que  le  mien  ,  parce  qqe  les  autres  opéra- 
tions font  bien  moins  difficiles  :&  de- 
mandent moins  de  temps  ,  ainiî  elles 
^'ont  pas  befoin  d'un  feu  auflî  fort^ni  d'un 
fourneau  difficile  à  tranfporter  ;  &  com- 
me il  ne  s'agit  plus  que  de  multiplier  on 
|)Ourra  faire  durpr  lefeu  au  moins  Tefpacc 
B'unefemaine  dan$lamçmeégalité«      # 


CHAPITRE   XIX. 

Du  Progrès  de  F  Oeuvre  pendant  les 
quaranu  premiers  jours. 


N 


I. 

Otre  Mercure  étant  préparé  -avec 
notre  or  9  enfermez-les  dans  notrQ 


Terne  IL  H 
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regejgne  nojiro^  ac  intra  dies  qua^ 
draginta  videbis  totam  materiam  in 
umbram  converfam^vel  in  atomos  , 
fine  ullo  mot  are  aut  motu  vifibili^  cm 
ullo  calore  tadtti^dùft^henjibiîi  ^  nifi 
^uod  ,c(thfcah 

yerumfiSdis  nofhriy  Ahrcuriiéjufi 

fioftri  myftermm  te  haSlenus  lateat  # 

tplle  mamm  ah  opère  /  nam  nii  nifi 

difpenjtitmu  mânes.  Sin  autem  folis 

nofiri  inventionern  nondum  in  latitu^ 

dinefuâ  noveris\»  at  Mercurii  nofiri 

fiiemiam  es  adeptus ,  &  quomodù 

praparàîione  aptandus  eficorpori  per^ 

fe^o^quod  efi  myfierium  magnum  i 

$um  cape  folis  vulgipartem  unam  be* 

ne  purificatam  ,  &^  Mercurii  nofiri 

primo  illuminati  partes  très ,  junge  , 

utfuperius  diâtumefi^  &  importe  igni, 

dando  calorem  >  in  que  bulliat  y  fudeu 

que  ,fudorque  ejusrcirculeturfine  in^ 

termijfione  >  &  hoc  de  die  ac  noâteper 

die  s  noôiefque  nohaginta  > .  &  videbis 

M^rcmumhunc  omnia,  élément  a  for 
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"valflcau  &  y  adminiftrez  un  feu  convena» 
ble  ,  &  dans  Quarante  Jours  vous  verreîB 
votre  matière  s  oBfcurar  &  fe  changer  en 
Atomes  ,  fans  aucun  mouvement  vifible  j 
maïs  feulement  par  une  <dialeur  prefçjuc 
imperceptible. 


Il 


IViais iî  vous  Ignorez  le  fecret  denotrc 
'or^  &  de  notre  Mercure ,  je  vous  co». 
-feille  de  ne  pas  travailler  ^  autrement  ceno 
^£er  oit  pour  vous  que  des  dépenfes  inuti- 
les; lîiais  fi  vous  ne  connoiflèz  pas  notre 
pr  dans  toute  fon  étendue^  &  que  vou# 
ayez  cependant  la  connoilîance  de  notre 
Mercure  ,  de  fa  préparation ,  &  comment 
îl  doit  être  uni  au  corps  parfait ,  ce  qui^ 
eft  le  plus  grand  myftere  ,  alors  prenez 
une  part  d'or  vulgaire  bien  purifié,&  trois 
parts  de  notre  Mercure  du  plus  brillant  ^ 
^omme  nous  Tavons  diti  mettez-le  fur 
Içfeuavecmi  degré  de  chaleur  aflezfort 
poiu-le  faire  bouillir  àfuer,  &  que  cette 
fueur  circule  fans  difcontinuation  pen^ 
dant  90.  jours  &  autant  de  nuits ,  &  vous 
Verrez  que  ce  Mercure  aura  feparé  &  en*- 
fiute  réuni  tous  les  élemens  de  Tor  vu!*' 

Hij 


»• 
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lis  vulgi  difgregaffe  itemmque  con^ 
junxijje  j  buili  pojiea  per  dies  altos 
quinquaginta^  èryidehisin  hacope-^ 
rfltiom  folem  tuum  vulgarem  conver^ 
fuminfolem  nojlrum  ^  qui  ejl  in^diF 
fim  primi  ordinis. 

Ejl  ergoftitphur  hoc  jam  nojlrumi 
m  nondum  tinget  ^  &  çrede  mihi , 
hac  via  operati  funt  plurimi  Philofo^ 
phi,&  vçïum  affeçuti  fum  ;  ejl  que  via 
^  tadiofa  valde ,  eftque  pro  Magnatir- 
bus  terra  y  quiana^o  hoc  fulphtfrej  ne 
credas  te  habere  lapidem^fed  tantum 
ver  dm  ejus  matertam  quce  ejî  res  irru 
perfeSia  >  quam  potes  quarere  ac  re^ 
perire  intra  feptimanam  per  vlam 
nofiram  faciler^  .&  raram  y  quam 
Deus  refervavit  pro  pauperibus  corp* 
femptis^  abjeâifque  fuis  fanâlis. 

IV.- 

Hac  de  re  multajam  verbafacere 
decrevi,  licet  in  libri  hujus  initio  de^ 
creveramahofepelirefilentio»  Hoççfi 
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jl^re ,  faîtes-Ie  bouillir  encore  cinquante 
jburs  i  Se  par  cette  opération  ,  For  vul-r 
gaire  fera  changé  en  or  Philofophique* 
^qui  eft  la  médecine  du  premier  ordreé- 

III. 

C'eft  donc  là  notre  fouffi-e  ;  mais  il  né 
donne  pas  encore  de  teinture.Telle  eft  U 
voie  qu'ont  fuivie  plusieurs  Philofophes  y 
.êc  je  puis  vou$  aflurer  qu'ik  oiit  réulE  ; 
il  eit  vrai  que  cette  voie  eft  ennuyeufc 
&  propre  feulement  pour  tes  perionnes 
riches  ,  parce  que  poffedant  ce  fouôre  ,' 
ce  n'e^  pas  encore  la  pierre  j  c'en  eft 
feulement  la  première  matière. 

Mais  par  notre  voye  il  ne  faut  pas- 
plus  d'une  femaine ,  Dieu  a  refervé  cet- 
te voie  rare  &  facile  pour  les  pauvres  , 
&  pour  les  perfonnes  pieufes  ,  qui  ne 
font  pas  eflimées  des  hommes. 

IV. 

Taï  doncréfolu  de  vous  déclarer  nialn-a 
tenant  cette  voie  ,  quoiqu'au  commen- 
cement j'euffe  réfolu  de  1  enfevelir  dans 
le  filence.  Ceft  un  des  plus  grands  So- 

Hiij      ^ 
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if;a«m  magnum  Sophifma  omnium  A^ 
deptorum,  loquuntHV  quidam  de  auro^^ 
argentoque  vulgi^  &  verum  dicunt  ; 
negahtque  alii  idem  ^  &  verum  di- 
cunt ^  Ego  charitate  commotus  y  ma^ 
ïium  jam  porrigam  y  jamque  omnes' 
appelle  Adepm  ^  eofque  omnes  invi^ 
di^  inftmuk.  Ega  quoque  decreveram^ 
fjandem  inp^di^  pmitamrféJeare  ymfi 
quod  D  E  u  s  nos  projeter  mftrum  cm^ 
Jilium  difierftt  j  eMiftt  ^ternafanllir' 
jiçajfio  I 

V. 

DicQ  ergo  >  quod  utraque  via  efi 
^eïAj  quia  via  ^ft  tantum  una  infi^ 
ne  :  atnon  inprincipio.  j^uia  totum 
nojlrum  peretum  ejl  in  Mercurio  noj^ 
tro  &folenofiro..Mercurius  nofier  eji 
via  nojlra,  &"  fine  eo  nthilfiet.  Sol 
iquoque  nojler  non  efi  aurum  vulgi  j 
^  tamen  in  foie  vulgari  efi  fol  mf 
i^r  y  aliter  enim  quomodo  metaik: 
trum  homogenea% 
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p^Cîtes  des  Adeptes  de  dire  qu'ils  fe  fer- 
Vent  de  l'or  &  de  l'argent  ordinaires  ,- 
en  quoi  il  difent  vrai  >  auili-bien  que^ 
•ceux  qui  ifient  que  ce  fotent  de  For  Se 
de  Targent  vulgaires.  Mais  la  charité  me 
porte  à  fecourir  tout  le  inonde  j  j'en  ap-'^ 
pelle  à  tous  les  Philofophes  que  j'accufe- 
tous  de  jaloufie.  J'avois  réfolu  de  doif-^ 
lier  dans  le  même  défaut ,  mais  Bieu  que- 
j^n  loiiem  éterncfllemem^m'a  détouriné^^ 
do>  cettOTélbltttioih 


V. 


Je  dis  donc  que  ces  deux  Voies  forrr 
également  vrayes  ,  parce  qu'elle  ten-- 
dent ,  au  même  but ,  quoiqu'elles  n'ayent 
pas  le  même  commencement.  Tout  ïe- 
mîftere  fecret  de  ïïotre  opération  coiw 
iîfle  dans  nôtre  Mercure  yi6c  notre  or. 
N^re  Mercure  eft  donc  notre  voie  ,  &  ,. 
fans  lui  on  ne  fauroit  réulfir  ;  notre  or 
n'eîl  pas  For  vulgaire  &  cependant  il  fe 
trouve  dans  For  vulgaire ,  autrement  les  ' 
irétaux  ne   ïeroient  pas  homogènes  j 
i)LeA-à-dire  de  même  nature^ 


Hiii}. 
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:  Si  ergo  noveris  methodunr  illurm^ 
•  mndi  Mercurimn  nojlrum  modo  de- 
Bito  y  foterh  îodofolis  noftri  ^  eumdem 
cum  auro  vulgi  conjungere  (  nota  ve^ 
ro  quod  pr^^paratio  Mercurii  diverfa 
ejfe  débet  irmtrumque  folem.)  In  de^ 
bitoque  regimine  eoruniy  fpatio  cerh 
tum  &  quinquaginta  dierum  habebis 
folem  nojlrum  :  fol  enim  nojler  natu^ 
r aliter  ex  Mercurio  provenit. 

VIL 

\Quod  ft  aurum  vulgi  fuerit  pet 
^Mercurium  nojlrum  m  eiementa  fua 

■  difgregatum  ^  iterumwe  conjunâlum^ 
rot  a  mixtura  ignis  benejicio  ent  au- 
tum  nojlrum  ^  quod  deinde  junâium 
cumMercurio  à  nobis  praparato^quem 

.  lac  virginis  nojlrum  vocamusj  &  au* 
rum  decoquatur,  dabitpo  certo  omnia 
Jigna  defcripta  à  Philofophis  tali  ig^^i 
quuli  ipfi  fcripfermt* 
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;  Et  quoique  la  préparation  de  notrer 
Mercure  doive  être  différente  pour  être 
joint  à  ces  deux  or  diôèrens  ,  cepen- 
dant fi  vous  trouvez  le  moyen  d'illumi- 
ner notre  mercure  comme  il  faut ,  vouf 
le  pourrez  joindre  à  For  vulgaire  ,  & 
avec  un  régime  convenable ,  vous  aurez- 
nQtre  or  en  cent  cinquante  jours  ,  par- 
ce que  notre  or  vient  orginairement  du 
Mercwre. 


VU. 

Si  For  vulgaire  eftpar  notre  Mercure 
divifé  en  fes  élemens  ,  &  qu'enfuite  ils 
foient  réunis  par  le  moyen  du  teu  ,  alors 
il  devient  notre  or  ,  lequel  rejoint  au 
Mercure  que  nous  avons  préparé  ,  &  que 
nous- appelions  notre  laift  virginal  , 
Vous  donnera  les  fignes  indiquez  par  les 
Philofophes ,  en  conduifant  néanmoins 
Je  feu  ainfi  qu'ils  Tout  décrit. 
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VIIL 

Jam  veto  fi  deçoSiioni  mfirafoUt 
vulgi  (  utut  purijjimi  )  eumdem  Mer-' 
xurium  appofueris ,  qui  appcrUfolet 
Joli  nofiro  >  .liç^t gentraUter  loquendù 
mer  que  ex  eadem  radivefluety  idem-' 
mieregimen  caloris  adhibueris  >  quod 
Sûphijn  fuis  libris  applicati  funt  la^ 
,fidi  nofiro :y  in  errons  via  es  pro  certo  : 
é^  hic  magnusefi  lahyrintbus^in:quo 
tyronesfere.omnes.  tarent ^  quiaFhi'^ 
iQfiûiphi  in  libris  fuis  de  utraque  [via  i 
fcxibunt  9  q^^  rêvera  nonfunt  nifivia . 
ma  fundamentaliîer  y  ni  fi  quod  una: 
fitJire&ajnagis,  quam  altéra^. 

IX., 

^«/  ergox  fcribunt  de  foU  vul^i 
pfQut  nos  aliquando  in  h<^e.  tra0atM^ 
ioy  mtquoque  ArtephiuSy  FldmeUus^ , 
Ripl^eMs  eaterique ,  rnulti  y  non  aliter 
furnus  intelli^endt  y  quam  ut  fol  Phî^ 
idfopf^icus  ex  fok  vulgi  &  Mercwri9  f 
mfiTofiaty  jqui  dein  per  rtiteratam  li^ 
qmfaêliQnm  Jabitfulphùr.^.Mgen^' 
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Philaletit*:        i7|f 
VIII. 

Maïs  fi  vous  joignez  Tor  vulgaire 
crfielquc  parfait  qu  il  foit  avec  le  même 
JMiercure  que  Ton  joint  à  notre  or  pour 
les  faire  cuîre  enlemble  ,  quoique  cet  • 
4eux  or  viennent  de  la  même  fource». 
&  que  vous  y  employez  le  feu  prefcrit 
par  les  Sages  ,  cependant  vous  ferez 
•dans  Terreun  G'eft  un  embarras  dans  le* 
quel  tombent  lès  commeijçans  en  fui- 
vant  trop  à  la  lettre  ce  que  difent  les 
Philofophes ,  qui  parlent  indifféremment 
des  deux  voies  diâerentes  en  quelque 
?chofe  quoiqu^efféntielJement  la  même. 
Si  ce  nefl:  que-Fune  eftjplus  direfteqije 
Tautre.  ^ 

IX. 

Ainfi  quand  on  park  de  For  vulgaîne^  ^ 
#omme  nous  en  avons  déjà  parlé  dans* 
ce  traité  »  &  comme  1  ont  fait  avant 
nous  Arthephius ,  Flamel  ,  &  Ripley  ,  - 
il  le  faut  toujours  entendre  de  VorVhU 
lôfophique ,  fait  de  Tor  vulgaire  ,  &' de  ' 
3K>tre  Mercure  j  cet  or  diflTout  &  coa-  - 
^lé  plufîeurs  fois  ,  devient  eâfiii^im  i 
/éuflie  &.un-^gcnt  vif  fixe  ,  Jncom*^- 
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tum  vivum  fixum  >  incombufiibiU  i 
&  in  examine  omnitingens. 

\  .Pariter  &  per  hmc  intelligenM 
modum  lapis  nofter  ejl  in  bmnimetallù 
m:  miner  ait)  quia  ^  puta-^  fol  vulgie^i 
fpjts  extrahi  pojjît ,  ex  qm  Jol  Hojiet 
propinquuspetipoffit.  In  omnibus  ^pu* 
ta,  metallis  vuîgi  y  fol  ncjler;  at  in 
auro  >  argentoque  'propinquius  conîi- 
netur.  Ergo  >  inquit  Flamellus  ^  qùù 
dam  in  Jove  y  alii  in  Saturno  labora* 
Yunt ,  ego  vero  ^  inquit ,  in  foie  elabo^^ 
ravi  &reperL 

XL 

Efi  tamen  Unum  in  regno  meta!-' 
lico,  originis  mîY^ie  ,  in  quo  fol  nùjlet 
propinquius  reperiendus  efi  ^  quam  in 
foie  &  luna  vulgixfi  in  horafua  na- 
tivitaîis  eum  quaras ,  qui  in  Mercu^ 
rià  nofiro  liquefcit  >  ftcut  glacies  in 
in  aqm  tepida  ;  &  tamen  auro  que- 
.dammodo  afftmitaturé  Hoc  in  folis 
vulgi  manifefiatione  non  invenitur  > 
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Buflible»^  doanont  une  teioture  inal« 
térable. 

X. 

C^eft  en  ce  fens  que  Ton  peut  dire  que' 
flotre  pierre  fe  trouve  dans  tous  les  mé- 
taux &  minéraux  ,  parce  qu*on  en  peut 
extraite  Tor  vulgaire  ,  d*où  fe  forme 
notre  or  ,  qui  même  eft  renfermé  en  eux. 
Il  eft  vrai  qu  il  fe  trouve  plus  facilement 
dans  r^r  &  Targent  ordinaires.  Ceft 
pourquoi ,  Flamel  a  dit  ,  quelques-uns 
ont  travaillé  fur  Jupiter  ou  1  étain  ,  d'au- 
tres fur  le  plomb  ,  pour  moi ,  dit-U ,  f  ai 
travaillé  fur  For  &  Ty  ai  trouvé. 

XL 

Cependant  il  eft  dans  le  genre  métal-- 
lique  un  minéral  dont  Torigine  eft  mer- 
veilleufc  &  dans  lequel  notre  or  fe  trou- 
ve plus  Facilement  que  dans  for  &  Tar- 
gent  ordinaires '^pburvû  qu'on  le  trouve 
au  temps  même  de  fa  génération  ,  il 
fond  c'ans  notre  Mercure  comme  la  gla- 
ce dans  Feau  tiède  ,  &  re.lèmblo  néan- 
moins en  quelque  forte  à  For.  Il  ne  fe 
trouve  pas  dans  le  travail  de  l'or  Vulr 
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fed  per  revelationem  occulù  quod  efi' 
in  Mercurionojlro ,  eadem  res  digef^ 
tïone  inveniri  pptefi  in  Mercurio  nof- 
tro  fpatio  centum  &  quinquaginta 
dierum  y  hoc  efi  aurumncfimm  >  via: 
longiori  quafîtuniy  nec  adhuc  tampol* 
hns ,  ac  illud  quodnaturaadmanus: 
nliquiu 

Et  tamen  tertio  rotando^  rûtam'i 
idem  in  utroque  inventes  j  hac  tamen  * 
cum  differentia,  in  priori  menftbusfepr 
tem  y  in  ppfteriori  armifpatiocum  di-^ 
midio  vei forte  duorum  annorum.  Ego  » 
ti$ramqueviam  calleo ,  commendo  ta^ 
men   omnibus   ingeniofis  faciliorem 
viam  s  al  dijffîcilivrem  defcripji ,  ne^ 
omnium  Sophorum^  Anathema  in  ca^*.  * 
put  meum  trakerem. 

XI  IL 

Sdasprotndey  qubdh^ecfoïafitdif- 
fiultas  in  hbfis  eandidiorum  homt^ 
num  legendis  y  quod  omnes  ad  unurn 
variant  regimen.  Etxum  deoino  opert^ 
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gaîrej  maison  le  tirant  de  notre  Mercure 
où  il  eft  caché  ,  ce  qui  fe  fait  par  une 
Unte  digeffion  en  cent cînquaike jours,, 
&  c'eft-là  notre  or  ,  qui  ne  fe  trouve: 
<jue  ppr  une  voie  tFès-longue;maîs  cepen-  - 
tîanc  il  n*a  pas  encore  autant  de  force  que.: 
celui  que Ja naturenous préfente. 

J        Xlli 

Cependant  à  la  troifîéme  imbibîuon 
Vous'parviendrezà  cet  or  ,  avec  cettt. 
différence  que  parla  première  voie  vous  - 
aureZ:  fini  votre  ouvrage  en  fept  mois  , , 
au  lieu  que.  par  la  féconde  voie  il  vous 
faudra    un<  an  demi  >,  &  quelquefois 
deux-,  je  fçais ,  également  ces    deux 
voies.,  cependant  je  confeille  la  preraie-  - 
Te  comme  la  plus  facile  à.ceux^  qui  en 
fçavent  le  travail^  j'ai  marqué  néan-- 
moins  la  plus  longue  >  pour  ne  point 
attirer  fur  .moi  ks  imprécations  des  Sa^ 

XI  II;. 

sachez  d'ailleurs  que  la  feule  difficulté  : 
xpn  fe  trouve  dans  la  lefture  des  plus  fin-  - 
ceres  Philofophes  leur  vient  de  différent  : 
lï^imem  Parlent-ils j^d'iîne  des  yclks  :4to 
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loquuntur  ,  alterius  regimen  docent  r 
qua  reticula  irrethm  diuMaft^  antC'^ 
quam  è  laqUeopedes  liberarè  poteram. 
Notifiée  proinde  ^  quod  calor  in  opère 
nofirofit  naturap  benignijfimus  ^  fi  mo^ 
do  opus  nofirum  reâiè  intélligas. 

XIV- 

At  fi  in  foie  vulgi  opereris  >  illud 
cpus  proprie  non  efi  opus  nofirum ,  & 
tamen  ad  opus  nofirum  reÛâ  ducet, 
determinato  fuo  tempore.  In  illo  vero 
forti  indiges  decoBione ,  igneque  pro^ 
portionato  ^  pofiea  vero  benignipmo 
igné  progrediere  y  Athariore  turrali 
nofiro  y  qui  mihifummè  laudandus  efi. 

xv: 

J^uarefi  curAfole  vulgifuerisope-^ 
ratus  y  cave  ut  Diana  ^  P^enerifque 
matrimonium  procures  in  prinapio 
nuptiarum  Mercurii  tui  >  deinde  in 
nido  impone  >  igneque  debito  videhis 
emblema  operis  magnî  ,.  nempe  m- 
grum ,  caudam  pavonis  y  album , .  n- 
trinumyrubeumque.  Tum  réitéra  opus 
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Fœuvre ,  ils  prefcrivent  le  Regîme  der 
l'autre,  c'eft  ce  qui  a  caufé  Tembarras 
<kns  lequel  je  fuis  relié  long-tems  avant 
que  d'en  pouvoir  fortir,  C'eftpourquoî 
îl  faut  que  Vous  (àchiez  que  la  chaleur 
la  plus  douce ,  eft  auffi  la  plus  conve- 
nable au  cours  ordinaire  de  la  nature  , 
pourvu  que  vous  fâchiez  notre  œuvre,- 
XIV. 
Si  vous  travaillez  fur  le  foleil  ordinai- 
re ,  ce  n  eft  pas  proprement  notre  œu- 
vre, &  cependant  avec  le  temps  on  y 
parvient  ;^dans  le  premier  il  faut  dans  la- 
cuiflon  employer  un  feu  plus  fort  &  tou-- 
jours  égaleinent  proportionné  ;  aprè»' 
quoi  il  en  faut  un  très-doux  ;  mais  tou- 
jours avec  notre  Athanor  à  Tour  ,  donC^  ' 
on  fe  trouvera  toujours  biexu 

XV. 

C'eft  pourquoi  (î  vous  travaillez  fût*' 
le,  Soleil  vulgaire  ayez  foin  de  faire 
exactement  le  mariage  de  Diane  &  de  Ve- 
nus f  a  j  commencement  des  noces  de  vo- 
tre Mercure ,  après  quoi  vous  les  place-; 
rez  dans  leur  Nid  ,  Se  en  vous  conduî— 
£ànt  avec  le  feu  convenable  vous  verrez 
tous  les  Symptômes  du  grand  œuvre  , 
fçavoir  le  noir  ,  la  queue  du  Paon ,  le 
blanc  ^.  le  citrin  Se  h  rouge.  Recomoi^, 
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ioc  cHtn  Mercurio  >  qui  lac  virgînif 
dicitur  9  adhibendo  ignem  batnei  ro^ 
ris  y  atqw  ad/ummum  arena  tempe^ 
rata  cum  cineribus:  videbi/que  tum 
non  nigrumfilHm-,  at  niffrwm  nigrius 
nigro  i  omnemque  nigr^dinem  j  fie  & 
album  &  Yubeum  comptetum ,  &boc 
cumjulce  proceffu  ;  in  igné  enm  ac' 
vemo  Deus  non  erat  j  Jed  tanquam' 
voce  Eliam  cQmpellaviu 

Ea  pmpnrfi  anem  rmisi,  extrake 
jfitem  nykwn  ex  Mercurio  mjtro  y 
tumomnia  tua  arcana  ex  unîcaima^ 
gine  émergent  y  qmd  >  crede  mi  ht  > 
9mrii  perfeâîone  mundana  efi  perfec^ 
tins  y  juxta  Phihfopfmm  :  fi  ex  Mer^- 
curio  foUf  inquit  y  opuspoterisperfi^ 
cercy  pretiofiffimi  utique  operts  inda^ 
gator  eris.  In  hoc  opère  nulkefumfii^ 
^erfluitat^s  ;  at  totmn ,  fer  Deum  vi^ 
ventemy  in  puritaiem  converfum  efij^ 
épia  oBiofitin  uaofoio.-^ 
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mencez  l'œuvre  ^vec  le  Mercure  nom- 
mé le  laiâ:  de  Vierge  ,  en  lui.  donnant 
lé  feu  du  bain  de  rofée  >  &  tout  au  plus 
celui  de  fable  tempéré  par  la  cendre  , 
alors  vous  verrez  un  noir  beaucoup  plus 
noir,  c*eft-à-dire  le  noir  parfait  ,  aufG- 
bien  que  le  blanc  &  le  rouge ^.avec  xin- 
régime  très-doipx  :  Dieu  n'étoit  pas  dans- 
le  feu,  &  dans  un  vent  impétueux  ;  mais 
il.appellaElie  avec  une  voix  douce,. 


xvi; 


Si  vous*  fçav^Er  donc  notre  art  rvour: 
devez  extraire  notre  or  de  notre  Mer^- 
pare;   alors  tous  les- fecrets  myfteres 
paroîtront  dans  une  feule  repréfenta-- 
tion  ,,&  cet  œuvre  efl  le  plus  parfait 
de  tous ,  fuivant  ce  que  dit  le  rhilo* 
fôphe  qui  infihuë ,  que  qui  fçait  /aire 
Tœuvre  avec  le   feul  Mercure  a  trou* 
vé  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait.  Dans^ 
cette  opération  ,  il  n'y  a  rien  de  fu* 
peiflu ,  tout  y  eft  pur , parce  querœuyre : 
ikfait  £ar  ua.feul  fujet» 
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Atft  in  cperefolis  vulgi  procejfunf 
inceptris  y  atiio  iUm ,  pajf.oqUe  fit  in 
re  fin  a ,  quarum  utriufque  mediafub^ 
fiant ra  Jola  capitur^  reje^fis  facibus^ 
Si  hac  )  qua  brevibus  abjolvi  ^  altè 
medneris ,  clavem  omnes  contradic-* 
Pitnes  apparentes  inter  Fhitofvphos 
teferandî  hahes.  jQuare  Riplaus  do^ 
cet  roîam  tertio  r^tare  in  capite  calci^ 
naticnis  ^  uhi  de  foie  vulgi  ^xprejje 
kquîtuYy  qui  bus  relationibus  triplex 
doiirinafua  proportionum  concordat  y 
ubi  efi  myfikusvaldè,  quia  très  illa 
groportiones  tribus  operibus  inferviunu 

XVIII- 

Vnum  opUs  efi  fecretijftmum ,  pu^ 
fumque  naturale,  &fit  in  Mercurh 
noftro  cum  foie  nofiro  y  ful  operùad^ 
firibendafunt  omnia  fignà  à  Sopkis 
defcripta.  Hoc  opus  nec  fit  igné  ^  nec 
tnanibus;  atfalo  interno  cafàrecefi" 
que  calor  externus ,  fi>lum  fîrigus  ex* 
pllens  ^  ejufquejymptomata  vinccnsy 
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XVII. 
Maïs  en  travaillant  par  Tor  vulgaire  ^ 
le  commencement  de  votre  œuvre  fe 
fait  fur.deux  fujets  ^  dont  il  faut  rejetr 
ter  les  ipapuretez  ,  &  n'employer  que 
la  f^ule  fubftance  moyenne  j  fi  vous 
comprenez  bien  ce  que  je  marque  ici  ea 
peu  de  paroles  j  vous  ferez  en  état  de 
lever  les  contradiftions  apparentes  detf 
Philofophes,  Ceft  pourquoi  Ripley  au 
Chapitre  de  la  Calcination  parlant  de  l'or 
vulgaire  recommande  de  recommencer 
trois  fois  le  même  travail  ;  par-là  fa  doc* 
trine  s'accorde  avec  les  vraies  proport- 
ions de  l'œuvre .,  guoiqu'en  cet  endroit 
îl  foit  fort  allégorique  /  parce  .que  ces- 
trois  proportions  fervent  également  aux 
jrois  difièrens  ouvrage??. 

XVIII. 

Mais  il  y  a  un  oeuvre  très-fecret,  jpo- 
rement  naturel  ;  qui  fe  fait  avec  notre 
Mercure  iSc notre  or,  &  c'eft  à  ce  tra^. 
vail  y  qu'il  faut  attribuer  tous  lés  ûgnes 
msirquezpar  les  Sages.  Cet  œuvre  nef^ 
fait  ni  avec  le  feu,ni  avec  un  travail  ma- 
nuel; mais  par  la  feule  chaleurintérieu-' 
re.  Celle  du  dehors,  ne  fert  qu'à  éloi^ 
gner  le  froid  &  lesaccidens  qu'il  poiyroit 
çauler.  -      . 
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jiherum  opus  ejl  m  foie  vulgl,  Meu 
iCurioque  nofiroy  qwdfit  igné  canderh 
4iy  fer  tempm  longum  ^  in  qucutrum- 
i^ue  decoquimr  ,  mediante  Venere^ 
ufque  dum  purior  uîtiufqHefubJlantia 
.exprimatur  ,  qui  ejl  lunaria  fuccuu 
Jiic  abjeBis  facihm  efi  capiendus^ 
tjl  emm  nondum  lapis  .j  at  fulphuf 
noftrum  verum  >  quiéemumcum  Mer* 
curio  nojiroj  fanguine  /ho  appropria- 
So ,  decoquendus  efl  in  lapidem  ignih 
fumme  pjenetrantem  Jic  tingmtem, 

H  IL 

Tertio  tandmî  efi  vpus  mixtum , 
icurn  auro^vulgixum  Mercarionojirê 
mifcemr  pondère  debito  y  additurque^ 
fulphuris  HofirifertnentHm  y  quantum 
fat  fit.  Tum  complentur  ^omnia  mundi 
imiracula  y  fitme  Elixir  potens  adim- 
flendum  pojjefforem  divitiis  acfani^ 
sate. 

XXL 

Sulphurergo  nojlrttm  omnibus  cum 
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XIX. 

17autre  oeuvre  fe  fait  avec  le  fol  or- 
dinaire &  notre  Mercure ,  tenus  long- 
tems  fur  un  feu  ardent  V  qui  fert  à  cuire 
Fun  &  l'autre, par  le  moyen  de  Venus:.jk 
ijuCqyla  ce  que  des  deux  il  forte  une  fubf-^ 
tance  mie  nous  appelions  le  fuc  Liuiair^e. 
Il  en  faut  rejetterJes  impuretez  ,  &  en 
prendre  Je  plus  pur  ;  mais  ce  n'cft  pas 
^encore  notre  pierre,  c'eft  cependant  no- 
tre vrai  fouflfre ,  qu*ilfaut  joindre  à  notire 
JVlercure  5  &  à  fon  fang  ^.qui  lui  eft  pro* 
pre  ,  .&  le  cuire  au  feu  jufqu'à  ce  qu'il 
ddevienne  notre  pierre  pénétrante  &  tin- 
cgente. 

XX, 

Enfin  il  y  a  encore  un  troifiémeoeu- 
-vre ,  qui  eft  mixte  &  qui  fe  fait  c«  mêlant 
For  vulgaire  avec  notre  Meraire:  en 
•poids  convenable,  &  Ton  y  ajoûtepour 
ferment  la  quantité  fuffifante  de  notre 
foufïre  ;  alors  Ton  a  le  parfait  miracle  du 
jnonde  ,  c'eft.à-dire  TElixir  ,  qui  doit 
remplir  de  richeffes  celui  qui  le  pofTedé 
^  même  lui  donner  la  fanté. 

XXL 

-Cherchez  donc  avec  grand  foin  ao- 
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iviribtis  quam^^  quad^  crjsdemîhi  y  m 
Mercurio  nojlro  soUiges  ^  fi  te  fat  a 
voccmu  Sin  minus ,  in  foie  vulgi  de-* 
hito  cahre  atque  tempore  ^  filent  & 
lunam  nofifum  parabis  ;  at  eji  via 
mille  fpinis  obfita ,  &  nos  vovimus 
Deo  &  aqmtati ,  quod  nudrs  verbis 
nunquam  declarabimus  regimen  «- 
trumque  dijiinâlim*  Namfubfidebo-- 
nd  JHYo  y  quod  in  aliis  rébus  veruni 
fmnino  detexu 

XXIL 

Accipe  ergo  hune  Mercuriim  quem 
defcripfiy  &  cumfole  multum  amicê 
mifce  i  &  intta  menfes  feptem  nofiro 
in  regimine  caloris  vide  bis  pro  certo 
quce  cupis  ,  v^l  intra  menfes  novem 
aut  decem  ad  ultimum.  At  lunam  nof 
tram  plenam  videbis  fpatio  quinque 
menfium.  J^t  hi  funt  vert  termini  ad 
€omplenda  hac  fulphura  ^  ex  quibus 
jdecoBione  iteratd  mfirum  lapidem  ac 
tinâuras  habebis  per  Dei  gratiam  ^ 
fui  omnisgloriaj  nonorque  in  avum. 
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trc  ibufire  dans  notre  Meicure  y  oîi  vou» 
le  trouverez  fi  vous  êtes  aflez  heureux 
pour  y  parvenir ,  finon  cherchez  notre  or 
&  notre  Lune  dans  Tor  vulgaire,avec  une 
dialeur  convenable  &  le  tems  néceflàire  r 
mais  cette  voie  eft  remplie  d'épines ,  & 
nous  nous  fommes  engagez  devant  Dieu 
à  ne  jamais  diftinguer  clairement  ces  deux 
voies  féparement  Tune  de  l'autre. 

Jevousaflure  néanmoins  avec  ferment 
qu'en  toutlereileje  vous  ai  déclaré  en-- 
tierement  la  vérités 

XXIL 

^  Prenez  donc  le  Mercure  queîevouf 
ai  décrit^joignez-le  à  Tor  qui  lui  eu  ami,& 
en  fept  mois  ou  dix  tout  au  plus,en  y  em- 
ployant le  degré  de  chaleur  ,  que  nous 
avons  marqué ,  vous^  aurez  ce  que  vous, 
défîrez  ;  mais  en  cinq  mois  vous  aurez 
notre  Lune  en  fon  plein.  Ce  font  là 
les  t;erpîes  nécelTaires  pour  finir  le  fouf- 
fre  des  métaux  ,  avec  lefquels  en  re- 
commènçafit:  l'opération  vous  parvien- 
drez à  la  pierre  &  à  la.parfaite  teinture,, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu ,  à  qui  gloi-; 
ifc  en  foit  rendue  éternellement.  ^ 

Tome  IL  I 
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C  A  P  U  T    XX. 

De   adventu  nigredinis   in  opère 
Solis  &  hunx. 

I. 

Ç*  I  in  Sole  ^  Lunaque  operatusfue^ 
ij  ris  y  ut  in  his  fulphur  noftrum 
quaras  /  conjidera  ^  fi  mater iam  tuam 
infiar  pajla  turgidam  y  inftar  aqua 
hullientem  ,  feu  fotius  picis  liquidée 
çonfpexeris.  jQuia  fol  nofter  y  Mercu^ 
ritifque  noftery  emhlematicum  typum 
Habet  in  opère  folis  vulgi  cum  Mer-* 
curio  noftro.  Accenfo  furno  expeBa 
in  colore  bulliente  per  dies  viginti  > 
mo  tempore  varias  colores  oèferva^ 
is  i  at  circafinem  feptimana  quar^ 
1^/e  y  fi  moda  calor  fuerit  continuus , 
viredinem  amabikm  vidèbis  >  qu(e 
per  dies  de<:ern  aut  cir citer  non  dif 
parebit. 

Qfltide  tum>  quîafro  cçrto  totum 
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CHAPITRE    XX. 

J^uand  la  noirceur  arrive  dans  tœu^ 
vre  du  Soleil  &  de  la  Lune. 


I. 


SI  vous  avez  travaillé  fur  Tor &  fur 
Fargent  pour  y  trouver  notre  louf- 
fre ,  examinez  fi  vous  verrez  votre  ma- 
dère enflée ,  comme  de  la  pâte  &  bouil- 
lante comme  de  l'eau  ou  de  la  poix  fon- 
due ,  parce  que  notre  or  joint  à  notre 
Mercure ,  eft  un  emblème,  de  Tor  vulr^, 
gaire  uni  au  Mercure  des  Sages.  Votre 
fourneau  étant  donc  allumé  avec  une 
chaleur  aflez  vive ,  vous  attendrez  vingt 
jours ,  &  pendant  ce  tems  vous  remar- 

3'  uerez  diverfes  couleurs ,  &  fur  la  fin 
e  la  quatrième  femaine  vous  verrez  un 
verd  très-agréable ,  qui  reftera  dix  jours 
avant  que  de  difparoître. 

IL 

Rejoiiiflez^vous  donc  pari^que  dan$ 


3  que 
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brevi  injîar  carbonis  nigrum  cet^ 
nés  y  ^eruntque  omnia  rriembra  coni^ 
pojttj  tui  in  (^tornos  répudia.  Efi  enifli 
hécc  operatîo  nilaliudy  quam  refolu- 
tiofixi  in  nonfixo  y  ututrumque  pofj 
te  a  cpnptnâum  unam  ipateriam  effi- 
dat  y  partim/piritualem  y  partimque 
corporalem.  J^uare  ait  Fhiîofophus: 
accipe  canem  Çorafcenum  y  ac  cani-- 
ciilam  Armeni^e  y  junge  ftmtdy  tibir 
que  gîgnent  fiiium  celoris  cœti.  jQjiid 
na  natma  brevi  decoBione  verten^ 
îMr  in  brodium  injiar  fpuma  maris  y 
aut  nebula  crajjioris  j  ^qua  lividç  çoz 
/ère  tingetur^^ 

:  lîh 

Etjuro  tibi  fubfide  bona  y  quod  nil 
cccultarim  prêter  regimen  ;  hoc  au^ 
femj  fi  prudensfueris  y  ex  verbis  mets 
facillimè  colliges.  §it  igitur  fané  te 
cognofcere  velle  regimen  y  accipe  la^ 
pidemfuperiùs  demonfiratum  y  ac  re* 
ge  y  utifcisy  &  fequentur  hac  nota^ 
bilia.  Primo  y  quàm  cité  lapisfenfe-' 
rit  ignemfuum  yfitéetfulphur  ac  A/^r- 
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«peu  votre  matière  fera  auffi  noire  qu'un 
charbon  ,  &  toutes  les  parties  de  vo*- 
tre  compofé  feront  divifées  en  Ato- 
mes, Cette  opération  n'cft  autre  cho£e 
que  la  réfolution  du  fixe  au  non  fixe> 
aiîn  que  tou$  les  deux  unis  enfemble 
ne  faffent  plus  qu  une  fubftance  ,  en 
•partie  fpirituelle  &  en  partie  corporel- 
le. Ceft  pourquoi  le  Philofophe  a  dît , 
prenez  un  chieu  de]  Corafcene  &  im^ 
chienne  d'Arménie^  &  ils  vous  feront 
un  fils  de  couleur  caelefle ,  parce  que  les 
ïiatures  par  une  prompte  cuifTon  feronit 
bien-tôt  changées  en  un  bouillon  fenr- 
blable  à  l'écume  de  la  mer  ,  ou  à  une 
nuée  épaillè^qui  fera  teinte  d'unecouleuc 
livide;, 

ïii'. 

Je  vous  jure  donc  fîncerement  quô 
je  ne  vous  cache  rien  que  le  Régime  ,  & 
même  fi  vous  êtes  intelligent ,  vous  le 
comprendrez  bien  par  mes  paroles.  Mais 
il  vous  le  voulez  connoître  ,  prenez  la 
pierre  marquée  ci-deflus  &  vous  con-r 
duifez  ainfi^que  nous  l'avons  dit  ,  & 
voici  les  chofes  remarquables  que  vous 
verrez.  Premièrement  dès  que  la  pierre 
fentira,  fon  feu  ,  le  fouflre  ou  le  Mer* 
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<;»irms  Jtmul  fuper  igné  infiar  cera  > 

€Îr  combureturfulphuT ,  colore fque  de 

'die  in  diem  mutabiî  y  ac  Mercutius 

incombuJlibili$  erit  y  niji  quod  cokri- 

'bus  fulphuris  tingetur  ad  tempus  ;  at 

non  inficiemr  y  ideoque  latonem  peni" 

tus  lavabit  à   ctmÛis  fuis  fordibus^ 

Réitéra  cœlum  fupra  terram  totieSy 

ufque  dum  terra  conceperit  naturam 

cœlejlem.  0  fanBa  natura  y  quafola 

facis  y  quod  omni  penîtus  homini  c^ 

impojftbile  l 

IV. 

Ea  propter  cum  in  vitro  tuo  conf- 
pexeris  naturas  infimul  mifceri  y  ai 
infiar  fanguinis  coagulati  &  corn-- 
bujii  y  ratum  ejio  y  fœminam  maris 
amplexum  pajfam  effe.  j^uare  àpri* 
ma  maîeria  tua  exftccatione  intra 
dies  feptendecim  exfpeâiay  quod  dua 
nature  in  brddium  faginatum  con- 
"vertentur  y  qua  Jtmul  circumvoheth 
tur  inflar  nebulos  crajfwriTy  aut /pu- 
ma Maris  y  uti  diôlum  ejl  y  cujus  color 
mt  obfcurus  valdè.  Tunç  conceptam 


y  Google 


fcufe  fondront  comme  de  la  cîre.  Le 
foufire  fe  brûlera  &  changera  de  cou- 
leur de  jour  à  autre  ,  mais  le  Mercure 
refiera  incombuflible ,  &  prendra  pen<< 
dant  quelque  temps  la  couleur  du  fouf- 
fre  ;  mais  cette  couleur  ne  reftera  pas 
&  il  ôtera  toutes  les  impur  etez  du  lai- 
ton ;  remettez  encore  le  Ciel  fur  la 
terre  tant  qu'elle  ait  conçu  une  natu- 
re célefte. 

Que  vous  èt£$  admirable^  ô  faîûte  na-^ 
ture  ,  de  faire  feule  ce  qui  eft  impoflîr 
Weàrhomme!  '^  _ 

I V- 

C'eft  pourquoi  quand  vous  aurez  vu 
dans  le  vaiilèau  de  verre  les  natures  fe 
mêler  &  devenir  comme  un  fang  coa- 
gulé &  brûlé  ,  foyez  fur  que  la  femel- 
le a  fou^rt  les  embrafFemens  du  mâlej 
c'efl  pourquoi  pendant  lesdix-fept  jours 
qui  fuivront  la  première  deflication  de 
votre  matière ,  attendez  que  les  deux 
natures  fe  convertiflènt  en  une. bouillie 
^raflè  j  elles  circuleront  enfemble,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit  ,  ainfî  qu'une  nuée 
épaifle  ,  ou  comme  l'écume  de  la  mer  ; 
"alors  la  couleur  fera  très-obfcure. Croyez 

liiij 
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aoe  L^B  Ver^itable 
ftolem  Regiam  firmiter  tene  y  quia 
txinde  vaports  virentes  y  flavos  yo- 
rros  ac  caruleos  in  igne^  &  ad  vajis 
latera  adjpicies.  Hifuntventiy  mi 
informando  embryone  hofiro  funt  pre^ 
quentes  y  qui  retinçndi  funt  cautèj  ni 
jHgiànty  &  annihiletur  opus^ 

V. 

"  Odori  quoqne  cave^  nt  forte  pet 
rimam  ullam  exhalet  ^  quia  tjis  la- 
pi  dis  inde  notabile  detrimentum  pa- 
teretur.  Ouarê  Pki/ofophus  vas  cum 
ligatura  Jua  fervandum  caute  jubet , 
cF  monitus  fis  ,  ne  ab  opère  cejfes  , 
€tut  vas  moveas',  aut  aperias  j  aut^ 
decv6iionem  ullo  tempore  intermitrar, 
atpergas  decoquendo  j  ufque  durh  de* 
Jicer.e  humorem  confpexeris  y  quodfict 
intra  die  s  triginta  ,  tum  gaude ,  ac 
teStam  te.  viam  incejjijfe  certus  efla. 

VI. 

Invîgiïa  tum  operi  ^  quia  imrafep- 
ftmanas  forte  binas  ab  eo  tempore  to- 
tam  terramjiccamvidebis  j  atque  in- 
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donc  que  l'Enfant  Royal  eft  conçu ,  par- 
ce que  Vous  remarquerez  fur  les  parois 
4u  vaifleau  des  vapeurs  vertes  ,  jaunes, 
noires ,  &  bleues  ,  ce  font  là  les  vent$ 
qui  font  fréquens  dans  la  formation  de 
notre  embrion ,  &  qu'il  faut  retenir  avec 
foin  de  peur  que  leur  fiiite  ne  réduifé- 
Vœuvre  à  néant, 

v:    . 

'  "ffènez  garde  auflî  que  Fodèur  ne  s^ex^ 
haie  par  quelque  fente ,  la  force  de  votre' 
pierre  en  feroit  fort  endomagée.  Le  Phi- 
lofophe  gardera  fon  vaiffeau  exàdement 
(celle  ou  fermé  ,  fans  ceffer  de  le  faire 
travailler.  Il  he  faut  pas  cependant  le 
remuer ,  nï  l'ouvrir  dans  tout  le  temps  - 
de  la  cuiffon  ,  jufqu'à  ce  que  Fhumi- 
'Jité  foit-  entièrement'  confemmé'e  ,  ce 
qui  arrivera  au  bout  de  trente  jours^  ; 
'alors  rejouiflèz-vous  &  foyez  afliiré 
que  vous  êtes  entré  dans  le  vrai  che^ 
juin. 

vu.  ' 

Veillez  donc  avec  attention  fut  vo* 
'trê  ouvrage  ,  &  au  bout  de  deux-fe^ 
maines  vous- verrez  votre  terre  deffei- 
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fîgniter  nigram.  Tum  mors  compofiti 
iideftyventi  cejfaruntj  cunâtaque  fe 
^uieti  dederunu  Hac  ejl  magna  illa 
tclipfis  Jalis  &  luna  fimul,  in  qua 
luminare  nullumfuper  terras  lucebit , 
&  mare  difparebit.  Chaos  tum  nef- 
trum  conficitur  >  ex  quo  ,  juhente 
Deo  >  cunâa  mundi  miracula  ordine 
fuo  émergente 


C  A  P  U  T    XXL 

De  Florum  Combuftîone  ejufque 
Cautione*. 


T^Rror  non  levis ,  &  tamenfacîR 
jZ  commîjjus  efi  y  florum  combuflio  r 
àntequam  naturi^e  tenera  à  fua  pr(h 
fandhate  tene  extrahantwr.  Errorkic 
fofl  feptimanam  tertiampracipuèca- 
vendus  ejl.  Frinciplo  namque  ranta 
eft  humoris  copia  >  quodfi  opus  vali- 
^dîon  y  quam  par  èp  ^  igné  rexeris , 
vasjragilè  penïprUm  copiam  nonfc^ 
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chée  &  très-noire.  La  mort  du  compo- 
fé  fe  déclare  ,  les  vents  cefTent  &  tout 
entre  dans  le  repos.  C'efl  là  ce  qu'on 
.appelle  la  grande  éclipfe  du  Soleil  & 
de  la  Lune ,  pendant  laquelle  la  terre 
eft  privée  de  lumière  ,  &  la  mer  dit 
parpît ,  alors  notre  Chaos  eft  fait  :  par 
Perdre  de  Dieu  il  va  produire  de  fui- 
te les  efièts  les  plus  merveilleux  de  la  na* 
ture. 


CHAPITRE    XXL 

Comment  on  peut  empêcher  la  Com^ 
bMJiion  des  lleurs^ 

I. 

^'^Eff  une  faute  confïdérabfe  de  bru-^ 
1er  les  fleurs  ;  cependant  il  eft  aî- 
fé  de  la  commettre  avant  que  les  na-* 
tures  encore  tendres ,  fe  foient  bien  af- 
fennies  en  elles-mêmes  ;  il  faut  fur-^ 
tout  s'en  donner  de  garde  après  la  troi^ 
iîéme  femaine  ;  dans  le  commencement 
Fhumidité  eft  fî  grande  j  que  fi  vous  pouf- 
fez le  feu  plus  qu^il  ne  faut ,  votre  vaif- 
Xeau  qui  eft  fragile  fe  erev^a  par  la 

Ivj 
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ret,  quin  ftaîim  dijfiHat  y  ni  forte  mi:!^ 
gnum  nimisfit  vas  tuum.  Et  tum  quù 
Jem  in  tantum  /pargetur  humor  > 
quod  in  corpus  fuum  non  amplius  re*^ 
dibit  y  faltem  non  quantum  ipfi  re^ 
focillando  fat  fit^ 

IL 

Verumcùm  terra  aquddfua partent 
Têtiner-e  eœperitjtumfanè  deficitmibuf 
vaporibus  ,  ignis  Jupra  modum  fine 
ullo  vaftrincommodo  intendi  valet  ^  at 
cpus  ideo  corrumpeîur  ^  dabitque  cor 
ibrem  papaverisjylvejtris  ^fietqueto- 
tum  tandem  compofttum  pulvis  fie- 
eus  y  inutiliter  rubificatus.  Judicabis 
hocfignojufio  validioremfuiffe  ignem, 
mntumnempey  qui conjun0Jomvera 
inimicus  fuit. 

m. 

Scias  numque  opusnojlrurn'veram 
naturarum    mutationem   requirere 
qua  nonpojjitfieri ,  nifi  uniofiat  ulti 
ifna  utriufque  nafura  i  at  non  unir 
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quantité  des  vents  ;  à  moins  qu'il  ne 
foit  fort  grand;  mais  alors  il  arrivera 
un  autre  inconvénient  ;  l'humeiu'  en 
circulant  fera  tellement  difperfée ,  qu'il 
n'en  retombera  point  aflèz  fur  le  90rp» 
pour  le  nourrir. 

ÎT. 

Mais  lorfque  Ik  terre  aura  commen- 
èé  à  retenir  une  partie  de  fon  eau ,  com- 
me il  y  aura  moins  de  vapeurs  ,  il  y  au- 
ra aufE  moins  de  dangers  à  augmen- 
ter le  feu  ;  mais  l'œuvre  fe  gâtera 
Se  l'on  verra  paroître  une  couleur  de 
pavot  fauvage ,  qui  ne  fervira  de  rien 
&  toute  la  matière  fe  mettra  en  pou- 
dre feche  ,  ce  fîgne  vous  fera  connoî- 
tre  que  vous  avez  donné  un  feu  trop 
violent ,  &  contraire  à.  la  vraye  con- 
jonûion  de  l'œuvre. 

IIL 

"Sachez  donc  que  daiis  notre  œuvre 
3  doit  y  avoir  un  véritaBle  changement 
de  natures;  mais  qui  ne  peut  fe  faire  qu'a- 
iprès  qu'elles  font  trcs^întimement  con- 
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pùffunt  y  nifi  in  forma  aqua.  Nam 
corporumnm  ejiunia;  atfaltem  con- 
tufw ,  nedum  corporis  cumfpiritu  ejfe 
poteji  unio  per  minima  ;  at  fpiritus 
inter  fe  benè  poterimt  uniri.  jQuare 
aqua  Homogenea  metalUca  requtru 
tur  y  cm  via  per  praviam  calcinatioz 
nem  paratur. 

IV. 

H(ffc  ergo  exficcatio  >  non  verè 
eft  exficcatio  ;  at  aqua  cum  terra 
per  cribrum  natura  redaâtio  in  ato^ 
mos  fubtiliores  y  quàm  fert  aqtue 
exigentiay  quo  terra  aquafermentum 
tranfmmativum  aecipiat^  Vehetnery^ 
tiori  vero  y  quam  par  eft  y  calore  fpî^ 
ritualis  hac  natura  malleo  quafi  mor^ 
fis  percujfa  y  de  aâivofit  pafîvum  , 
defpiritualifit  corporale  y  hempepra^ 
cipitatum  rubrum  inutile  y  quia  in  de- 
bitpfuo  calore  coiorjk  corvin^e  nigre- 
dinis  y  qui  licet  ater  y.  at  fummb  opz 
tandm  color  eft. 

'    '   ■     .  Y-'      . 

\    Rubeda  tarftenîn  o^eris/veri  irfidGi 
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jointes ,  &  cette  conjondion  arrive  tou-- 
jours  fous  la  forme  d'eau ,  autrement  ce 
n'eft  pas  une  union  ;  mais  un  frQiflè- 
ment  &  brifement ,  loin  que  ce  foit  une 
Union  des  plus  petites  particules  des  eP 
prits  ;  mais  les  efprits  fe  pourront  u- 
nir  cnfemble,  Ceft  pourquoi  il  faut  que 
Teau  homogène  des  métaux  foit  intro- 
duite par  lé  moyen  de  la  calcination*. 

IV, 

Cette  deflîcatîon  n'efl  ^as  ve'rîtable 
&  parfaite  5  ce  n'eft  tout  au  plus  qu  une 
rédaftion  du  compofé  en  Atomes  très- 
fubtils  ,  qui  fait  palTer  ou  filtrer  Teau  par 
Je  ôrible  de  la  nature ,  de  manière  que 
Feau  ne  pouvant  recevoir  des.  parties 
auflî  déliées ,  la  terre  ne  fauroît  recevoir 
le  ferment  tranfmutatîf  de  cette  eau^Ain- 
iîla  chaleur  étant  trop  violente ,  la  natu- 
re fpirimelle  reçoit  alors  le  coup  de  la. 
mort ,  &  Tefprit  devient  corps ,  c'eft-à- 
"dire  un  précipité  rouge,quî  cft  inutile  r 
au  lieu  qu'avec  une  chaleur  convenable  ^ 
onverroitparoître  la  noirceur  du  Gor- 
i>eau ,  qui  eft  la  feule  couleur  ,  que  Toa 
ibuhaite  dans  ces  conunencemens^ 

V. 

'   Xlfaut  avouer  cependant  qu'il  pafoît 
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^  conjpicua  ,  eaque  infignis  ;  H^tc 
tamen  cum  humons  débita  copia  coth 
curris  ^  monjir arque  coélum  cum  terra 
concùbuijfe  y  ignemque  nature  conce^ 
pijji ,  ideoque  totum  vitri  concavum 
aureo  tingetur  colore  ;  at  cohr  hic  non 
ilurabit  ;  at  viridem  brevi  gignet  > 
tum  nigrum  intra  tempus  exiguum 
expeSlay  &  patiens fi  fueris ,  votum 
vide  bis ,  f^ltem  fefiina  lente  y^  ta- 
men ignem  fat  validum  continua  } 
interque  Scyllam&  CBarybdim  ^  m 
Nauclerus  peritus  y  navem  tuam  di^ 
rige ,  fi  Indi^  utriufque  opes  lucran 
mpias. 

VL 

Interdum  irifulas  quaft  exiguas'i 
fpicas  ac  umbellas  dijholoratas  émit- 
fentes  in  undis  &  ad  latera  confpL 
ci  es  ^  qua  brévi  dijfolventur  y  aliaque 
ajfurgenu  Terra  enim  gexminanâi 
^vida  aliquid  femper  fabricat  ,in^ 
terdum  avfsaut  befiiasy  reptiliaque 
te  in  vitro  confplcere  imaginabere  y 
çxflorefque  vijus  jucundos  ac  moxntnti 
îevis. 
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t^abora  une  couleur  rouge  afièz  forte  , 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  d'humidité  , 
c'eft  une  marque  que  le  Cici  Se  la  terre  fe 
font  unis  &  ont  conçu  ïé  feu  de  nature, 
alors  ^intérieur  du  vaifleau  fera  teint  de 
couleur  d'or  ;  mais  cela  durera  peu ,  Sc 
l'on  verra  bientôt  paroître  le  verd  j  après 
quoi  on  doit  attendre  patiemment  le  noir 
dans  peu  de  temps  ,-  &  par-là  vous  au- 
rez ce  que  vous  fouhaitez  j  hâtez-vous 
lentement ,  que  votre  feu  foit  aflèx  fort 
&  continu ,  &  comme  un  excellent  Pi- 
lote vouspaflèrez  au  travers  lesécueib 
Îour  aller  recueillir  les  richeflçs  des  dc^x 
hdes» 

Cependant  vous  verrez  de  tems  en 
temps  de  petites  Ifles  ,  des  épies ,  & 
des  ombres  de  diverfes  couleurs  qui  pa- 
roîtront  fur  votre  eau  6c  qui  s'attache- 
ifônt  aux  parois  du  vaiffeau;  mais  elks 
fe  diiEpent  pour  faire  place  à  d^autres, 
&  notre  terre ,  qui  ne  demande  qu'à  ger- 
mer,produit  toujours  quelque  chofe  foit 
des  Oiféaux ,  foit  des  Reptiles ,  que  vous 
croirez  remarquer  dans  le  verre ,  ou  des 
couleurs  agréables  à  la  vue  qui  néan* 
,;noîns  difpaioîtront  biea*tot« 
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VII. 

Totum  eft^  ut  ignem  debitum  jugi^ 
ter  continues  j  omniaque  hac  in  colo^ 
re  nigenimo  >  pulvere  difcontinuQ 
antedies  quinquaginta  finientur.  Sin 
minus ,  aut  Mercurium  tuum  ,  aut 
regimen  j  aut  materia  di/pojitioném 
culpabis  i  ni  forte  vitrum  moveris  aut 
agitaverisj  quod  opus facile  protrahetp 
aut  etiam  pnaliter  perdeû 


CAPUT    XXI  L 

Regimen  Saturni  ,  quid  &  undâS 
dicatur. 

L 

/^  Uotqmt  de  hoc  labore  fophtco 
X^fcriptitarunt  magi  y  de  opère  & 
regimine  Saturni  locuti  fuere  ,  quos 
perperam  nonnuUi  intelligentes  ad 
varios  errores  diverji  funt  >  ù"  mo^ 
pria  fefe  opinione  fefellerunt.  Qui- 
dam ftc  adduâii  tUmiâ  confidentiâ  > 
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VIL 

L'eilentîel  gtt  de  contîauer  toujours 
le  même  feu  ;  mais  tous  ces  Phénomè- 
nes avant  le  cinquantième  jour  finiront 
ica]  poudre  de  couleur  noire  ;  fi  cela 
rfarrivoit-  pas  ,  il  faut  vous  en  prendre 
ou  au  Mercure  ,  ou  au  Regîme  ,  ou 
à  la  difpofition  de  la  matière  ,  à  moins 
que  vous  n'ayez  fait  faire  quelaue  mou- 
vement au  matras  ,  ce  qui  feul  efl  ca- 
pable ou  de  perdre  Tœuvre  ^  ou  du  moins 
de  le  faire  traîner  en  longueur* 


CHAPITRE    XXIL 

Du  Régime  de  Saturne,  &  pourquoi 
il  efi  ainft  nommé. 

I.  • 

TOus  les  Sages  qui  ont  écrit  de  no- 
tre œuvre  ont  parlé  dans  ce  tra- 
vail du  Régime  de  Saturne  ,  ce  qui 
ayant  été  pris  différemment  par  plufieurs 
Artiftes ,  les  a  jette  en  diverfes  erreurs  , 
ainfi  par  trop  de  confiance  aux  écrits  des 
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duamvis  parvo  emolumento  in  plurn^ 
ho  funt  operati.  At  fcias  plumbum 
nofirum  ejje  auro  quovis  dignius.  Efi 
Hmus^  in  quo  aurt' anima  cum  Mer.- 
curio  jungitur  >  ut  pojlea  Adamum 
ejufque  Evam  uxorem  produc^nu    ^ 

ÏL 


i  j^uart  cum  furftmrim  fe  hic  humv^ 
liaveriv  y  ut  fiât  infimum  ^  expeâlanu 
dum  omnium  Jiiorumfratrum  in  fan- 
guine  fuo  redemptionem.  Tumufus 
ergo  >  in  quo  rkv  nojler  fepetitur  ^^Sa^ 
turnus  in  opère  noflro  dicitur  ^  ejlque. 
é^avis  operis  tranfmutationis.  FeR^ 
cemillumj  qui  hune  planetam  tôt- 
dambulonem  ^alutare  pojftt.  Deum 
roga^  firater^  ut  hat  te  benediâtione  di^ 
gneturyquia  non  efi  ex  currente^ne^ 
dum  ex  volent e  y  at  à  Pâtre  hminurn 
folo  hac  benediSlîO  dependet^ 
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Auteurs  qu'ils  ont  pris  à  la  lettre  ,  ils 
fe  font  mis  à  travailler  fur  le  plomb  , 
mais  fans  aucun  fruit.  Sachez  donc  que 
notre  plomb  eft  plus  précieux  que  l  or 
même  ;  c'eft  un  limon  da^s  lequel  Ta^- 
me  de  l'or  eft  unie  au  Mçrcure ,  ^fin  de 
produire  enfuite  Adam  &  Eve;. 


IL 


G'eft  pourquoi  ij  s'eft  fî  fort  humilié 
jufqu'à  prendre  la  deraiere  place;  il  lui 
faut  attendre  fa  rédemption ,  qui  fe  doit 
faire  dans  le  fang  de  tous  fes  frères  : 
ainfî  le  tombeau  dans  lequel  eft  enfe- 
A^li  notre  Roi ,  eft  non^né  Saturne  dans 
notre  oeuvre  ,  &  c'éft  la  clef  de  F Arp 
tranfmutatoire.  Heureux  celui  qui  peut 
faluer  notre  lente  Planetté.  Priez  Dieu  , 
pfxoa  frère ,  qu'il  vous  faffe  cette  grâce 
parce  que  cette  bénédiâiion  ne  dépend 
pas  de  celui  qui  la  chercha,  ni  qui  la 
defîre  ,  rnâi^  -uniquement  du  Père  deç 
lumières. 
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CAP  UT   X  X  I  I  I. 

De  diverfis  Operis  hujus  Regimî- 
nibus. 

1. 

PRo  certo  confidas  yftudiofe  tyro, 
nil  in  toto  lapidis  opère  celatum 
ejje  prêter  regimen  ,  de  quo  verum 
eji  illud  Philofophi  :  quicumque  illud 
fcienîificè  cognorit  j  Principes  dr  Ma-- 
gnates  terra  illum  honorabunu  Et 
juro  tibi  fub  bonafide  x  quodfihocjb- 
lum  proponeretur  palàm  j  ftulti  ipji 
artem  ridèrent. 

II- 

Eo  namque  cognito  >  totum  nilaUui 
eJi  >  quam  opus  mulierum  j  ludufquc 
puerorum  ^  hoc  eft  decoquere,  Ideù 
fummâ  arte  Sophi  hocfecretum  ûcad" 
tarant^  &  jîrmiter  credas  ^  nos  idem 
fecijje  X  quamvis  viftfuerimus  loqm 
degradti  caloris  ;  tamen  ex  quo  cart: 
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CHAPITRE   XXIII. 

Des  dîfferéns  Régimes  de  POeuvre. 

I. 

VOus  qui  commencez  , foyezafluré 
que  dans  Fœuvre  je  n'^  caché  que 
k  régime  ,  dont  un  rhilofophe  a  dît 
avec  beaucoup  de  vérité  que  celui  qui  le 
<;onnoîtra  fera  honoré  par  les  Princes 
&  les  Grands-Seigneurs  ;  &  je  vous,  jure 
avec  fincerité  que  fi  je  le  découvrois  fans 
métaphore ,  il  n*y  auroit  pas  jufqu'aux 
fiupides  qui  ne  fe  moquaflent  de  notre 
Arc 

IL 

Quiconque  en  a  connoiflance  ,  fçaît 
que  c'eft  uniquement  un  travail  de  fem- 
mes Se  un. jeu  d'enfans  ,  c'eft-.à-dire. 
cuire  le  compofé.  Oeft  pourquoi  les  Sa- 
ges ont  tenu-  Tœuvre  extrêmement  fé- 
cret  ,  ôc  vous  deve»  croire  que  nous 
agîflbnsde  même,  quoique  nous  ayons 
parlé  âes  diflërens  dégrez  de  chaleur , 
^pendâot  dçs  que  dans^  ce  petit  ouvrar 
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dçrern  propo/ui  Jn  hoc  traâfatulp  j  ac 
promifi  i  aliquod  faltem  faciendum 
inùumbit  ^  ne  leBorum  ingeniqforwn 
fpem  at^ue  labores  fajlamj^ 

III. 

jQuare  fcias  y  regîmen  nojlrum  ejfe 
in  toto  op^re  unum  linearâ  ,  hoc  efi  de-^ 
cogère '&  digerere  y  &  tamen  unum 
hoc  reghnen  multa  aliainfe  complec^ 
titur  y  qua  invidi  fub  nominum  di" 
verfttate  celarunt  y  &  quafi  varias 
operationes  defcripferunt.  Nos  ,  pol^ 
liciti  candoris  ergo  manifeftationem 
kngè  perfpictmrem  fademus  y  id 
quod  infolitum  nojlrum  hac  in  re  caru- 
doremjatebere.    ; 

C  A  P  U  T    X  X  I  V- 

Pe  primo  Opçris  R^îmîhe,  quod 
çftMercurii.. 

'      i. 

C  primo  fane  de  Mercuriî  regi^ 
mine  verha  faciemus  y  quod^ 

gc 
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jçe  je  œc  fuis  propofé  &  que  j'ai  promis 
xnème  d'écrire  avec  candeur  ;  il  faut  que 
je  faflè  quelque  chofe  pour  ne  pas  trom- 
per Tefoerance  des  lefteurs  fludieux  ÔÇ 


attentif. 


IIL 


Sachez  donc  que  notre  Régime  dans 
la  fuite  de  Fœuvre  cft  linéaire  3  c'eft-à- 
dire  droit  &  uniforme  ,  s'occupant  à 
cuire  &  digérer  ;  &  cependant  cet  unique 
Régime  en  contient  plufieurs  autres  que 
lès  curieux  ont  tenus  cachez  fou€  difie« 
rens  noms  &  fous  le  titre  de  diverfes 
opérations  ;  mais  notre  fîncérité  nous 
porte  à  déclarer  le  tout  avec  clarté  9 
afin  qu'on  fè  loue  de  notre  candeur.  ' 


,    CHAPITRE    XXIV. 

jyu  premier  Régime  de  POeuvrej^uS 
'  ^     eji  celui  du  Mercure» 


N 


Ous  parlerons  d'abord  du  Régime 
jàu  Mercure  qui^ua  fecret  >doA| 
Tome  II.  K 


y  Google 


îfelS  I>E  Vf:  RI  T  A.  BX  K 

fecretuM  à  cunâis  Sophis  nunqûam 
exprejfum.  Illi ,  put  a ,  à  fecunào  ope-^ 
te  feu  Saturni  regimine  inceperum  , 
hutlamqtie  lacem  tyrôni  ante  àfphale 
nigredinis  fignum  patefecerunt.  In 
hoc  fubticuit  bonus  Allé  vir  Cames 
Bernhardus  à  Tn^vis  y  qui  in  pcjtraho^ 
lajua  doc  et  i  quod  Kex  cum  adfonr 
iemvemt»  reliBisomnibus  extraneisy 
h^lneUm  Jolus  inirat ,  indutus  vefie 
aurea^  quoinfexmf  &  Saturno  trot 
dit  y  à  quo  hdofericam  nigram  acci" 
pit.  At  non  docet ,  qrio  Jpatio  vejlis 
ilia  ai^rea  exuitur  y  îdeoque  unum  to- 
ium  fubiicep  regimen  dierum  forte 
quadraginta  j  aût  etiam  aliqaanio 
ûtitnqungtnttt y âM^fenfpofC'jine  iSuct 
miferi  ^tyrones  incertis  incumbunt  ex^ 
perimêniis.  A  nigredinis  adventu  ad 
'^P^^M  Jhf^.  f^}  recréant  artifiçem 
ûuoiidie^  ,nçya\jipparentiq  figna  ;  at 
nie  fine  duceftgnove  aut  vaaeper  dies 
quinquaginta  vagkri  t^diofumfateor. 

3:  Dico  siUqufil,  â  Pwnâuignition^ 
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tous  les  Sages  i\*ont  riea  dit^  parce  que 
commçQçant.à  traiter  de.  Toeuvre  auRé^ 
gime  de  Satt^rne  ,  ils  n  ont  riea  dit  cïç' 
^ë  quï^'^ahïvë  a'i^rit  ^e^^^  é/Fentiel  de- 
k'^ifoîi^cfe^t.^ Le^^Co^Tite^T^ViFari  '  i?W 

le  ,.  QÙ}il  tîVqujç -qucrj^  R^r^jîlyç^  4*04 
Je  bain  avec  un  vêtejnçnf  d'<5ç.,  majs.  d^afr 
il  fe  dépouille  &  le  remet  a  Saturne  , 
<jui  lui  en  rend  ujj  ddl  foie  noire  jmais 
il  ne.iîiarquciiûs  en  quel  tçms  il  quit^' 

fifôncé^  tbut^le  Régime  qui  dar^  4,0} 
ôu'5^Û,  jGiifS  :  &  pendant  ce  tems  bs 
conauiencernetis  T<rmt.des  opérations  ifiri 
çett^neçt^  ;  je  fçaisi  bi^T^  cjuc  clepuis  qU'<^T^' 

vûJa  çoii^c^eur  jùfq 

e  ,  rAftiïïe  e: 
qù'^1  vdh;te/^ 
très.;  rtiaîs-'TI  eft  toujours  t'rifte  &  env^ 
nuyeuxderevoirçinquantejourslansaa*, 
cun  condadeur/ii>  t^^^*WJtî:Vtttrjîi  :fi^f- 

«UTnr\<  :Cl  b,'d  vir,  mai  crni:']  3;;  ^inn.-iyà 
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ad  ufquC'  mgfèdiném  toitimtntervaU 

(um  temvoris  Mercmii  nsinfen  efi  j 

fù^tiummmik(p'manent9''j  &  hocaiu 
fcmrdifhiîi^MUfi'y        '   • 

ii.:rn  J  3ii^>fi  -•'— 'HtfJ  t4*3i  r^  lUi  ii'.\^ 

)^U(Ç  ^nt,  fqU  atj^^ç  JMerçufitu^  »o/?<i> 
mit  cmt  £^céir/iifi^rum:v^i9f  creder^ 
fçlis  occafum  brevi  accidere*  Nm 
fàriè.  Miihurn  i  dl^éft^éùepfâavimifîi 
Smtef^am'faBaéfipJiiîé^^  inter  S^ 
û'mm  '&  îgfifm  f  p:*hoci^^^ 
trevHoquîQ  comprehendermt  ^  àum 
ï^ûteriam  fuam  in  primo  opère  Re^. 
bis  nominaverunî  j  id  jsjl  >  rem  ex  r$ 
hina  cmfe^am  yjuxta  Poétam  : 

Bes  Mis  eft  bina  cpnjutK^a  y  (èd  ramen  una^ 
^Ivitur ,  ut  prima  îiàt  auc  Sol  aût  Speioui^ 

iw»-  al 

IV. 
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îà  matière  fuFle  feii  ,  juiqu  à  la  noir- 
téixt ,  c'eft  alors  le  tems  du  Régime  de 
Saturne;  pendant  cet  intervalle  leMer- 
eure  Philofophique  travaille  feul  fur  le 
compagnon  qu'on  lui  a  donné  &  oui 
femble  mort.  V  oilà  ce  que  perfonne  n  a^ 
.voit déclaré  avant  moi. 

II L 

Àînfî  quarid  Vous  aurez  joint  nos 
Matières  ,  fçavoir  Tor  &  notre  Mercu- 
re ,  ne  croyez  pas  avec  les  Alchimrt 
te^  ordinaires  ,  que  Tcxtinétion  on  la 
ëiflblution  dePor  doive  fuivre  auffi-tôt, 
il  s'en  faut  beaucoup.  Nous-mêmes  a- 
.vons  attendu  long- tems  avant  que  la  paix 
fut  faite  entre  1  eau  &  le  feu  ;  c*eft  ce 

3ue  les  Artiiles  curieux  ont  dit  en  peu 
e  paroles  ;lorfque  daiis  le  premier  tra- 
vail ils  ont  nommé  leur  matière ,  Rebis. 
Parce  qu'elle  cft  compofée  de  deux  fubf- 
tancesr  Ceft  ce  que  dit  le  Poëte  que 
le  R^bis  efi  compofé  de  deux  fujets  qui 
ne  font  plus  qu'un  même  être  y  d'où  fe 
forme  le  fperme  de  Tor  ,  ou  de  l'ar* 
gent. 

IV. 

Vous  devez  donc  fcavQÎrquc  quoi- 

Kii| 
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'Mercuriu's  nojierjélem  devoret  j,non 
tamen  eo  modo  y  quo  futant  Chemici 
Fhilofophaftri.  jQuia  etfi  folem  çum 
Mercurio  nojiro  conjunxeris  y  eumdem 
foji  annt  expeâamnem  fofpitem  ac 
frîjlina  virtuth  compotem  înderecu- 
perabis  y  nift  in  convenienti  ignh 
gradu  eum  decoxeris.  ^ui  contrarium 
^Jfeverat  y  non  eji  Philofophus. 

Putant  y  qui  in  erroris  "viafunt 

tant  levis  ejfe  negotii  corpoYajcher€,> 

quod  immerfum  mrum  Mercurio  So^ 

phico   iôîu  oculi  devorandum  autu^ 

manty  maie  intelligentes  locum  illum 

Comitis  Bernhardi  à  Trevis,  de  lihro 

fuo  aureo  infontinam  irrecuperabili- 

m  immerfo.  Verùm  quàm  grave  fit 

vpus  corpora  Jhlvere  y  atteftari  pof- 

funt  H  j  qui  dijfolutioni  infudarunt. 

Ipfeego  y  qui  h^ecfapius  oculari  fum 

tdoâus  tejlimonio  y  attejîor  y  quodin- 

geniofum  fit  valde  ignem  regerepofi 

materiam  paratam  y  qui  débite  fine 

éombufiiorie  tinÛurarum  iorporafoL 

veret^ 
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i^ttt  notre  Mercure  ait  dévoré  Tor  ,  ce 
n^eft  pas  néaiimoîris  de  la  manière  dont 
le  pcnfent  les  maaVais  Chinriftes ,  par-* 
ce  que  malgré  leur  union ,  il  feut  enco-- 
fe  attendre  un  an ,  avant  que  For  foit 
changé  par  un  feu  gradué  &  propor- 
tionné ,  fans  quoi  vous  le  retireriez  tou-~ 
jours  dans  fa  même  fubftance  >  &  ceux  qui 
^fent  le  contraire  ne  font  pas  de  vrais^ 
Fhilofophes« 

V. 

Ceux  qui  font  dans  Pcrreur  s'îmagî- 
ncnt  qu'il  eft  facile  de  faire  la  diffolu* 
f  ion  des  corps  parfaits  ,  &  que  For  eft 
dévoré  au  même  inftant  qu  il  eft  mis 
dans  notre  Mercure  ,  parce  qu'ils  ne' 
comprennent  pas  ce  que  dit  le  Comte 
Bernard  Trevifàn  ,  lorfqu'il  parle  de 
fon  livre  d'or  ,  qu'il  ne  lui  fiit  pas 
poflîble  de  retrouver  dès  qu'il  fut  tombé 
dans  fa  fontaine  ;  mais  ceux  qui  tra--- 
vaillent  véritablement  à  cette  diflblu- 
tâon  peuvent  aflurer  combien  cela  eft 
difficile  y  &  je  puis  moi-même  certifier 
après  pluficurs  épreuves,  que  pour  y  ar- 
river il  faut  beaucoup  d'attention  pour 
conduire  le  feu  de  manière  que  les  tein- 
tures ne  foient  pa^^-brûlées. 

Kiiij 
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VI. 

Attende  proinde  doâhina  meai 
fume  corpus  qu&d  demonftravi  atque 
imponito  in  aquafn  nofiri  maris  y  ac 
jugiter  igné  debifô  decoquey  ut  afcen^ 
dont  ros  &  nehulde ,  recidantque  gut- 
ta^  de  dieac  noôte  citra  inttrmijfionem. 
Et  fcias ,  quod  hac  circulatione  af- 
tendit  Mercurius  in  prijlinajua  na- 
tura  i  reJinquitar  corpus  inferiàs  in 
prifiinafua  natura^  donec  longo  tem- 
pore  corpus  aliquid  aqua  rettnere  cœ- 
périt  3  atque  fie  utrumque  utriufque 
gradibus  participât. 

VIL 

jQuia  vero  tota  aqua  non  afcendit 
per  fublimationem  y  atpars  ejusdeor* 
fum  cum  corpore  manet  in  vajts  fun- 
do ,  idcirco  vigilanti  cum  ajjiduitate 
corpus  in  aqua  fubfidente  ebullitut 
atque  cribratur  y  ejufque  medio  recî- 
dentés  gutta  refiduam  majfam  perfo- 
rant y  ac  circulatione  ajjiduâ  fubti^ 
liorfaâia  aqua,  tandem  Jolis  animam 
blandè  ac  fuaviter  extrahit. 
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VI. 

Faites  réflexion  fur  les  enfeignemeas 
que  je  vous  donne.  Prenez  le  corps  que 
je  vous  ai  dît ,  mettez-le  dans  Teau  de 
notre  mer  ,  &  le  cuifez  dans -un  feix 
doux  &  contirtû  ,  afin  que  par  la  cir- 
culation ,  la  rofc'e  &  les  nuées  mon* 
tcnt  pour  retoîtiber  fur  le  compofé  par 
goûtes  5  jour  &  nuit  ,  fans  aucune  dit 
continuation  &  vous  devez  fçavoir  que 
dans  cette  circulation  le  Mercure  mon- 
te en  fa  propre  nature  Se  laifTe  le  corps 
âù  fond  du  vaiflèau  tel  qu'il  étoit  air 
commencement ,  jufqu'à  ce  que  le  corps 
ait  commencé  à  retenir  un  peu  d'eau  âc 

Î>ar-là5ilsfe  communiquent  l'un  à  Fautre 
eurs  qualités  mutuelles. 

VIL 

Mais  comme  toute  Teau  rie  monté' 
point  par  la  fublimation  ,  &  qu'il  en 
refte  toujours  avec  le  corps  dans  le 
fond  du  vaiflèau  /elle  fert  par  fon  é- 
bulition  à  le  pénétrer  &  à  le  cribler  pour 
ainfî  dire  ,  &  celle  qui  retombe  en  goû- 
te fait  le  même  efïet  fur  le  corps  ^  & 
<5ette  circulation  fubtilife  l'eaU  qUÎ  taxa 
^doucen^ent  l'ame  de  l'or. 
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VIII. 

Sic  medîante  anima  fpiritus  curfr 
rorpore  reconciliatur yfitque  utriufque 
tinio  in  colore  nigro  >  &  hoc  adjum^ 
mum  diebus  quinquaginta  >  dicitur^ 
ique  hac  ùperatio  Mercurii  regimen , 
quia  Msrcufiut  circulaîur  Jurfum  y 
^  in  eo  ebulliturcoYpus  Jhlis  deorfumy 
-efique  corpus  in  hoc  opère  paffivum} 
nd  ttfque  apparitionem  colorum  >  qm 
parce  circa  diem  vîgeftmum  apparent 
in  hona  ne  continua  ehullitione  y  qui 
icolores  deinceps  augentur  ac  multiplia 
jcantUTy  ne  variantur  ad  u/quecont'- 
pkmentum  in  nigredine  nigerrima^ 
quam  dies  tibi  dabit  quinquagefimus  y 
Ji  tefata  vocant^, 

C  A  P  U  T    XXV. 

De  fecundo    Operis  Regimme  ^ 
quod  eil  Saturni». 

L 

Eraêfo  Regimine  Merctirii ytu^ 
jus  opus  eft  Regem  vejiibus  fuis 
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vni. 

Aînfî  par  le  moyen  de  cette  ame  Tet- 
prit  fe  joint  au  corps  &  tous  deux  fe 
trouvent  intimement  unis  au  tems  de  la' 
noirceur  ,   ce  qui  arrive  vers  le  cin- 
quantième jour.  Cette  opération  fe  nom- 
me le  Régime  de  Mercure  ,  parce  qu'a- 
lors le  Mercure  qui  circule  ,  fert  en-- 
core  à  faire  bouillir  en  lui  le   corps  de 
Tor  ,  &  dans  tout  ce  temps  Tor  çft  pu- 
rement paflîfjufqu  à  Tapparition  des  cou-^* 
leurs  ,  qui  arrive  environ  vingt  jours" 
"  après;  ces  couleurs  s'augiïientent,fe  mul- 
tiplient ,  &  varient  jufqu  à  la  parfaite' 
noirceur  que  vous  verrez  au  cinquantié- 
-me  jour ,  fi  vous  avez  ce  bonheur. 


CHAPITRE    XXV- 

JD»  fécond  Régime  de  l  Oeuvre  y  qui 
eji  celui  de  Saturne. 


D 


Es  que  Mercure  a  fiirifon  Régi-- 
me  qui  coûfiftè  à  dépouiller  le  Roi 
Kvj] 
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aureis  fpoliare  j  leonem  confliSlibui 
variis  agitare  atque  làcejfere  ad  ex^ 
tremam  ufque  lajjîtudinem  ,  pr$xi^ 
rhum  apparet  Saturni  regimen.  Vult 
enimDEVSf  utinceptum  opus  adde^ 
biîumfinem  perducatur ,  eftque  fcena 
hujus  h^c  lex  y  qmdexiîus  unius  fit 
introiîus  alterius ,  finis  unius  y  origô 
altefius  ,  nec  citiùs  Mercurii  regi^ 
men  obfolefcit y  quinfuccejfor fibiin* 
grediatur  Saturnus  ,  qui  imperium 
fuccejfionis^  jure  obtinuit.  Moriente^ 
tagne  ynafcitur  corvus. 

IL 

Ëfique  lineare  admodum  hoc  regimen: 
refpeSiu  calorisy  quia  unicus  tantum 
efi  cùlor  y  ifque  aterrimus  ;  atfuml 
nullly  necventi  ynecvitajymbolumy 
faltem  aliquando  ficcatum  y  nonrwn- 
quaminfiar  picis  liquidée  ebulliens  > 
compofitumconfpicitur.  0  trifie  Jpec* 
taculum  &  mortis  aterna  imago  > 
at  artifici  duce  ntintium  !  Nigredo 
ehim  non  quavis  y  àt  refplendens 
pr(e  intenfijfima  nigredÎM  conjpidtur. 
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de  fes  vêtemens  dorez  ^  âc  à  fecigùer 
k  Uon  par  tant  de  combats ,  qu'il  foit 
réduit  à  la  dernière  laflîtude,  alors  pa- 
roît  le  Régime  de  Saturne  j  Dieu  ayant 
voulu  que  l'œuvre  foit  conduit  à  fafiif, 
&  la  Loi*  qu'il  a  impofée  eft  que  la 
fin  d'uù  Régime  ,  foit  Tentrée  (ScTori^ 
gine  d'un  autre  :  à  peine  Mercure  a  fini 
fon  régne  que  de  dl-ôit  il  a  Saturne  pour 
fuccefleur.  La  mort  du  lion  donne  donc 
fiaiflànce  au  cotbeaur' 


ït^  n 


Ce  Kégime  tfk  auflf  linéaire,  c'eft-- 
à-dire  direâ  &  imiforme  ;  fans  aucune 
variation  de  chaleur  ,  parce  cju'il  nV  a* 

Ïu'une  couleur  qui  eft  le  noir  parfait. 
)n  ne  voit  plus  ni  fumée  ,  ni  veiït  ; 
it  n'y  a  même  auGun  Symptôme  de  vie 
^ans  le  compofé  ,  qui  quelquefois  pa- 
roît  fec  ,  &  bout  quelquefois  conune 
de  la  poix  fondue.  Ce  trifte  fpeftacle  , 
&  cette  image  d'une  mort  éternelle  , 
lie  laillè  pas  d'être  agréable,  à  TArtifte, 
on  y  remarque  non  pas  une  noirceur 
commune  j  mais  elle  eft  vive^brillante  Se 
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Cumque'infiar  pajîa  turgentem  rra-^ 
teriam  deorfum  afpexeris  y  gaude  : 
nam  fpiritum  inîus  claufum  vivifia 
cumjeias  y  quifiatuto  tempore  ah  om- 
nipotente vitam  hifce^  cadaveribus 
reddet*^ 

m. 

Cave  m  faltem  igni ,  quemfam- 
^umjudicw  hic  regere  teneris  i&  ju^ 
PO  tibi  fub  fide  bona  y  quodft  urgen^ 
do  ignem  in  hoc  regimine  quicquam 
fuhhmarefeceris  y  opus  totwn  irrecu-- 
perabiliter  perdes.  Contentas  proinde 
e-pâ  j  €'Um  Trevifano  bono  in  carcere 
per  dies  noBefque  quadraginta  deti- 
neri  ac  teneram  mater iam  infundo  y 
qui  ni  dus  eji  conceptionis  y  maneri 
permitte  y  pro  certo  conjifus  yquodpe^ 
^^Bâ  période   ab  omnipotente  fade 
^erationi  fiatutâ  y  fpiritus  refurgeP 
gloriofusy  €orpufque  fuum  glorifca^ 
hit  y  afcendet  y  inquam  y  ac  circula- 
hîtur Juaviter  &jme  violentia y  &à 
centre  ad:x:c^los  afcendet  y  iurumquf' 
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parfaite  ;  réjouifïèz-vous  donc  fi  vous 
voyez  votre  matière  s'enfler  comme  de 
la  pâte  j  parce  que  l'efprit  de  vie  y  efl 
enfermé  &  dans  fon  tems  ,  par  la  per- 
miflîon  de  Dieu  ,  il  rendra  la  vie  aux 
«adavres». 


rrr. 


'  Prenez  garde  cependant  à  gouverner 
%  feu  avec  beaucoup  de  jugement  ,  & 
je  puis  vous  afliirer  que  fi  en  le  pouffant, 
yous  voulez  faire  fublimer  quelque  cho- 
fe  5. vous  perdrez  votre  oeuvre  fans  au-' 
-cun  retour.  Soyez  donc  content  avec  le 
Bon  Trevifan ,  de  voir  votre  matière  40. 
jours,  &  autant  de  nuits  dans  le  fond  de 
fa  prifon.  Ceft  le  nid  où  elle  a  été  con- 
çue, permettez-lui  d'yrefter,  perfuadé 
qu*après  le  temps  liéterminé  par  le  Tout- 
puiflànt  pour  cette  operatîonjl'efprit  ref- 
lufcitera  en  gloire  ,  &  il  illiiflrera  fon 
corps.  Il  montera  Se  circulera  très-dou- 
cement ;  il  s'élèvera  de  fon  centre  juf- 
^u'auxjcieittc ,  ildefçiendra  du  Ciel  pour 
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â  cœlis  ad  centrum  defcendet  >  virru 

que  ampietfupmorum  &  inferiorUm. 

CAP  UT    X  XV  X. 

De  Regîmine  Jovîs. 
L 

C^  Aîurno  nigr^  fuccedit  Jupiter  y 
x3  qui  diverfb  colore  e fi.  Nampojl 
débit am  putredinem  &  conceptionem 
fa6tam  in  vafisfundo  ,jubente  Deo  > 
colores  mutabiles  ac  fublimationem 
circulantem  iterum  videbis.  Durabile 
non  ejl  hoc  regimen ,  nec  ultra  très 
feptimanas  durât.  Hoc  tempore  omnes 
colores  imaginabiles  apparebunt ,  de 
quibuscerta  nulla  ratio  r^ddi  potejl. 
Imbres  hifce  diebut  in-  diesmultiplicOm 
buntur  y  ac  tandem  poft  omnia  hac 
vifU  pulcherrima  albedo  injlar  Jtrior 
rurn  aut  capillorum  ad  vajîs  latera 
cflenditfefe. 

IL 

Tum  gaudeyqjiia  Jovis  regimen 
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f  ejoindre  le  centre ,  &  acquierera  la  for- 
ce des  corps  fuperieurs  &  inférieurs. 


CHAPITRE  XXVL 

Du  IIP.  Régime  ou  de  Jupiter^ 

Iv 

AU  noir  Saturne  fuccede  Jupiter  y 
qui  eft  d'une  autre  couleur  ,  car 
après  la  putrefadion  &  la  conception,quî 
fera  faite  au  fond  de  votre  vaifTeau  ,  auC- 
fi-tôt  par  la  volonté  de  Dieu  paroîtront 
des  Couleurs  qui  changeront  fouvent ,  ôC 
vous  verrez  une  nouvelle  fublîmation  , 
qui  fe  fera  par  la  circulation.  Ce  Régi-* 
me  ne  durera  pas  plus  de  trois  femaines, 
&  dans  ce  tems  vous  verrez  toutes  les^ 
couleurs  imaginables  ,  dont  cependant 
on  ne  fçauroit  rendre*  aucune  raifon» 
Dans  cet  intervalle  les  pluyes  devien-^ 
dront  plus  abondantes  ;  mais  elles  fini- 
ront pour  faire  place  à  une  blancheur  par- 
faîte  très-agréable  à  la  vue'.  Elle  parôî- 
tra  comme  des  fils  ou  des  cheveux  ,  qtii 
s'attacheront  au  parois  du  vaiflèau. 

II. 

Redoublez  votre  joyc ,  parce  quevous 
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454        ^^  Ver  i  t  Â-Btn 
féliciter psregifti.  Camio  in  hoc  regi^ 
nûne  maxima  ejlo. 

Ne  corvorum  pulli  ^  pojiquam  ni^ 
dum  futmir  reliquerint  >  eumdem  re^ 
fêtant. 

Item  y  ne  fie  imtnodicè  aquam  ex^ 
haurias  j  ne  eadem  tenafubjidens  ca-^ 
reat  y  &  arida  inutilifque  in  fundo 
relinquatur* 

Tertio  ne  imemperamer  adeo  ter^ 
ram  tuant  irriges  j  ut  eamdem  peni^ 
tus  fuffhces.  ^uibus  erroribut  cun6lis 
èonum  coloris  externi  regimen  fuc^ 
4:urret. 

C  A  P  U  T   X  X  V  I  L 

De  Regimine  Ltinae. 

L 

POfi  abfolutum  Jovis  regimen  fui" 
finem  menfts  quartijignum  cref 
eentis  Luna  tibi  apparehit  >  dtfcias^ 
quod  totum  Jovis  regimen  abluendo' 
îatonifuit  dicatum.  Spiritus  abluens 
sandiduseji  valdèinfua  natura  j  at 
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wet  heurcufement  achevé  le  Régime  dé 
Jupiter  j  mais  ce' Régime  demande  ua 
foin  extf  êmeiT 

I>  Pour  empêcher  les  petits  des  Coiv 
t eaux  dé  rentrer  dans  le  nid  ^  qu'ils  ont 
quitté. 

II.  Pour  ne  pas  trop  épuifer  Peau  juC 
qu'à  laîfler  la  terre  féche  &  aride ,  & 
par  conféquent  inutile  au  fond  du  vaif- 
feau. 

.  III.  De  ne  point  trop  arrofer  votra 
ferre  jufqu'àJa  lufibquer,.  Vous^  éviterez 
tous  ces  inconveniens  ,  en  gouvernant 
fagement  la  chaleur  extérieure  ncceflàire 
au  Régime. 


CHAPITRE  XXVIL 
Du  IF^.  Régime  de  la  Lune. 


SUr  la  fîn  du  quatrième  mois  ,Je  Re* 
gime  de  Jupiter  étant  totalement  fini, 
vous  verrez  paroître  le  figne  de  la  Lune  ; 
alors  fçachez  que  ce  Régime  a  fervi  à 
nettoyer  notre  laiton  :  cet  efprit  pur- 
,jgeant&  purifiant  eft  extrêmement  blanc. 


y  Google 


â}6  LbVbr-itabli 
corpus  abluendum  nigrum  ni^erri-^ 
mum.  ht  cujus  tranfitu  ad  albedi^ 
nem  omnes  intermedii  apparuere  co* 
tores  f  quibus  âbfolîitis  candi dum  to-^ 
tum  fit  y  at  nbtiperfeâè  candefcens 
primo  die  y  verum  gradatim  ab  alb\y 
ad  albijjimum  y  ajjurget^ 

IL 

Et  foi  as  y  quod  in  hoc  regimine  to^ 
tum  fat  infiar  liquidi  arg'enti  vivt 
ad 'ùifum  y  &  hoc  dicifur  matris  Ji- 
gîltatio  in  ventre  infantis  fui  y  quem 
peperitx  eruntque  in  hoc  regimine  va-- 
rit  colores  momentaneiy  pulchri ,  & 
cito  difparentes  y  at  alhedini  magis 
quam  nîgredini  propinqui  y  ficut  & 
colores  in  regimine  Jovis  plus  nigre- 
dinis  quam  albedinis  participarunt  r 
&fçiasy  quod  intfa  très  feptimanai 
tegimen  luna  erit  completum^ 

III. 

Ante  vero  quàm  impleàtur  y  fou 
mas  mille  induet  compofttum*  JVani 
crefcemibus  fiuviis  ante  omnimodam 
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P  ft  î  ff i  r  E  T«  B.  .  23*7 
3fc  le  coFps^qui  âoît  être  nettoyé  eft  ex- 
trêmement noir.  'jdtA  dûns  ce  paflàge 
du  noir.ajx  blanc  gije  paiToîflent  tou*- 

jyzx6i{Knt  ,^  ôç  font  piacç  a  1§  ^blan^ 
cheur  ;  diaià  cette  'bJancKeùr  n^eit  poinp 
tfébbrdpHWaîte  Vclle  ne  vient  dans  f^ 
pôrfeftiôiiqud  pvdegrez.  '         ^    - 

il. 

Vous  devez  fçavbi*  que  dans  ce  Reg^ 
^e ,  la  matière  doit  devenir  à  la  vue  aut 
fi  liquide  que  dp  vif-argent ,  &  c'eft  ce 
qui  s'é^péÔô^fe'fcèûu  dp  là  mère  dans  le 
vemtiâ  de<i^'eiàâptiqc^«tte.a  engekdréè 
Dans  <ie  Régime  on  verra  de  belles  S^  di-i 
Verfes  couleurs;  niais  mûmeptanées,  Se 
<jui  approchent  plus  du  blanc.q^e^d^ 
hoir  i  au  liêa  que  dans  le  Régime  dç  Ju- 
piter  j  elles  participent  plus  du  noir  que 
du  blanc ,  fi:  ce  Régime  ne  dure  pas  pltta. 
de  trois  iemaines.  ^  ;<  7:^  ui-,  ^  i^rtîivtJ 
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Mais  avant  qu'il  finîflè ,  le  compofé 
li'a  nulles  ïormes  diflférentes  :  car  avant 
la  coagulation  ,  les  fleuves  venant  à  fe . 
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coagulaîiomm  ^  centi^i  in  aie  liqûcf. 
ctî  &  coagulabhur  ;  aiiquando  injiat 
ûcttlorumpifcium  apparebît  ^  nonmm^ 
quam  arborisfurè  argem^à  ac  pQ!h 
ttjjîrna  cum  ratmifctilîs  ac  frondibài 
jiguram  amulabituï,  Vsrbo^  ïioc  tem^ 
pore  qtiavis  Jwrâ  vifa  l€  jlMpàre  ac 
admiratione  obruenu 
.11 


00  Bnnb  zv^  AlcnfijOi  s:  v,  l  zuc/ 


tmiypuîchrieréiqmhiiUulm  h 
nus  "vMH'Mh^u^yjmm  DEd 

ftojlrô  'agàm^s''^raiïàs^^  qui  fine 'opus 
produxiu  Éfi  enirf^verd  tm^^ 

ordinis  j  ac  proindè  ^viztutisi  exrgtia 
refpeûu  admit  an  d ^t  ^  quam  re/teratd 
praparatione  acéjk^k  ^  virtutis. 
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gonfler ,  la  matière  deviendra  lîqiiidé 
cent  fois  le  jour  ;  mais  enfin  elle  fe  coa- 
guleraj  quelquefois  comme  des  yeux  de 
poîfloîif  quelquefois  comme  un  arbre  de 
pur  argent  très-poli ,  qui  çaroitra  avec 
îes  braiiëhés  5  les  ^^nêa^3c^âcJ^e^  feuilles; 
enfin  pour  Je  dire  en  ^n  mot ,  vous  ferez 
:furpris.de  tout  ce  qûfe  vous  verrez  à  chfir 
,gue  moment  dans  cet  intervalle.        -j- 

.  •  ■  i 

Maispour  finir ,  vous  aurez  des  graii?^ 
iCxtrêmement  blancs  ,  femblabUs  à  des 
Atomes,. &  auifibeaux  que  Ton  puifleja- 
^naîs  voir.  Rendons  grâces  ù  Dieu  rf a-* 
voir  amené  cet  ouvrage  au  point  oîi  iï 
jeû  ;  parce  que  c  eft  la  vraye  &  parfaite 
teinture  au  blanc  ^  quoique  feulement  du 
prepiier  ordre  &  de  médiocre  vertu ,  f^ 
xafjpïcyt.à.  la  forfie/adm^mWe  quelle  ac-' 
>quiere  ,  en'réiWant  lès  mânes  bj)ëra- 
iion§*  .T 


-  :."i 
<. 
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,.c  AP  y  t:  xxviil 

De  R!egJmio«"Vieneris, 

PRa'omntbus  mhtmtfi  hoc  y  quoâ 
lapis  nofier  omnimodè  jam  fer- 
feâus  :,  p€rfeâianf^Uf  tinâturam  com^ 
municare  potens  y  fpontc  fefe  iterum 
humilLat  j  novamque  volatilitatem 
titra  ulîàm  manUum  impojkiortem 
me^tallimrr.  Si  tamen  ex  vafe  fuo 
a^p}myJ4emt^^^  '^^fi 

ulteriu^  JeduciieAtahituu  Cujus  ra^ 
thfiem  dmoHftrativam  nec  nos  >  ntc 
ulUPhHofophi  atitiqui  reddere  vole- 
mêj^ntji  tjupdfa^tmfttn^        u 

Sajtem  htc  igni  tua  cave  ,  quia 
p^rfeâfi  lapidis  hase  efi  lex  ,  utfitfu- 
fibilis  :  ideoqueftjufio  majoremignem 
dederis  >  vitrijicabitur  materia  ^  & 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XXVIIL. 

JDu  J^^  Régime  ou  de  f^enus. 

I. 

len  tf  eft  plus  furprenant  que  ce  qui 
arrive  dans  ce  Éegime.  La  pierre 
eft  parfaite  &  ^eut  donner  teinture ,  ce- 
pendant elle  s  abaifle  fans  qu'on  y  tou- 
che ,  iufqu'à  devenir  une  féconde  fois 
volatile  -,  mais  fî  vous  Vètèz  du  vaiileau 
où  elle  é&  pout  la  tranfporter  &  renfer- 
mer dans  un  autre ,  &  qu'elle  fe  réfroi- 
difle  j^  vous  ne  pourrez  plus  Ja  portée 
plu^  loin ,  ç'eit-à-dire  ,  au  jrouge^  Au- 
cun Philofophe  n'en  fçauroit  donner 
d^autre  raifort,  finon  que  telle  eft  la  vo-; 
loatédcDièù. 

IL 

Prenez  garde  dans  ce  Régime  k  bien 
conduire  votre  feu ,  parce  que  telle  eft  la 
loi  deJa  pierre  ,  que  pour  être  parfaite, 
il  faut  ^ju'elle  foit  fufible  ;  &  par-là  fi 
vous  pouflTez  votre  feu  plus  qu'il  ne  oofi- 
vient ,  votre  matière  fc  vitrifiera  &  ad- 

T^mc  JL  L 
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colliquata  lateribus  vajis  adh^refcetp 
nec  ulterius  fromovere  valebis.  Et 
jhac  ejt  Ynatm0  vitr^cutio  Uh,  t(h 
fies  à  PhUofophis prcecauta^qua  antè 
&  ^]t  perfrèfmn  opm  album  acxidc^ 
rejoleî  inc0um,  nempefoji  mediwn 
Ugiminis  Lun^  ad/eptimum  aut  de- 
fimtm^ff^  /*i?f?r  regimmr  f^^eris. 

Ut 

'jQmf^  fonm  fak$m  atêg/^mm 
fgmêj  Ha  m  €ùti^êfmem  nmvèr^ 
cnmr,  hceS^  Héjmifpi^pttflkèht^ 
vftris  ath^gm  pufytp  fbùme  frA 
Jjquefcer  ^  turgtjcetqu^^  P'  jtéeme 
jj  E  o  Spmw  doiaêitHY^  ^fi^j^ 
vokbity  lapidemauf  feçmm  Ofpmê^ 
hit ,  dabitqufi  colores  mvos,  viridem 
imprimif  Veneremà  ;  qui  longo  du^ 
rabit  temfore^  nec  intrq  diesyiginti 
éotalirer  di^areBii]  ç^ulemh  quo^uc 
fxp^Sles  X  tfvt4^m(pif  >  &  p4b  fnem 
reginunis  l^enimpmtdim^  ^  (Af^ 
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îberera  aux  parois  du  vaifleau ,  &  il  ne 
•vous  fera  pas  poflîWe  de  la  rendre  plus 
parfaite.  Ceft  -  là  cette  vitrification  où 
iombenit  le»  Axûfies  peu  ^tentifs  0  Se 
contre  laquelle  les  Philofophes  prenaei:* 
tant  de  précautions ,  avant  &;  après  que 
f  œuvre  eft  arrivé  au  blanc  parfait.  Ce 
danger  dure  depuis  le  milieu  du  Regîmâ 
:de  la  Lime  ,  jufbu'au  fept  ou  dkiéme 
jour  4e  o^  de  Veous. 


II  r. 


Ceft  pourquoi  il  fetrt  très-peu  aug-» 
menter  k  &u ,  de  nsùxà^te  que  le  couipo^ 
fé  ne  fe  liquifie  pas  comme  du  verre  en 
fufion  ;  mais  il  faut  qu'il  fonde  prefque 
de  lui-même ,  alors  il  s'enflera ,  &  par 
ia  volonté  4e  Dku  U  c<Mçevra  un  efprit 
<]ui  s'élev^a  &  fera  paroîtve  de  aouv^l* 
les  couleurs  ^  fur-tout  le  verd ,  qui  dure 
aflez  long;-temps ,  &  ne  fe  diflîpe  qu'aji 
"bout  de  vingt  jours  j  le  bleu  viendra  en- 
■fiiite ,  puis  une  couleur  livide ,  &  fur  la 
.fin  de  œ  Régime ,  oa  verra  un  pourj^ 
pâle  &  d^iir. 


Lii 
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;iy. 

Caveio  hoc  in  opère ,  ne  fpiritum 
irrites  nimium  ^  quia  corporalior  efi 
quàm  ameuj  &  fi  ad  vàfisjummum 
ejfisvolatum  fecerisj  fpontefuâ  tibi 
vix  revertftUTj.  jQune.eadem.cautioifi 
obfervanda  in.  Lume  regimine  > 
cumjpiritm  infpijfari  cœperit  ;  quia 
tum  fuaviter  ,  ^  mncum  violentiâ 
erit  tra^andus  ,  nefugando  adfmu 
rnitatem  vafis  totum  illud,  quodin 
Jjindo  efiy  comburatur  ,  aut  fakem 
Vitrificetur  ad  operis  defiruSHonem. 

y. 

Cum  itaque  viredinem  confpexc^ 
ris  jfcias  in  ea  virtutem  germinati- 
vam  contineri.  jQuare  cave  htc,  ne 
viror  ijie  in  nigrum  turpe  vertatur  car 
fore  immodico^  verùm  ignemprudeth 
fjer  regas  ;  ita  pojl  dies  quadraginta 
fibfolmum  regimen  hoc  nabebiSf 
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-    IV. 

Soyez-  attentifs  dans  ce  Régime  à  ne 
pas  irriter  Tefprit  3  qui  cft  devenu  plusf 
corporel  &  plus  fixe  qi^'auparavant ,  par* 
ce  que  fi  vous  le  fàificz  monter  au  haut , 
eu  vaiflèau  ,  à  peine  retomberas  t^t  de 
lui-même.  On  doit  avoir  la  même  at- 
tention dans  le  Régime  de  la  Lune  >lorI^ 
que  Fefprit  commence  à  s'épaiflîr  ;  alors 
il  fe  faut  traiter  avec  douceur ,  &  non 
avec  violence  ,  de  peur  que  tout  ce  qui 
eft  au  fond  dur  vmlfeau  y  ne  fuie  &  ne 
s'élève  jufqu*au  haut ,  ou  du  moins  ne 
fe  vitrifie  ;  ce  qui  eft  la  deftruétion  de 
rœuvre* 

Lorfque  vous  verrez  la  verdeur ,  vous 
devez  fçavoir  qu'il  y  a  en  elle  une  force 
qui  fait  germer  la  matière  ;  prenez  garde 
qu'un  feu  trop  fort  ne  fafle  dégénérer 
cette  couleur  verte  en  noir  ,  c'eft  pour- 

Sioi  regiflèz  le  feu  avec  prudence.  Ce 
egime  durera  environ  quarante  jours. 

L  ilj    >. 
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CAPUT    XXIX. 

De  Regîmine  Munis. 

I- 

PEm^o  f^enerù  ngimèm  >  «r* 
jusceîor  natpfétc^w  vkefcens, 
yarum^e  rubens  furpureo  obfcvrt 
çalore^  intcrâum  Uvido  j  in  quo  um^ 
fore  athùY  Philofophica  ramis  fiiis 
^Yuit  difcçhrAfis^  cêm/oiëf^ue  rs^ 
mifyue  ^  fuccédit  regimen  Mamt  ^ 
ifffiafiqnakmfiavedfwm  ^  hîtâi^-- 
Jt  bruniûe  dilutam  ,  fotijjintum  de- 
monjîtat  ^  colore/que  tranfitorios  Itir 
*/ii  ac  Faruonis  ghrioftjfmè  exhiber 

XL 

fftcjiccror  tompcfitifiams  ,  in  ^ 
tnateria  varias  formarum  tarvas  imi^ 
tari  videtur.  Hyacinthinus  cohr  cum 
ieviffimo  jiwantii  frfquens  hifcedit^ 
hi^  .^pmthiu  Hk  jtgiUatxi  mater  in 
4nfanmfui  ventre  furgit  &  <ie£ur^ 
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PAos  kR€^giaaie<Ie  VciUi^^cuicî^ 
pale  couleur  ^tcit  verte ,  mm  û^ 
ifmt  quel^efois^fuv  un  ix)uge  obrcur ,  & 
â^autres  fqjs  fur  le  livide.  Daâs  ce  temps^ 
ont  parus  Tur  Parbre  Philofôphîque  des^ 
fameaux^  ftdeii  feuflles  de  diverfes  cott-- 
kor^à  cefiegime  Cuocede  eehti  de  Marsy 
4'tifi  jatme  ticarit  âir  Je  bran  avec  de» 
^uleucs  pafl^gere^  j  ^fui  £bat  œUeo  ^ 
îliis  &  de  la  queue  de  Faoor 


Alors  la  GOfnpofttiofl^mrkfit  plus  fô« 
che ,  &  la  matière  prend  diveiîes  for-* 
mes  ;iiiais  la  couleur  principale  eft  celle 
d'Hiacinthe,  avcx:  Kn.pcu  d'orangé.  Cdi 
ici  que  b  jnere  enfemtSe  &  fcellée  dan* 
leimM«ç4c  Son  tsiàtii,  Tenaicifljtfe  purifie 

X4iiij 
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tt4r  ,  ut  ob  tantam  j  in  qua  fifiitur 
cvmpofitum ,  puritatem  putredo  hinc 
exfiiep.  At  veto  obffuri  colores  h$c 
toto  regimine  pro  baft  ludum  ,  jiunu 
que  intéxmedii  .^oktes  fpeÛatn  placi^ 
aijjimi. 

III. 

Jam  fcias  vtrgmim  mfiram  ter^ 
ram  ultimam  fubirê  cnhivàîionem , 
ut  ineajruStusfoUs^^femineturacma^ 
tureturj  ideoque  bonum  coritinua  ctu 
latent ,  &  videbispfo  certo  circa- 
4iemhujm  regiminis  trigeftmum  ah 
lorem  citrinmt  appmere ,  qui  in$ra 
feptimanas  binas  àpvimajua  appch 
ritione,  tatum  ferè  citrino  colore  im^ 
buet. 


CAPUT    XXX. 

De  Regimine  Solis.. 

I- 

nTyfm  operts  tui  fini  apmpiriquas  » 
7  tmmque  ferf  f^rfecifii  neg^ijumi 
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jufbu'à  chafler  les  impuretez  hors  du  côm- 
fofé  &  y  introduire  une  pureté  permar 
nente.  Dans  tout  cet  intervalle  on  voit 
des  couleurs  ternes  ,  qui  courent  decd 
té  &  d'autre  &  cependant  il  ne  laifle* 
pas  de  paroître  encore  d^autresr  couk 
leurs  fort  agréables^ 

III. 

Vous  devez  fçavoir  ici  que  notr ^  terrç 
Vierge  a  reçu  fa  dernière  culture  pour 
voir  femcr  &  meùrir  en  elle  le  fruit  du 
Soleil  5  ainfi  continuez  une  chaleur  rai- 
fonnable  ,  &  vous  devez  être  afluré 
qu'au  trente-troifiéme  jour  de  ce  Ré- 
gime paroîtra  la  couleur  citrine ,  qui  aa 
bout  de  deux  femainès  deviendra  par^t 
faite* 


CHAPITRE    XXX. 

Du  P1.K  Régime  dà  SoleiL 


y 


I. 


Ous  approchez  îd  de  la  fin  de 
votre  œuvre  ;  bien-tôt  vous  v^ 
Xv 
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jmn  cnmia  îi^isrMtn  vhya  vi^n^ 
mr^  &  iac  ^t^^inis,  éfm  cum  ma^ 
itriam  hanc  tmèUrhx  trttrîncfcit  vaU 
4e.  Intmottafès  jam  DeO  omnium 
bonorum  largitoriredde. grattas ,  qm 
hucufque  opus  f^dê^t  t  ^9iem  fi$p^ 
vie  X  or  a  X  uttuum  conftlium  fie  deirt^ 
ceps  regat  ^  ne  forte  vpusferèjamper^ 
feSium  pr^d^itare  Jladens  ^ertitus 

e 

€Mpiérà  fatn  >  au&d  fer  tnmfes 
Jtrife^tm  rxpéBtifih  ne^efamm 
frit  mica  hfuU  mum  unnihilart. 
J^Hd^^  çqutm  ejto  -v^Ude,  ê^^flus  ^ 
4jud perfeBioni  viciniores.  Cautevero 
Jiprogreffmfiieris  joccurrent  tibi  hac 
Hêtahilia  :: 

•  èrfrimis  fidorem  ^nâam  titrh 
tium  m  êorpore  ohfervabis ,  tandem'^ 
4pie  ^apVre^'citriMS ,  ftéfidente  cor- 
fore  y  viola  tinSat^  interdum  &4>bfi 
curu  purpura: 

<     P^fi'^tmdiH^  Mut  qm^nédm 
^^iirmnreiôp^Shàtiwem^m  àec  pli\ 
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mz  Vfottt  tntviH  aocompU  ;   cMji  tout 

Eroit  <iogmc  Vqt  h  fius  pur  ^  AUl 
â  Je  ia  Vierg4B  dont  vous  J^iqeâ^ 
votre  matière  jaunit  de  plu$  en  fins  s 
maintenant  remerciez  Dieu  ,  qui  vous 
à  fait  tant  de  gtaces ,  que  d'amener  vo 
t*e  œuvre  à^ce  point  de  pcrfefl:ion  ; 
pciez4e  «de  i^rowcDEiduire  jfc  d'empêcher 
aue  votse  pr«^pîtatiQfi  ne  vMB&fle  pe«r 
4re  un  travo^^fim^â  yeau^oa  uaésatau^ 
par&it* 

IL 

Confiderez  .donc  qu^ayant  travaille 
Iipt  mois  r  pour  arriver  au  point  oÀ 
Vous  êtes  y  vous  ne  feriez  pas  Sage  da 
perdre  en  une  heutejefruitde  tant  dc^ 
peine  y  ainfi  plus  vous  avancez  dans  1^ 
perfeftion  i  "plus  vous  devez  être  attentif,. 
oc  n  vous  avez  eu  les  précautions  né-* 
^dflàires ,  voici  les  fîgnes  que  vous  ver- 
rez. 

jr.  D^ord'Oe  fer»  une  iueur  citrine  ^ 

rvottt  lemsrquerez  tor  t0ut  k  corp»^ 
l'ouvrage  ;.  fuivront-  des  vapeurs  dd 
la  même  couleur.Xe  oorps  s'afiàillant , 
le  violet  paroîtra  ,  puis  un  poupre  obf- 
^r. 

2.  Après XIV»  on  XV.  iourâ  de  ce 
Régime  viendra  fur  votre  matière  une 

L  vj 
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tegimine  materiam  pro  majôri  parte 
humidam  obfervahis  y  &  fonàerofatn 
ficet^  attameh  in  vènti  ventre  totarrê 
ajportatam. 

Tandem  circd  diem  vizeRmum  feoc^ 
tum  regtmints  hujus  exftccart  tnctptet. 
^  tum  liquefcet  ac  càttgeU^itur  >  re-^ 
liqu^eetqne'  ctnties  m  die  ufquequo 
granulari  incipiet ,  videbiturque  ad 
fi  totumgranis  difcontinuum  ^  iterum^ 
que  coalefcet ,  infinitafque  de  die  in 
diem  formarum  larvas  induet ,  & 
hoc  durabit  per  feptimanas  binas  aut 
firciter^ 

IIL 

Ultime  vero ,  jubente  Deo>  ma^ 
ieri(t  tua  irradiabitur  lux  >  quMt 
imaginari  vix  pojfis  ^  tum  cita  expec^ 
tafinem  ^quempofi  die  s  très  videbis  > 
quia  granulabitur  materia  infiar  ato* 
morumfoliî,  eritque  coldrtam  inten- 
fè  ruber  ^  quod  pra  eminenti  rubort 
nigrejcet  infiarfanguinisfanijjîmi  coA'- 
pdatij,  licet  non  credas  aliquid  taie 
mie  EUxiri  ex  art£  comparari  pojfe^ 
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liumîdîté  pcfante  ,  mais  qui  ne  laifle- 
ra  pas  de  s'élever  dans  le  ventre  dir 
vent. 

3.  Enfin  verslevîngt-fîxîéme  jour  tout 
cîommencera  à  fe  deffeicher  ,  puis  le 
liquifiera ,  enfiiite  fe  congèlera ,  ce  qui 
ii*empêche  pas  que  la  matière  ne  devien- 
ne liquide  cent  fois  le  jour  y  jufqu  à 
ce  qu'elle  fe  forme  en  petits  grains  5 
après  quoi  elle  fe  réduit  en  maflfe  Se 
prend  de  jour  en  jour  une  infinité  de 
formes  dinèrentes^  ce  qui  dure  environ 
deux  femaines.. 


IIL 


Enfin  par  le  fécours  de  fa  Divine  Vo*^ 
lonté,  la  lumière  fe  répandra  fur  Votre 
matière  ;  à  peine  même-  pourrez-vous  le* 
concevoir.  La  fin  eft  proche  &  au  bout 
de  trois  jours  tout  fe  granuUera  y  c'eft- 
à-dire  £e  formera  en  Atomes  folaires 
d'un  rouge  parfait  /  &  même  fi  fort  &  il 
foncé,qu'il  paroîtra  comme  un  beau  fang 
coaguIé;&  jamais  vous  n'auriez  pu  croire 
gue  f  Ar t  pût  porter  TElixir  à  une  fi  gtan- 
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J^uia  efi  mira  tr^uituM  j  panm  f^ 
mm  k^^s  m  mm  imm^fi  naimm^ 
nedum  exaStè  ftbi  fimilem. 

■ .  .  .-i  ■«  ■■iii..» 

C  A  P  U  T    X  X.X  L. 

FcoDtentattO'  Lapidis. 

t 

Ttjf  Emirterisyam  ttfpMmr  na(^ 
JwX  tumeJfeimombuftibileruheumM 
quod  rmllo  prorfus  ignr  uherius  pr(h 
moveri  pojf^t  per  fe  y  camufque  eft(h 
maxime  y  quodin  pracedtntc  capitu^ 
k  oblituf  eram  ywmin  regimine  folit 
fiitrini  ante  adventum  fupernaturalis 
jilii  y  induti  colore  verè  Tyrio,  ne,  irn 
quamy  tuam  mamiaw  ignitione  in^ 
debim  vitrifiées^  q$iiaftc  fffh  dm^ 
^x  infolMis  y  m  fit  c^f^^mmÊSÎÊ 
puMetrimas  jmmvf  néicuwi^jitmii 
mn  <ongelmtntr.  Efleproinde  rmiUts^ 
nt  tanto  thefamo  temet  prives^ 

Et  umenM  te  ii£:hbomMt0tirMm' 
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4c  perfeâioQ  f  une  telle  créaUire  ira 
rien  qui  ^wi  «g?,proche  dans  tout  TUm- 
vers  ,  loin  de  trouver  quelaue  chofc  ^ui 
feti  foit  entièrement  femblaole,. 

CHAPITRE  XXXI. 

De  U  Firmexamkn^  h  Fkrrt. 

I. 

SOuveaez^veus  que  jufquftriaî  rom 
avez  trouvé  un  £cmStt  rouge  in» 
^ombuffiBle^  &  que  vous^ne  poiïvez  pa3^ 
fc  pouffer  plus  foin ,  quelque  dégrë  de 
feu  que  vous  y  vouliez  employer  ;  pre^ 
nez  garde  cependant  d'avoir  toujours 
k  même  précaution  ,  fai  oublié  de  vous 
en  avertir  dans  If  Çlïapitre  précèdent  j. 
foyez  attentif  dans  le  Régime  citrindu 
Soleil  de  ménager  extrêmement  votre 
feu  9-,  avant  que  vous  ayez  vûparoître 
^e  fils  furnaturel>vêtude  pourpreTyrien- 
ne.  Autrement  un  feu  trop  vif  vitrifie* 
tmt  votre  matière ,  qui  dans  la  fuite  ite* 
"pouiToit  p4us  fe  difloudre  y.  ni  par  <îon^ 
.féquent  fê  congeler  ^n  Atomes  trè*- 
jouges.  Soyez  donc  fur  vos  gardesj  pour 
;iie  vous  pas  priver  vous-^mêmes  d'ua  û 
idche  tréfor*, 

îï: 

île  icroyer  pas^OBf  endaut  que  ce  Cc^ 
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Jmem  reperiffe  fie  credas ,  quin  ulte- 
riùs  pergas,  ut  ex  hoe  fulphure  ite- 
rata  rota  eireulatione  Elixir  habeas. 
^uare  eapias  folis  purgatijfimi  par- 
tes  très  ,  aefulphuris  hujus  igneipar^ 
tem  unam ,  {pojfis  folis  partes  quatuor 
capere  y  &fulphuris  quintam  partem, 
fed  pradiéfa  proport io  melior  efi^) 
Fundefolem  in  crucibulo  murtdo  & 
fufo  injiee  fulphur  tuum  ^  at  cautè  , 
ne  à  fumo  carbonum  perdatur^ 


iii. 


Tac  ut  fimuf fiuant  y  deinde  effun^ 
de  in  excipulumy  0"  habebis  majfam 
puherifabilem  ecloris  pulcherrimn^ 
bicundijfimi  j  at  vix  tranfparentis. 
Cape  hujus  majfa  minute  trita  par- 
tem  y  Mercurii  tui  Sophici  partes  bi- 
nas y  mifce  optimè  ac  vitro  include  > 
ac  rege  ut  prius  ^  &  binis  menons 
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ici  là  fin  de  vos  travaux  ,  il  vous  faut 
recommencer  votte.œuvre  ;  &  par  le  mê» 
me  procédé  que  vous  avez  fiiivi  juf- 

Îiu^ici  vous  devez  convertir  en  Eli^tir  k 
ouffre  que  vous  avez  trouvé. 

Ceft  pourquoi  prenez  trois  parts  d'or 
très-pur  ,.  &  une  de  ce  fouffie  ardent , 
fondez  For  dansr  un  creufet  neuf  ,  & 
lorfqu'il  fera  en  fofîon  ,  vous  y  jette- 
tercz  peu  à  peu  votre  fouflle  ;  mai» 
avec  précaution ,  de  peur  qu'il  ne  foit  gâ- 
té &  perdu  par  la  mmée  du  charbon. 

Vous  pourriez  abfolument  joindre 
quatre  parts^  d*br  avec  une  cinquième 
partie  de  votre  foufïre  ;  mais  la  pro- 
portion ,  que  je  viens  de  vous  marquer  , 
«fir  la  meilleure  &  la  plus  fure;^ 

rii. 

.  Faîtes  donc  que  tout  foit  en  bonne 
fiifion ,  &  le  verfez  dans  une  lingotie- 
re  ou  Un  creufet  Châuffè  ^  alors  il' vous 
reftera  une  maffe  friable  que  vous  pour- 
rez mettre  en  une^  poudre  d'un  rouge 
très-foncé ,  mais  un  peu  opaque. 

Prenez  une  part  de  cette  n^tiere  en 
poudre  imperceptible  ;  joignez -y  deux 
parts  de  votre  Mercure  Philofophique 
triturez  &  mêlez  exadement  ,  mettez- 
les  dans  un  vaiiTéàu  ou  matra$  de  vec- 
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omniapr/ediéfa  ugimina  ,  ûrdme/kûy 
pr^t^rk^  Vi devins  ;  h^  tfi  wrmfar^ 
mentmiQ  ,.  ^m  tfittrwre  y  fi  Uba  ^ 


-  €  APU  T    XXXIJL 

îmfedBido  iLapidis* 

ÇtCiO»  quid  m^tiAume^fermethr 
O  tathmm  in  hoc  ofer^jfn  imerr 
no  agemeinvifiilUca^um^^quodf^^ 
mentum  (Ucamj  cujm  wrtuttfHgiH-^ 
^htenuefque/pimus  abfque  numuum 
impofîîione  /ponte  infpijjantur ,  mf- 
tramque  pradiSlam  fermentzttimis 
vtam  cibationemvQaenf^  ami f  mis  <il^ 
hBesJtc'RipUMS^ 

%ï. 

Ego  vera  mnfoikm  ^nUof  ^karcr 
mec  iUorrnn  in  verba  jttrare ,  inrt 
jequè  mihi  ac  îÏÏrs  tegnitâj  fropriamr 
ohfcrvavi  licentianh 
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Tc  r  Se  recommencez  le  même  feu  avec 
les  mêmes  précautions  que  ci-devant  & 
^n  deux  mois  vous  verrez  paroître  par 
ordre  tous  les  mêmes  Régimes  que  vous 
avez  ,  viis  ,  telle  eft  la  véritable  fer- 
mentation que  vous  yourrez  j^çommen- 
«cr  ,  fî  vous  le  jugez  à  propos* 

CHAPITRE  XXXIL 

I>€  tlmbibition  de  la  Pierre. 

h 

JE  fçai que  quelques  Auteurs  pren- 
nent dans  cet  Ouvrage  ,  le  ferment 
pour  un  agent  intérieur  &  inviiîble ,  qui 
fixe  &fait  épaiflSr  les  efprits  volatiles  da 
xH^>fnpofé ,  fans  qu'il  foit  tiéceflaire  de  le 
uattrailler  ;  &  donnent  à  notre  fermenta-r 
tiwî  U  eotn  de  Cibation  ,  ou  de  nourri- 
ture ,  qui  fe  fait  avec  Je  pain  &  le  lait. 
Tel  eu  le  leutiioent  de  Riplej;^ 

IL 

^  JMaîs^  comme  je  n*aî  pas  accoutumé  iè 
thcr ,  ni  de  fuivre  aveuglément  les  autre* 
Artiftes  ^  je  parle  par  ma  propre  cxpe* 
riesce  en  une  ckoCe^  que  je  t^  auâi  bie^ 
^u'eux^ 
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II I. 

EJi  et  go  ait  a  operatto,  qUa  lapis 
augetur  ifi  pondéré  plufquam  virtute, 
id  ejl ,  cape  fulphur  tuumperfeSlum  , 
ftve  albumyftve  rubetim ,  &  adde 
tribus  fulphuris  partibus  quartam 
aqua  partem  j  &  pojl  tantillum  ni^ 
gredinhfex  yfeptemi^  dieruin  decôc^ 
tione  aqua  tua  recens  addiut  injpif- 
fabitur  injlar  fulphuris  îui. 

IV. 

Adde  tum  quartam  y  non  re/peSïa 
totius  compofttij  quodjamunam  quat- 
tam  partem  prima  imÉibitione  coa^ 
gulavit  y  fed  refpe^u  primi  fulphuris 
tui  j  quod  primo  accepijii  :-  quâ  ex- 
ficcataj  adde  alteram  quartatnpar^ 
tem  j  ^am  coagulabis  igné  conve^ 
nienti;  tum  in  eo  ponas  duas  partes 
aqua  refpeSlu  trium  partium  fulphu-- 
ris  y  qua  primo  accepijii  ante  imbi^ 
bitîonem  primam  libratarum^,  &  hoc 
fropormne  ter  imbibas  &  congelés^  * 
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III. 

Il  y  a  donc  une  autre  opération  qui 
stugmente  *la   pierre  beaucoup  plus  en 

foids  &  en  quantité  qu'en  qualité  j  voici 
ordre  de  ce  travail. 
Prenez  trois  parties  <fc  votre  fouflrc' 
parfait ,  foit  au  blanc ,  foit  au  rouge^ 
joignez-y  une  quatrième  partie  de  votre 
eau  ,  &  après  un  jpcu  de  noirceur ,  yotre 
eau  en  fix  ou  fept  Jours  s'^aiffira  auffi 
fort  que  votre  fouffire* 

IV. 

^  Quand  je  parle  <f  une  quatrième  par- 
tic  d'eau  à  joindre  à  votre  compofé  ,<:ek 
pe  regarde  pas  la  totalité  de  la  ipaûçre 
aânefie,  parce  que  vous  avez  déjà  coa- 
gulé une  partie  a  eau  avec  trois  de  fouf- 
fre;  mais  cette  quatrième  partie  Je  doit 
.entendre  de  celle  du  premier  fouffie  gue 
vous  avez  déjà  employé.  La  deflîcation 
étant  feite ,  ajoutez-y  une  autre  quatriè- 
me partie  ,  que  vous  coagujerez  \avec 
ujn  feu  convenable  ;  après  quoi  vous  liict- 
trez  deux  parties  d'eau  fur  troif  de  votre 
premier  foufïre  que  vous  avez  employé 
avant  l'imbibition  ;  &  cette  dernière  ope- 
ration  doit  être  réitérée  trois  fois  dans 
la  même  proportion,  ;  \    t    ^ 
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V. 

Tandem  quinque  partes  aqu^jH^ 
timd  imbibiHùne  fmas  #  nemp^  uf- 
pe6lu  fulphuris  primo  acréffi  >  éptd 
impofitâ  figHla  'uas  tumn  >  &  igné 
priori  fimilr  fac  m  totum  cvmpofittim 
omnta  regimina  pradrÛa  tranfeca% 
ipod  fiit  ad^mmum  m^np  tmo, 
mm  habes  verunH' tapidem  t^ewi  0r« 
dinis,  cujm  parsmua  cadit  fuper  de^ 
cem  milita  >  &  perfeâè  tinget. 

,CA  P  UT  XXXIIL 


]^  laîror^m^m'^nYnaturtapisper^ 
^eStus  j  ejufque  ma  pars  conjtmga- 
fur  cum  pOÊTtibui  mbus ,  am  cdjtm^ 
imm  (^Mo^  j  Afyuum  primi  ope^ 
ris  ,  ac  regatm  ignt  débita  ^  diêi 
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Enfin  pour  feptiémeîmbîbîtion ,  vous 
•mettrez  cinq  parties  de  votre  eau  fur 
trois  de  votre  premier  fouffce  ;  vou*  en- 
fermerez &  fcellerez  Fun  &  Tautre  dans 
votrfc  yaiflèau  ou  marras  ,  &  avec  un 
feu  pareil  aru  prcnuer ,  vous  ferez  paffer 
le  tout  par  les  Règi«nes  prëcedens  ;  Sç 
jtn  un  mois  tout  au  plus  vous  aurez  la 
vraiç  pierre  du  O'oiiïéme  ordre,  dont 
^une  partie  tombe  fur  d^x  mïk  de  métail 
imparfait  Se  leteiût  en  um  métail  pajrfiût' 

CHAPITRE  XXXIII. 
De  A»  AUhifkeatîon  de  la  Pierre. 


IL  ne  refte  pour  parvenir  à  la  multr-' 
plicaidon  ,  qufà  prendre  une  part  de 
^otre  matière  parfaite  >  &  la  joindre  s^ 
wee  trois  ou(]uatre  parts  tout  au  plus  de 
votre  premier  Mercure.  Vous  mettrez 
tm  &  fâutre  en  un  yaiifeau  bien  dos  ôc 
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t)îen  fcellé  ,  &  par  un  feu  également 
doux  &  réglé,  vous  verrez  pafler  en 
fept  jour5  avec  un  extrême  plaifir  tous 
les  Régimes  ,  que  nous  avons  ci-deflus 
^marquez  ,  avant  la  multiplication  ,  &  fa 
force  augmente  au  moins  mille  fois  plus 
quauparavant. 

Bccommencez  la  même  opération,  de 
tous  les  Régimes  paroîtront  en  trois 
Jours  ,  &  la  matière  aura  mille  fois  plus 
<ie  force  que  celle  que  nious  venons  de 
marquer. 

II  L 

£nfin  fi  vous  avez  deflèîn  de  réitérer 
îencore  le  même  procédé  ,  vous  ne  ferez 
■qu'un  jour  naturel  à  voir  pafler  tous  les 
àfiërens  Régimes  avec  leurs  couleurs. 

Ce  qui  fe  feroît  même  en  une  heure  ^ 
fi  vous  le  répétez  pour  la  quatrième  fois, 
allant  toujours  de  mille  en  mille  pour  les 
jdegrez.de  force  :  mais  alors  à  peine  pour- 
rcz-vous  cônnoître  la  vertu  de  votre 
pierre  j  elle  furpafleroit  même  ce  qu^on 
en  peut  concevoir  fi  vous  faifiez  une  cin^ 
ffaiéme  multiplication* 

Sçuvenez-yous  à  préfent  de  rendre 
'éternellement  grâces  a  Dieu  ,  qui  vous 
snet  en  poflèilion  4e  to^s  les  tréiors  de  1^ 
nature. 
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C  A  P  U  T    XXXIV- 

pç  modo  Projîcîendv 
I. 

C^pe  lapidis  tut  perfeâii ,  ut  dicm 
tum  ep  j  albi  atif  Tubri  x  ac  prq 
medmh(ff  qualitate  cape  mriufuis  lu^ 
iff^inms  p^rtfi  quatmr  $fmde  in  crth 
cibulo  mundo  >  tum  immitte  lapidis  m 
juxta  fpeciem  luminarisûiji  j;  albi 
/aut  rubei ,  ac  immifta  effunde  in  c(h 
numperitqtie  majfapuh^rifabilis  ;  hu-^ 
jus  cape  mijlurée  parfem  tmam  ^  & 
^erçi/tvii  bém  hti  partes  de^em^  car 
fefac  Mercuriam  >  do^^  firepete  it^ 
fipiatx  tum  injice  m^uram  tuam  > 
m^  î6iu  oculi  penetrabit  ^  eumfunde 
mm' igné  auSfo  x  &Jota  fHf  inedicir 
pfl  oraîms  infmoris^  ' 

*    'Hujus  tum  f^ç.  partem  mami  ^  & 
jjim  &  pHYgamm^  quantum  .nwft 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Manière  de  faire  la  Projeâion^ 

I- 

PRenez  une  partie  de  votre  pierre 
parfâte,foit  aublanc^  fôit  au  rougë, 
puis  faites  fondre  dans  un  creufet  quatrç 
parts  de  Tun  des  métaux  fixes  ^  fçavoifr 
d'argent  fi  c'eft  au  blanc ,  &  d'or  fi  dtSt 
au  rouge  ,  joignez-y  une  partie  de  votre 
pierre  félon  Tèfpece  que  vous  voudrei 
produire  ,  jettez  le  tout  dans  un  cor-» 
net  à  régule  chaud  &  graîfle  ,  il  vous 
pêilera  uiie«iâfl#^  que  vou»  mettrez^ 
cilement  en  poudre.  Prenez  enfuite^  dix 
parts  de  Mercure  purgé  i&  purifie /met- 
te? 4  le  fur  le  feu  .,  &  lorfqu  il  <rçfm- 
mencera  à  petiUer  &  à  fumer  jettez-y 
une  part  de  votre  poudre.,  qui  fixera 
le  Mercure  en  un  clin  d'oeil,  j  fon4ez  à 
feu  violent  cette  matière  fixée ,  &  t.ous 
aurez  uite  pierre  ou  médecine  d'ua  or* 
dre  infërietu-^  .    .  v  ,      ^ 

II. 

«    Prenez  de  rechef  une  partie  de  cette 
^dernierp  «atieriç,  que  vouç  projetterea 

Mij 
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lapis  tms  vult  tingere  ^  &  habehji 
aurv,m,  argentumve  adeopurftmjquod 
vtirim  ndtura  non  dabii. 

IIJ. 

Tr^Jiai  tamen  ffradatim  prvjicere  i 
ufque  ^  dum  tinôlura  ceJJet^Jic  enim 
J[atiùs  epctendefur ,  quia  cum  îantiL 
fMnifupertantumfrgjicjswr  y-niftprcr 
jeâio  fiât  in  Mtrcurio  >  notabilis  fa 
imedicinajaBma  ^fcorias ,  qué^inu 
mundts  tnetallis  adhcerenu  ^uare 
quo  melius  purgantur  metalïa  ante 
projeâJonem  y  po  melius  in  igné  neg^r^, 
fiumfucfedih 
^ ,. — >■■'.' — 

e  A  P  U  T    XXXV- 

"  De  Multiplîci  nfu  hujus  Artîsy 

VI  Uifen^el  hanc  artem  juxta  Deï 
^%^benediiiionem  perfeôlè  élabora- 
vit  y  nefcio  quid  in  toto  hoc  mundo 
exoptare  pojfit ,  nîfi  ut  tutus  ab  omni^ 
bus  jraudulentis  ac  dolofis  hominibus, 
Peojine^  dijlr^ëljflne  fervirje  pçjjit  / 
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fur  quelque  métail  que  ce  foit  ,  mai» 
purifié  &  mis  en  fufion  par  le  feu  j  prcr- 
jetez  autant  de  votre  pierre  qti'eUe  peut 
teindre  de  te  métail ,  &  vous  aurez  ot 
Ou  argent,  plus  pur  que  ccltii,  qui  cft  for-f 
Blé  par  la  nature. 

III. 
Cependant  il  eft  toujours  mieux'  de 
feire  la  projeftion  par  degrez  ,  jufqu'à^ 
ce  que  votre  pierre  ne  donne  plus  da 
teinture  ,  parce  qu'en  projettant  une 
petite  portion  de  poudre  fur  beaucoup' 
de  métaîl imparfait ,  à  moins  que  cène 
foit  fur  du  vif-argent  >  il  fc  lait  alorsr 
.  une  déperdition  confidérable  de  la  pier- 
re ,  à  caufe  des  fcories  des  métaux  im* 
purs.  Ceft  pourquoi  plus  le  métail  eft: 
furifié  avant  la  projcftipn  ^  mieux  orr* 
réuiïït  dans  latranfmutàtion. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des^  differens  ufages  de  la  Pierre^ 

I. 

SUiconque  eft  aflèz  heureux  poiif 
perfeôionner  cet  œuvre  parla  bé* 
lion  de  Dieu  ,  que  peut-il  fou- 
haiter  de  plus  ea  çç  inonde  ,  finon  d'fe; 
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ajo:       Le  Veuîtaîblh 
i;ana  ^amem  res  ejfet  pompa  exte^ 
fiore  vulgarem  auram  anhelare  j  imo- 
ne c  tait  a  eordi  funt  hujujmodi  j  qui 
îkanc  anem  cdïent^  quin  ^otiàsjper^ 
nunt  &  contemnunt. 
U. 
'  '  ^mergo  hàc  talento  à  Deo  bea-* 
tHS  efi,  htiic  faits  voluptatis  campus 
patet  y  qui  longe  populari  admiratio-- 
ne  ejî  dignior. 

I .  Primo  >  fi  viveret  annos  mille  > 
'&  quotidit  hominum  millium  mille 
aleret  X  non  egeret  >  quia  pro  vota 
fuo  lapidem  multiplicare  valet  tam 
pondère  quam  virtute.  Ita  ut  fi  homo  r 
putà  àaeptum  >  omnia  qua  imper^ 
fe6ta  funt  in  mundo  >  metalla  corn- 
parabilia  pojfet  >  Jt  hoc  in  votis  ha-* 
béret  y  omnia  in  verum  aurum^argen^ 
tumve  tîngere. 

2..  Secundo  lapides  pretiofos  ac 
gemmas  poterit  hàc  arte  corificere  > 
quales  null^in  rertmi  naturafine  hac 
arte  comparari  poterunt^ 
'  ^.Teniq  actmdem^  univerfalem^ 
tn&dicinam  habet  y  tam  ad  vit  a  pro^ 


y  Google 


fre  à  couvert  de  la  malice  des  trom-r 
f  eurs  &  des  méchans,  &  fervir  Dieu  tou* 
te  fa  vie  :  car  ce  fer  oit  la  plus  gran-f 
de  de  toutes  les  folies  de  rechercher  TeC^ 
time  des  homrtes  par  la  pompe  &  l'é- 
clat du  monde.  Ce  ii*efi  pas  auflî  ce 

ue  penfent  ceux  qui  pofledent  cet  Art; 

s  mépxifent  au  contraire  toutes  cèsvà^ 
nitez, 

IL 


a: 


Celui  donc  que  Dieu  a  gratifié  dé  ce 
talent  ambitione  un  tout  autre  plaifir ,  & 
qui  furpaffe  de  beaucoup  l'admiration  du 
peuple. 

I  ^.  S'il  vivoit  mille  ans,  &  qu'il  eût 
tous  les  Jours  des  millions  d'hommes  à 
nourrir,  il  ne  manqueroit  jamais  de  rien  , 
parce  que  s'il  veut ,  il  eft  en  état  de 
multiplier  la  pierre  &  en  vertu  &  en 
poids ,  cet  homme  s'il  eft  Adepte  peut 
Convertir  en  or  &  en  argent  tous  le* 
métaux  împatfaits^quipourroient  fe  troivr 
ver  dans  le  monde. 

a^.  En  fécond  lieu  il  peut  faire  par 
la  même  voie  des  diamans  &  des  pierres 
précieuFes  ,  plus  belles  &  plus  parfaites^ 
que  les  naturelles. 

3^.  En  troifiéme  lieu  y  il  poffedeuné 
M  iii] 
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longattmem  ,  quàm  ad  omnium  mor-^ 
borum  curationem.  Sic  unus  fahtm 
verè  Adeptus  ^  (fmnes  in  univeffoorBe 
0jirotos  curare  valeat. 

III. 

Regt  proinde  fempiterno  >  immor^ 
tali  acfoli  omnipotenti  laudes  ob  hac 
dona  fua  inenarrabilia  ac  thefauros 
inafiimabiks  in  aternum  agamus. 

rv. 

jQuifquis  proinde  talento  hocfrui- 
tur  >  in  honorem  J)ei  &  proximi 
utilitatem  utatur  moneo  >  ne  ingratus 
erga  creditorem  D  E  u  M  ^  qui  tanto 
eum  talento  beavit  y  reperiatur  ^  ac 
reus  ultimo  die  condemnetur. 
V- 
Hoc  opus  fuit  incœptum  anm 
[1^45^.  perfeâiumque  à  me  qui  pro^ 
fejfusfum  >  ac  profiuor  hac  arcana , 
neminis  plaufum  quarens  yfedfince* 
ro  inquifitori  hujus  artis  occultée  adr 
jutorem  meipfum  amicum  ac  fratrem 
fubfcribo.  JEyrereu M  Philale- 
TAM ,  natu  Anglicum  ^  habitatione 
ÇofmopoHtam^^ 
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médecine  univerfelle  ,  capable  de  gro- 
longer  la  vie,  &  de  guérir  tçutes^^s  inèj 
ladies.  De  manière  qu'un  feul  Adepte  cft 
en  état  de  rendre  la  faute  à  toiiisleis  m^ 
iades  qui  font  dans  lé  monde.       - 

Ceft  ce  qui  doit  nous  engageA  re-* 
mercier  Dieu  çbhtiiiûeUenieht  pôuf  tant 
de  biens .  dont  il  nous  à  comblez*. 

y     ..'■.     -iv. -  .-■■: 

Aînft  celui  qui  poiTede  ce  talent  dok 
femplôyér  pour  la  gloire  de  Dieu  >  & 
pour  Inutilité  du  procliain ,  afin-de  ne  pa* 

.roître  pas  ingrat  envers  le  Souverain 
Créateur ,  qui  lui  a  confié  ce  précieux 
talent  ;  &  qu'au  dernier  jour  il  ne  reçoive 

.  pas  ÙL  condamnation» 

y. 

Cet  ouvrage  a  été  commencé  &  fini 
fan  lô^j.  par  moi  qui  ai  pratiqué  & 
qui  pratique  cet  Art  fecret  ;  fans  m'em- 
barafler  tles-  applaudiffemens .  des  hom- 
mes ;  maïs  qui  fouhaîte  feulement  fecou- 
'rir  ceux:  qui  cherchent  iîncerement  la 
connoiflance  decette  Science ,  afin  qu'ils 
me  regardent  comme  leur  frère ,  Se  leur 
ami.  Je  figne   donc  cet  écrit  du  noi» 

D'EyrENÉE    PHtLALKTHE^An* 

•  glois  de  nàisÛàûte  ^  &  habitant  de  TUr 
Hivers»  . 
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EXPERIAtENTA 

DE 
FRiEFARATiONE 

MERCURÏl  SÔMipi  AD  LÂPIDEM> 

3^er  RegulunV  Mîartîs  Aiitîmoma- 
1^,   mnt^ftellatumque  &Lunain> 

rXÀT  Manufcnpio  Thîlofifhi  Americant 

Eyrenaei  Philalethcs  >  natu  Anglîv  habita- 
tionc  Cofmopolitse^ 

^  ^  '  lArcaniîm  Arfemci  Philofo^phicL 

JCcepi 'Draconts  ignet  parttm 
;  .../^  ««^m  &  Çorporis  Magnetici 
lp,afij^s  duas  ^  ,praparayi  Jinuil  per 

ignem  urrrdum^  ûjiinta  prépara-- 
'mmfaâi^:funt4tpnm  y  cri  cixdz 

Ur  uncias  VIIL  -^^      - 
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EXPERIENCES 

SUR 

LA  PRE'PARAtlON 

DU  MERCURE  PHILOSOPHIQUE 
pour  la  Pierre. 

Par  ïe  Régule  Martial  étoile  d'An» 
timoine  &  l'Argent, 

Tiré  du  Maoufcrit  du  Fhilorophe  Ame^- 
ricain  y 

Nommé  Irenée  PhiUUthe  ,  Anglais  de 
naiffance ■^&  Habitant  de  l'Univers. 

Secret  de  tArfenîc  dès  Fhîlofo^hes:} 

J'Ai  pris  une  part  du  dragon  Bndaot 
&  deux  parts  du  dorpt  magfaetique  m 
4e  les  ai  préparé  par  un  feu:  violent  &  à 
la  cinquième  préparation  j^ai  tire  enviroa 
huit  onces  de  véritatle  Àrfibic 


y  Google 


i7^       LbVeritabeh 

Arcanum  praeparandî  Mercurîum 

cura  fuo  Arfenico  ad  fœces 

amîttendas. 

Retipietam  Arfenici  optimi  par* 
ïem  unam  ^feci  cum  Diana  virginis 
partibus  duabus  connubium  in  corpo- 
re  uho  ;  minutim  trivi  &  cum  hoc 
pr/fparavi  Mercurium  meum,  elaio* 
rando  ftrnul  omnia  in  calido  >  ufque 
dum.  optimè  elaborarentar  ;  purgavi 
tum  per  arin^e  falem,  ut  décidèrent 
fœces  quasfeorjtm  coîlegi. 

rir. 

Depuratia  Mercurii  SophîcL 

Mercurium  praparaîum^&  tamen 
êxternd  immunditie  inquinatum  in 
fuoproprio  alembico^cum  fuà  cucurbi^ 
ta  Chalibeatater  velquater  dejlilla; 
tum  foie  urina  lava  ufque  quo  cta^ 
refcat  i  nuUamque  in  eurfufuo  cau^ 
'damrelinquau 
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Philaleths.        a77 
II. 

Secret  four  f  réparer  le  Mercure  tfx^w 
fon  Jirfenic  ^  pour  en  ôter  tes  im^ 
puretez^ 

Paî  pris  une  part  de  bon  Arfenîc  J 
dont  j'ai  fait  jonftion  en  un  corps  avec* 
deux  parts  de  la  Vierge  Diane  ;  je  les  ai 
pulverifé  Se  trituré  ,  &  avec  cela  j*at 
préparé  mon:  Mercure  ,  en  le  travail- 
lant chaud  ;.  &  aprè&  l'avoir  bien  tra- 
vaillé «  jje  Fai  purgé  par  le  fel  d'urine 
pour  en  tirer  les  fèces ,  que  j'ai  recueitr 
lies  à  partr 

lit 

^  Purification  du  Mercure  des  Sager. 

Mettez  dans  unaIembîc,dont  lacu- 
curbiie  foit  calibé€>  votre  Mercure  pré- 
paré ,  mais  qui  a  encore  quelque  impu- 
reté extérieure  ;  alors  vou»  le  diftillerez> 
trois  ou  quatre  fois  ;  après  quji  vous 
le  laverez  avec  fel  d'urine  ,  jul^'à  ce 
^u'il  foit  brillaat  ^  &  ne  fafle  plus,  de 
guette- 
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IV. 

*  \     Alîa  rurgatîô  optîma; 

Cape  faits  de^èpétati  acfcoriarun 
Martis  Ana  tmcias  deçem  ;  Mercurii 
fraparati  uncùim  unam   &  femiy 
tere  falem  &  fcorias  ntinmijfimè  in 
m^YTÀore  ytum.  Mercwium  imponCf 
&  cum  àèefé  comere  ufque  dumniMl 
appareat  ;  corpote  vitrto  importe  & 
dijlilla,  per  arenàm  in  alemhico  v/-- 
treoy  ùjqtieduni Mercuriusmus  af- 
.eenderity  purus  y  clams  ^  ac  fpiendi" 
dus.  Hoc  tertio  réitéra  &  Mercurium 
op{imèypr^p(^atum  ad  Magifterium^ 
habêbis^ 

■Âjxaaum  juftae  Praepatatio^ïs  M&èt 
;    )v  i|^      corii-Sophdd.  .  ■/ 

-  -  Sirfgtda  pr^aratia  Mercwii  4um 

fuo  Arfenico  y  eft  aqttilà  urta  jfHrga^ 

tis  permis  aquiU  à  càrvina  nigredi^ 

ne  ^  fac  ut  volet  feptimo  volatu ,  pa^^ 
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IV. 

.1  7 

Z^utn.Emgation  très'-hme-' . 

Prenez  dk  onces  de  fel  décrépite 
avec  pareil  poîds^  de  fcories  de  Mars/^ 
&  de  Mercure  préparé  une  once  &  de- 
mie. .Triturez  fur.  Je  marbre  le  fel  &  li;^ 
fcories,,  joignez^y  le  Mercure  &  di^ 
yînai^e;  broyez  jufqu^à.ce  que  le  Mer- 
cure ne  paroiue  ptua ,  mettez  le  tout  ea 
tLTî  alembîc  de  verre ,  &  deftilez  à  feu  de 
fable  y  tant  que  tout  le  Mercure  foit  paffé 
pur  ,  clair  de  brillant  j  réitérez,  trois  foi& 
ce.  pfoeédé  ôç  vouai  aurez  le  Mçj^çuM^ 
bien  préparé  pour  le  Magiflere.. 

^çretde  lajufie  Préparation  du  Mer^i 
^,.  .    :     cure  des  Sage  s  ^ 

Chaque  préparation  du  Mercureaveçf 
ton  Arlenic ,  efl  comptée  pour  une  ai- 
gle ,  ayant  fur-tout  purgé  les  plumes 
de  Taîgle  de  la  noirceur  du  Corbeau» 
ft:eitere2  fept  fois  cette  élévation  j  ou. 
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rata  eji  ufque  ad  volatum  decimurff^ 

VL 

'Arcanum  Mercurn  SophîcL 

Jjiccefi  Mercurium  debitum  y& 
commifaU  cum  vera  fuo  Arfenico  ^ 
nempe  circiter  uneias  quatuor  Ader-» 
eurii  ô^feei  confifientiamtenuem  cwfi^ 
tnixtam ,  purgavi  pro  more  dtbito  & 
diftillapi  iù^habui  corpus  Lutta  pu^ 
rûm  >  undecognovtme  ritèpraparajfel 

Pofiea  aJMdi  ponderijuo  Arfeni^ 
caU  &  au^bàm  pûndus.pfifiini\M€r^ 
$mU  y  ir^  tantum  m  Mercurias  pra^ 
va/erer  ad fiuxum  ufque  tenuefrt  y  €>♦ 
fîc  purgavi  ad  tenebrarum  confump^^ 
tionem,ferè  ad  ctmdorçm  tunarem^ 

Tumjfumpji  arfenici  dimidiam  urh 
tiamy  eujus  debitum  Jeci  connubiumJ 
addidi  hoc  Mercurio  ^ejfonfato  &; 
faâia  eji  temperatura  injiar  lutijigur 
fini  y  parum  faltem  tenuior. 
'  Purgavi  hoc  iterum  debito  more  i 
îahorioja  erat  putgatio  ,  tongq  terru-, 
pore  perfalem  urinée  feci  j  quem  op^ 
limum  in  hoc  opère  çomperj. 
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lublîmatîon ,  alors  tout  fera  préparé  , 
ce  qu'on  peut  repeter  jufques  à  dix 
fois» 

VL 

Secret  du  Mercure  def  Sagefm 

J'ai  pris  le  Mercure  convenable  & 
Fai  mêlé  avec  fon  véritable  Arfenic  > 
fçavoir  environ  quatre  onces  de  Merca* 
re  que  fai  réduit  par  T  Amalgame  en  con- 
fîftance  molle.  Je  Pai  purgé  à  Fordi- 
flaire  &  Tai  diftillé  ;  le  corps  de  la 
Lune  cft  rcfté  pur  :  en  quoi  j'ai  connuf 
que  j'avois  bien  opéré. 

Enfuite  fai  ajouté  au  poids  de  cet 
Arfenic ,  un  poids  de  Mercure ,  tant  que 
fa  maflê  fe  trouva  aflèz  molle  pour 
couler  ;  ainfi  je  l'ai  purgé  jufqu'à  \m- 
difîîpation  des  ténèbres ,  &  prcfque  juCr 
qu'à  la  blancheur  de  la  Lune. 

Alors  j'ai  pris  une  demie  once  de 
cet/ Arfenic;  jen  ai  fait  le  mariage  ou 
la  conjonftion  avec  le  Mercure  >  d'oiî 
eft  forti  une  maffe  femblable  à  là  terre 
à  potier  que  l'on  travaille ,  &  cependant 
un  peu  plus  molle. 

Je  l'ai  purgé  de  nouveau  ;  fa  pur- 
gation  que  j'ai  faite  par  le  fel  d'urine  ^ 
qui  eft  le  meilleur  pour  cette  opération  ^ 
a  été  longue  &  difficile. 
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Alia  Purg^atio  optîma. 

Inveni  meliorem  purgandi  vianf 
fer  acetum  &  faîem  purum  mari^ 
mm  y  fie  intra  diem  dimidium  aqui^ 
hm  unampraparare  pojjum. 

Primùm  aquilam  votare  fect  & 
relira  eji  Diana  cum  modico  arts. 

Incepi  aquilam  ficundum  y  fuper^ 
flua  removendo  &  tum  volarefeci, 
&iterùm  reli6lafunî  Diana  Colum^ 
ha  y  cum  aris  tinâurd. 

Aquilam  tertiàm  conjunxi  &  pur^ 
gavî  >  fuverfiua  removendo  ad  ean-^ 
aorem  u/que  y  tum  volarefeci  &  re- 
liâa  ejlpars  magna  aris  ûum  Diana 
Columbis  ;  tum  votare  fia  bispcrfm 
ad  omnimoàam  extraétionem  omnif 
torpofis  ;  deinde  quartùni  aquilam 
conjuhxîi  addenda  plus  &  plus  dehu* 
more  fuo  gradaîim  &  faàa  eJi  con^ 
Jijlentia  temperata  valdè  j  in  qua 
nullus  Hydr^ps  r  qui  in  unaquaqt4e- 
$rium  priorum  aquilarum.^ 
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VIL 

y^0/r^  Purification  tres^-bonne.- 


Tû  trouvé  par  le  vinaigre  &  le  fel 
marin, la  meilleure  manière  de  purger  le 
Mercure ,  par-là  je  fais  une  aigle  tous  les 
douze  heures. 

D'abord  j'ai  fait  voler  Taîgle,  &  Dia- 
fie  eft  refiée  au  fond  avec  un  peu  de  cui- 
vre. 

Enfuite  j'ai  fait  voler  une  deuxième 
aigle  pour  ô ter  toutes  les  fuperfluitez ,. 
&  les  colombes  de  Diane  font  reftées 
avec  la  teinture  de  cuivre.- 

J'ai  recommencé  pour   la  troifiéme 
fois  ;  j'ai  joint  &  purifié  les  matières  ,  & 
en  ai  feparé  les  chofes  fuperflues  ;  j'ai 
fait  voler  l'aigle  deux  fois  féparément, 
pour  en  tirer  tout  le  corps. 

J'ai  conjoint  l'aigle  pour  la  quatriè- 
me fois ,  en  y  ajoutant  peu  à  peu  de 
de  Ton  humidité  ,  &  tout  s'eft  trouvé 
d'une  bonne  confiftance>  &  Thidropifie 
qui  étoit  dans  les  trois  premières  aigles  a: 
été  guérie» 
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Uptimam  inverti  viam  praparandr 
Mercurium  Sophicum  talem.  Maf-' 
fam  amalgamatam  debito  connubior 
defponfatam ,  quàm  intime  licet  inu 
pono  crucibulo  &  furrio  Arerfie  ;  fia-- 
tuo  ità  tamen  ut  non  fublimetur  per 
horam  dimidiam  ,  tum  eximo  atfire^ 
fiuè  tefôi  deirïde  iferum  fùfno  impo^ 
no  in  crucibulo  &  pofi  hora  quadraru 
tem  aut  cir citer  j  iterum  tero  ^  mot^ 
tairium  quoque  calefacia. 

Hoc  opère  lucidum  amalgama  in-^^ 
cepit  pulverem  copiofum  expuere  ;  /w-* 
pono  crucibulo  iterum^  &  ad  ignem 
ùt  primus  pono  per  congruum  rem- 
pus  y  ita  ut  non  fublimetur  y  aliàs  quia 
major  ignis  y  eo  melior  :  fie  continua 
igniendo  &  terendo  donecferè  totunt 
m  pulvis  appareat  ;  tum  lavo  drfa-^ 
cile  rejicitur  fax  &  ad  unum  colli- 
gitur  amalgama  ;  deinde  fale  lavo  ^ 
purfufque  ignio  y  ter  orne  hoc  ad  omnir. 
modam  abfierfionemfacum  répéta^ 
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Telle  eft  donc  la  meilleure  manière 
i3e  préparer  le  Mercure  Philofophique  ; 
après  quoi  je  prends  la  mafle  amalgSr 
«îée  ,  bien  unie  &  conjointe ,  je  ia 
jjnets  dans  unxreufet  à  feu  de  fable  très- 
doux  ,  je  ¥y  laifïè  une  demi-heure  fans 
^ue^rien  fe  fublime;  jeia  retire  &  la 
.triture  extrêmenxent;jela  mets  une  fecoa- 
.de  foi^  au  creufet  fur  un  feu  pareil  j 
je  la  retire  au  bqiit  d'un  quart-d'heure 
,&  la  broyé  fortçipent  dans  un  morticx 
^haud. 

Dans  cette  opération  îlj  fort  de  FA* 
flialgame  beaucoup  de  poudre  blanche. 
Je  remets  le  toi^t  pour  la  troifîéme  fois 
au  cçeuftt  pendant  le  temps  néceilàire  ^ 
.&  à  un  feu  raifonnable ,  aflez  fore ,  mais 
.cependant  qui  n'excite  pas  de  fublimar 
.tion.  ,     ' 

Je  continue  ce  procédé  en  mettant  fur 
le  feu  &,itritur^t Jufquà  ce  que  tout 
le  compofé  paroifle  en  poudre  ;  après 

Î|uoî  je  lave  bien  Se  toutes  des  impuretez 
e  féparçnti  je.  reprends  T Amalgame  qw 
je  mets  fucceffiyj^ent  fur  le  feu  ,  je  la\5C 
,&  triture  avec  duieljufqu'^  ipe  qu'il  n^ 
.j:efte  plus  à^  ^eces,  .  ^ ,  ; 
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Tentamen  triplex  bonîtatis  Mec- 
curii  prœparatî. 

Cape  MercUrrtmt  tuum  ptâtpaxa^ 
-mm  cumfuo  arfenicoy  aquilarum  7. 
8.  p.  vel  decem  ;phiola  importe  ^cum 
luîo  fapienîia^  lutabis  &  in  arena 
furno  cotloca  y  fietque  in  caîoreJUbli^ 
jnationisyftcM  afcendat  &  âsfcen^ 
jdat  in  vitro ,  ufqw  dum  coagulttwr 
Jpiffiàs  paalo  quam  butyrum  /  conti-- 
'ma  ddpèrfe0am  coagulationem^  uf- 
^é  adalbeàinem  Lm^e. 

IX. 

Aliu4  Tentamen, 

Si  ^um  foie  unm^  (vi^o  é^îtan- 
4qy  [ponte  in  pdvtrem  album  con- 
"vertatu^  impmpabitem>  fie  ttt  Met^ 
]ct4riu$non  appariât  &  Jpùnieiterùm 
..  coalefcat  injicco  &caliao  in  Meroh 
rium  tenuem  efifatis;  melior  tamen 
jtji^ji  j^tftn  aqua  foritanâ  ftc  in  capk 


y  Google 


VIII. 

y^rois  Epreuves  de  la  honte  dn  Mer^ 
^cure  préparé.  ,     , 

Prenez  votre  Mercure  préparé  avec 
ïon  Arfenic  ,  par  fept ,  huit  ,  neuf  ou 
^x  aigles ,  mettez-le  en  un  matras  de 
verre.  Lutéz  avec  le  lut  de  fapience,  & 
Je  placez  ^u  feu  de  fabje  ;  y  faifant  affei; 
jàe  feu  pour  en  exciter  la  fublimation  , 
de  manière  cju'il  monte  &  defcende  dans 
-votre  vaifleau  :  continuez  jufqu'àce  qu*il 
fe  coagule  un  peu  plus  ferme  que  du 
|)eure  ^  pouffuivez  jufqucs  à  une  cha- 
tière coagulation  3  c'eft-à-dire  _jafqVâ 
ce  qu'il  ^it  acquis  la  blancheur  de  la 
i-une.  .    -^  ^       ■   - 

Deuxième  Epreuve^ 

Agitç?  votre  Mercure  dans  une  fiole 
4vec  du  fel  d'urine  ;  ^'il  fe  tourne  ert 
•poudre  blanche  impalpable,  deriianierè 

Î*  [u'il  né  {)ôroiire  plus  \  mais  que  def- 
eché  &  mis  fur  le  feu-  il  reprenne -fg 
forme  Mercurielle  ,  &  molle  ,  alors 
le  travail  eft  bon; il  feroit  encore meil- 
Utox  çepend^t  ^  fi  étant  agité  avec  4e 
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ta  imperceptibilia  tranfeat  ;  Jt  enîm 
granum  corpus  inejl  y  non  ita  in  par^ 
tes  minutas  convertetur  &  feparabi^ 

tuu  , 

X 

Alîud  Examen. 

Dijiilla  in  akmbico  vitreo  ex  eu- 
€urbita  vitrea  j  fi  tranfeat  &  nihil 
foftfe  relinquat  >  bona  efi  aqua  mk 
ncralis.  ^ 

XL 

Extraaio  fùlphuris  à  Mercurîo  vî- 
yo  per  feparationem. 

Cape  tuum  cqmpofituni  corporale 
iir  fpirituale  mixtum  ,  cujus  corpus 
fet  digeponem  ex  volatilfefi  coagu^ 
latumy  &  Merjcwrium  fepara  àfuo 
fulphure  per  vrtreum  dijiillaterium  & 
^habebis  Lunam  albam  fixam  y  aqiià 
foni  refijlenurn  ,  &  vt^l^m  Luné 
fonfUerfifioxemt^         . 
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S'eau  de  fontaine ,  le  Mercure  étolt  ré-- 
-duit  en  parties  imperceptibles  :  car  s'il 
y  a  quelque  mariere  hétérogène  ,  il  ne 
fe  divifera ,  ni  ne  fc  féparera  pas  fi  air 
fément. 

Trotfîème  Epreuve. 

Diftillez  votre  Mercure  dans  un  a-i 
lambic  de  verre  avec  fon  récipient  ;  s'il 
ne  iaiffe  point  d'impuretés  i  alors  votre 
caa  minérale  eft  bonne. 

V 

XL 

Extraâion  &  féparation  dt$  fouffrt^ 
hors  du  Mercure  vif. 

Prenez  votre  compofé  tant  corporel 
que  fpirituel ,  bien  mêlé ,  dont  le  corps 
s  eft  coagulé  par  digeftion  ,  feparé  par 
k  diftillation  le  Mercure  d'avec  fon 
fouflJe  ,  il  vous  reftera  une  Lune  blan** 
che  fixe  ,  qui  réfifte  à  l'eau  forte  ,  dc 
Gui  eft  plus  peiànte  que  la  Lune  orr 
ainaire« 


Tome  11^  N 
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Sol  Magicus  ex  hac  Lunâ. 

£a:  Jwc  fulphure  albp  tuperyukth 
mm  habebis  ftdpkur  fiavum  oferatio- 
ne  mamaUt  qùifotefi  flmnbum  ru^ 
brum  Philofofhomm. 

;xiu. 

Ex  hoc  Sulphure  Aunjm  potatflç. 

Tu  hoc  ftilfhur  fiavum  in  oleum 
^onvertes  rubicundum  Jnjiar  fangUi- 
ttis ,  circulando  cum  menfiruo  volatilt 
Mercuriali  Phihfofhico  jftchahehis 
fanacaam  a^irAndiun. 

Conjunaio  groffe   menftrui  cm. 

fuo  fiilphure ,  ad  ptolem  ^ 

formandaiïi. 

Caçe  Mercuriifrafarafi»  fttrgor 
si,  ekâii  optmi  aquilarum  7.  8. 9" 
fiut  decemAdfummàm  ;  mifie  cm 
filpJiurfi  rubem  latone  fraparato , 
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Tirer  îw  Magique  hors  de  cette  Lne: 

Par  le  travail .,  aidé  de  Faôion  du 
€eu  vous  tirerez  de  ce  fouf&e  blano  U9 
ibuffre  jaune,^  ce  foldftle  |>lomb  rougè 
des  Philofophes* 

XI  IL 

Avec  ce  fouffre  faire  For  potahh. 

Vous  convertîrç^  cefouffie  jaune,  (ei| 
Ihuile  rouge  comme  du  fang  ^  en  le  &1<^ 
iant  circuler  «vec  un  tnenftrue  volatile 
du  Mercure  Philofophique.  Par-là  voui 
aurez  une  Panacée  admirable, 

XIV. 

CànjonStimgrojJiere  duMenJlrue  avec 

fonfouffrje ,  pmt  produire  une  mor 

-^re  ignée. 

Prenez  de  vôtre  Mercure  préparé  5s 
purgé  parfaitement  par  7.  8.  p.  ou  dix 
^gles  au  plus ,  &  le  mêlez  avec  le  foufi- 
&e  iiouge  ou  laiton  préparé  ;  dans  o^i^ 

Nij 
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i J  efi ,  ^^«^^  /?<«rf^j  dtias  am  adjum^ 
rnàm  très  ad  unamjhlphuris  puri  pur^ 
^ati  tritivaxtem.  N.  JS.  meliùs  eji  ta 
^fumas  duas  partes  adunam^ 

JElaboratio  Boixturae  xnanuali  opère, 

Hanc  tu  mtxturam  minutîjfimè  fu- 
fer  marmore  tejr^s  ,  deinde  aceto  & 
fale  armomaco  lavabisy  ufque  dum 
fovmes  mgrasfaxes  depofuertt  y  tune 
aquâfontanâ  omnem  falcedinem  & 
acrimoniam  etues ,  iunc  exficcabss 
cfirtâ  mundâ  y  fundendo  de  loco  in 
fpcum  y  &  ctim  apice  cuhri  agitando  ^ 
pifque  ad  ftccitate^m  exquifta^. 

ïmpofitio  libetus  în  ovïmji  Phîlofo- 
.    phiçwv 

Jam  exjtccatam  hanc  mixturam 
ijnpones  vitro  ovati  >  vitri  optimè 
franjfparentisj  magnîtudinis  ovi  Galr 
lin^  :  rnateria  in  tali  vitrç  uncias 
4tfflf  ne  fxfedaf  s  /^^*  Hermùçh 
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tfe  proportion ,  fçavoir  deux  ou  trois  par- 
ues d'eau  avec  une  pkrtîe  de  fouf&c  pur^ 
liien  purgé  &  trituré  enfemble.  Mais^ 
remarquez  qtie  le  meilleur  eitde  nemet-f 
tre  qjie  deux  parties  d'eau* 

XV. 

Travail  manuel  du  méfange.^ 

triturez  &broy«z  fortemem  le  mév 
lange  fur  un  marbre  ;  après  quoi  vou*- 
le  laverez  avec  le  vinaigre  Se  le  fel  ar-^ 
moniac  y  tant  qu'il  ne  fafle  plus  d'im-- 
frétez,  Enfûite  edulcorez  le  tout  avea 
de  Peau  de  fontaine  tiède  ;'  laiffez-le  fé-* 
cher  fur  un  papier  blanc,  en  le  remuant 
avea  la  pointe  d'un  couteau  &  lui  fai-' 
fent  changer  de  place  v  jufqu'à  ce  q^i'it 
foît  tout-à-fait  fec 

XVI;  % 

Dépofer  le^  Fœtus  dans  F  œuf  Phifo'^ 
foplnque^ 

Qand  votre  matière  fera  bien  dcfTe^ 
chée ,  mettez-la  en  un  matras  de  verre 
ovale  y  fort  tranfparent  >  qui  foit  de  la' 
forme  &  pas  plus  gros  qu  un  œuf  de 
poule.  N'en  mettez  pas  plus  de  deux^ 
.onces  ,  &le  fcellez  Hermétiquement.* 

Niij 
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XV  IL 

Regîmea  îgms. 

ConfiruSînm  mm  habeas  furmm  r 
in  que  ignem  immortalem  fervau 
vahas  i  in  eo  cakrem  parabis  aren^ 
frimi  gradus  >  in  quo  ros  eompoftti 
nùftri  èlcvattfr  &  chcuîatwr  ex  toc 
jugiter  de  die  &  noSh^  ^itra  ullam 
fntertnijftonem  &c.  in  tali  igné  mo^ 
tietUY  corpus  &  renovabitur  fpiritus  y 
tandemqueglorificabitur  anima  nova,, 
corpori  immortali  &  incorruptibik 
umta  pficfaâum  eff  cœlum  novum^ 
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XVIL 

Régime  du  feu. 

Que  votre  fourneau  foît  fait  de  ma-' 
lîicre  qu  il  puifle  conferver  un  feu  con- 
tinuel :  préparez-y  un  feu  de  fable  du 
premier  degré  ,  paî'  le  moyen  duquel 
la  j-ofée  de  notre  compofô  fe  fublime^ 
&  circule  nuit  &  jour ,  fans  aucune  in- 
terruption.Dans  ce  feu  le  corps  mourra  & 
Pefprit  fera  renouvelléjenfin  ïanie  imiw 
pour  toujours  &  d^une  manière  incorrup-- 
tible  au  nouveau  corps  qui  fera  produit  ; 
ainfi  vous  verrez  un  nouveau  CieL 


N  iiij 
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EPITRE 

DE  GEORGES  RIPLEY, 
à  Edou^Mt  IV.  *  Roi  d'An- 
gleterre. 

ExfUquie  par  Eyrenée  Philakthej  & 
traduite  ^Anglois  en  François. 

I 

CETTE  Epître  ayant  été  écrîtt 
immédiatement  à  un  Roi  égaîe- 
ment  fage  &  vaillant ,  doit  contenir  tout 
ie  fecrct  de  Tœuvre  ,  quoique  décric 
fçavamment ,  &  caché  avec  beaucoup 
tf art ,  comme  l'Auteur  même-  Taflure , 
&  qu'en  cette  Lettre  il  en  doit  entiere- 
jnent  dénouer  le  noeud  le  plus  difficile; 

*  Ce  Prince  a  commencé  fon  Régne  &  eft 
tnort  aux  mêmes  années  que  Louis  XI.  Roi  àt 
î^rancej  c*eft-à-dire  , qu'il  a  régné  ii  ans  de- 
puis Pan  14^1.  jufqu*en  I485«  P^»' 1*  on  peut 
juger  du  temps  ^  où  a  vécu  Riplcy, 
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P'h  il  a  i;e  t  hk.         apt 

^e  ma  part  je  puis  rendJ-e  témoignage 
avec  lui  que  cette  Epître  quoique  cour- 
fe ,  contient  néanmoins  tout  ce  qu^oq 
peut  défîrer^  tarit  pour  la  théorie,  qi^e 
pour  k  pratique  de  nos  inyfteres.  '* 

Je  prétf^dçque  (^' é^tit  Coit  ccéAne^ 
la  clef  de  toua  fes  Ouvr^çs,quç;faipu> 
bliez  j-o*éô  pourquoi  on  p^ut  ctrë^afiq* 
ré  que  je  ne. tne^lf^nrivai. d'aucun  mot 
douteux,  ni  allégorique,  comme,  j'ai  ialt 
dans  mes  autres  ^rit$,  oilil  fèmbleque 
je^  prouve  des  chofes^qùi  fe  trouveraient 
laufles ,  fi:rQançleApfèndîfigwrémentj; 
ce  que  j'ai  fait  feulement  poup  cacher' 
cet  art ,  mon  intention  n'étant  doiicpa^ « 

Î[ue  cette  clef  devienne  commuite  ,  je^' 
uppUe  ceux  qui  l'auront  de  la  tenir-fe-- 
érette  ,  &  de  ne  là'  communiquer  qu'à^ 
^uelqo e ami  d^une fidélité  reconnue,  5i 
!e  latJîfcrétiou  duquel  il  foit  Certain,- 

Ce  n^ft  plas*  fén$  fujet  que  je  Élis 
©ette  prière ,  étant  affuré  que  tous  n^eà» 
écrits  enfemble  np.font  rien  en  compa^- 
raifon  de  celui-ci  ,  à  caufe  des  contra-- 
dîiftions'que  f  ai  entremêlées  dans  les  au-  - 
très.  Je  me  fervirai  donc  œ  cette  Epîtj^è-^ 
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d'une  méthode  bien  diflfërente  de  cellç- 
due  f  ai  employée  autrefois  j  je  tirerai- 
d'abord  la  fubftànce  Fhyûque ,  que  con- 
itientrEpître  de  Ripley  &  je  la  réduirai 
th  phifieurçconduuons  ,  q^ie  j'éclairci* 
rai  enfiiite* 

IV. 

r  Comme  les  huit  premiers  couplets  de- 
cette  Epître ,  qui  eft  en  vers  ,  ne  font 
^ue  des  marqiies  de  refpcâ: ,  je  prends  la 
première  Cmeli^m  à  la  neuvième  Stan- 
ï)e  ,  fçavoir  que  toutes  chofes  fe  mul- 
tiplient par  leurs  proprc/efpeces ,-  &  que 
fas  métaux  par  conîequent  le  peuvent 
^tre  j  puifqtie  tf  ew-rtiêftiey  ils  font  ca- 
pable? d'être  changez  d'imparfaits  ,  en 
i3fiiT&ita.<  r  ■   ■  ^     *^ 

*^,  ..  :    .-,  ^    .-,  •  ■  X.  :  •    ■ 

\aL  deuxième^  Conclujion  contenue  dan« 
la  lOe.  Stance,  ^  ^^  fondement  le 
plu$  certain  (fe  là  poffibilité  de  la  tranf- 
miitation ,  éft  de  pouvoir  réduire  touff 
les  métaux  &  minéraux  ,  qui  foqt  de 
principe  métallique  ^  en  leur  prenuer^ 
matière  mercurielîe. 

V  L 

La  trotjitme  Cpnclujiffn  tirée  de  la  off» 
zîéme  Staoce,  porte  qu'entre  tant,  df 
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fouf&es  minéraux  &  métalliques  &  tant 
de  mercures ,  il  n'y  a  que  deux  fouffres 
qui  ayent  rapport  à  notre  ouvrage  avec 
lefquels  le  Mercure  eft  eflentiellement 
uni» 

VIL 

La  quatrième  Conclufion ,  qui  fe  tire  de 
la  même  Stance  ;  eft  que  celui  qui  con- 
çoit comme  il  faut  ces  deux  fouflSres  & 
Q^^  deux  mercures ,  trouvera  que  l'un  eft 
le  plus  pur  de  l'or ,  qui  eft  fouffie  en  fon 
apparence  ,  &  mercure  en  fon  occulte  -, 
&  que  l'autre  eft  le  mercure  le  plus  pur 
&  le  plus  blanc  qui  eft  en  vérité  vrai 
argem-vif,dans  fon  extérieur ,  &  fouffre 
en  fon  intérieur  ;  &  Ce  font  là  nos  deux 
frincîges. 

VIIL 

La  cinquième  Conclufion  fe  trbuve  daiîs 
la  douzième  Stance  ,  iqui  eft  que  fi  les 
principes  fur  lefquels  travaille  un  honî- 
•me  font  vrais  >  oc  les  opérations  régu- 
lières y^fiStx.  en  doit  être  cehain ',  qui 
n'eft  autre  chofe  que  le  vrai  niyftere  des 
Philofophes* 

Ges  Conclufions  font  en  petit  noni- 
Kre  ;  mais  elles  font  de  grande  importan- 
ce ,  de^  forte  que  leur  extenfion  ,  leur 

Nvj. 
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illuflratîon  &  même  leur  éclairciflèment-, 
doivent  fatisfaireun enfant  deia  Science. 

•PREMIERE  CONCLUSION 

E  X  P  X  I  Q  U  e'  E. 

<5^^^^  à  ^^  Prtf»7/Vr^  y  puîfque  ce  n'eiï  * 
pas  notre  deffein  d*èiîgager  qui  que  ce 
ibk  dans  rentreprife  ^  cet  art;  mais  de 
conduire  feulement  les  Enfany  de  h 
•S©ience  ;  je  ne  m'arrêterai  point  à  prou- 
ver la  poiEtilité  de  l'Alchimie  ,  (  ou  de 
la  tranfmutation  )  puifque  je  ^  Fai  fait. 
fuififàmment^  dans  un  autre  Traité. . 

Que  celui  donc  qui  veut  être  ihcrédi»», 
le,  le  foit  ;  que  celui  q«i  veut  fubtilifcr 
lubtilife  ;  mais  que  celui  dont  refprit 
cft  perfuadé  de  la  vérité  &  de  la  dignité 
de  cet  art  ,  foit  attentif  fur  Féclaircif- 
femcnt  de  ces.cinq  Conclufîôns  ;  &fon. 
coeur  ne  manquera  pas  dfe  s'en  réjouir.. 

XI. 

Dans  ces;  Conclufîôns  je  m^aitêteraî 
principalement  à  éclaircir  les  endroits  oà 
*'l€^trouvent  les  fecrets  de  l'art- 
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X  1 1*^ 

Par  rapport  à  la  fremîere  Conclufionj 
lôîi  il  aflure  la  vérité  de  Tart  &  fa  poflï- 
bilité  ,  ^ue  celui  qui  voudra  fe  fatisfaire 
plus  au  long  fur  ce  fujet ,  life  les  témoi- 
gnages des  Philofophcs  j  mais  que  Tia- 
cxédule  teile  dans  fon  erreur  5.  dès  qxie 
par  là  (uBtilité  de  fés  argumeas  il"  veut 
en  éluder  les  preuves  ,  &  ne  pascroireà 
tant  de  perfonnes  ,  dont  la  plupart  9 
même  dès  leur  tems,  fe  font  acquis  beau» 
Cûiup  de  réputation*.^ 

XIIK. 

Ainirpour  expliquer  cette  première 
def,  je  m'arrêterai  au  feul  témoignage 
de  Ripley ,  qui  dans  la  quatrième  Stance- 
^eFEpître  que  j'explique  ,a(tiïre  leRoi^ 
qu'étant  àLouvain  ,  il.  vit  la  première 
fois  Pcffèt  dé  ces»  grands  St  admirables 
fecrets.desdeux  Elixirs  j  &  dans  les  vers 
fiiivans  ^  il  pxotciîe  qu'il  a  luî-nrêmc 
trouvé  la  voie  dufecret  de  l'Alchimie, 
à)nt  il  lui  promet  la  découverte ,  à  con> 
dition  néanmoins  de  là  tenir  fecrete  ;  & 
quoique  dans  la  huitième  Stance  il  aflii- 
Tô  que  jamais  il  ne  confiera  ces- chofeis 
au  papier  ;.il  ofïre  toutefois  de  faire 
leoir  au.Rbi£ion*reulemçnt  rElixirblonc, 
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&  rouge  ;  mais  la  manière  même  de  le 
travailler  fort  aifément^àpeu  de  frais^& 
to  peu  de^  tem». 

XIV. 

Celui  donc  qui  voudroît  douter  dé 
cet  art ,  regarderoît  ce  fameux  Auteur 
comme  un  imbécile  ,  ou  un  fophifte  in- 
fenfé  y  d'écrire  de  telles  çhofes  à  fon 
Prince  ,  s'il  n'avoit  pas  été  capable  de 
!es  effèâuer  ;  mais  fon  hifloire ,  fes  écrits, 
fa  réputation  ,  fa  gravité  ,  enfin  fa  pro- 
feffion ,  le  juftifient  pleinement  de  cette 
calomnie. 

XV. 

DEUX  IF  ME    CONCLUSION 

Explique'b. 

TLz  féconde  Conclu/ton  y  contient  en' 
fubftance  que  tous  les  métaux  &  les 
corps  des  principes  métalliques  peuvent 
lêtre  réduits  en  leur  première  matiere- 
nrercurielle  j  ce  qui  fait  le  pnùdpd  Se 
le  plus  fur  fondement  de  la  poïïMlité  èb 
k  traniEmutatîon  métallique  ;  c^eft  fut 

3uoi  nous  nous  arrêterons  le  ptus.  Où 
oit  m'en  croire  ,  &  c'eil  ici  le  piVot  fur 
lequel  roulent  tous  nos  fecrets* 
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Sçadiez  doncrpremierement  que  tous 
fes  méitaQX  Se  la  plupart  des  minéraux 
j&ùt  pour  .prochaine  matière  un  mercure  , 
auquel  adhère  prefque  toujours  un  fouf- 
fre  externe  &  non  métallique  ,  fort  dif- 
férent de  la  fubilance  interne  ou  noyaui 
au  mercure. 

XV IL^ 

Xe  fouffre  ne  manque  pas  même  à  ce 
mercure  ;  &  c'eft  par  fon  moyen  qu'il 
peut  êtreprécipité  en  une  poudre  feiche, 
par  une  liqueur ,  qui  jie  nous  eft  pas  in* 
coimuë ,  mais  qui  eft  inutile  à  Part  de 
la  tranfmutation.  Ce  m^cure  peut  être 
fixé  au  point  qu'il  endurem  toutes  fortes 
Aé  feux,  la  cotipelle  même ,  &  cela  fans 
«ucune  addition,  que  de  la  liqueur  qui  le 
fixe  ;  laquelle  en  fuite  en  peut  être  fépa^ 
^e  toute  entière ,  £ah^  altération  defoft: 
poids:,  m  de^fa  vertu..  ' 

;  xviix 

V-  Xe  foofireeft  tt^ès-pur  dans  l'or  ;  imli 
moins  dans  les  aufipes  métaux  ,  d'autant 
qu'il  eft  fixe  dans  Por  &  dans  l'argent , 
le  qu'if  eff  volatile  dans  ks  autres.  Il  eft 
coagulé  4ans.  tous  les  métaux; j  mais 
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dans  le  mercure  ou  argent- vif  il  eft  coa^ 
gulable.  Dans  l'of  ,  l'argent  &  le  mer- 
cure ,  ce  foufïre  eft  fi  fortement  uni  ,<|ue 
fes  anciens  ont  toujours  cru  que  le  fou^ 
fre  Se  lemorcure  n'étoient  qu uoe même 
cbofe»* 

XIX. 
Mais  il  y  a  une  liqueur  5  dont  noul 
lîevons  dans  cette  partie  da  monde  Fin* 
Vention  à  Paracdfe  ,  qiioiqu'elle  ait  été 
&  qu'elle  foit  conunune  parmi  lés  Mau-- 
fesses  Arabes,  &  quelques-uns  même  des 
plus  habiles  Ghimiftes;  &  c'eft  par  le 
moyen  de  cette  liqueur  que  iïous  fça^. 
aw>ns-féparer  en  forme  d'huik  teinte  Se 
irtéiallîqiie  k  fouffre  externe  &coagufatle 
iàu  mercure;  mais-coagi^ddansiesautres 
métaux.  Alors  le  mercure  reftera  dé- 
l>ouiUé  dû  Ton  fouâS-e ,  accepté  de  celui 
-que  Ton  peut-  af^eller  interne  ou  cen* 
4ral  j  qui  ifê  fçauroit  être  coagulé  que 
ffii  nptre.  £Uxir  }  car  de  lui-même  il  ne 
peut  jamais  être  pi  fixé  ,  m  précipité  9 
m  fublimé  ;  mais  il  demeure  fans  altéra- 
tion en  toutes  les  eaux  côrrofives  &  en^ 
toutes  les  digeftions^dii  on  lepeutinettre^- 

^     •      XX. 

Il  y  a  donc  une  voie  de  rédiire  le 
aaercure eniuâle;^  jàuSi  bijea  ^ue  tousiey 
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ttétsiux  &  minéraux,  C  eft  par  la  liqueur 
Alkaeft ,  (jui  de  tous  les  corps  compofez 
de  mercure  peut  rép&rer  un  mercure  coa- 
lànt  ou  argent-vif ,  duquel  tout  le  fouf- 
fre  eft  alors  fe'paré  ,  excepté  fon  foufire 
interne  &  central  qu'aucun  corrofif  ne 
peut  toucher^ 

XXI. 

Outre  cette  voie  univerfelle  de-  ré^ 
âuftion  ,  il  s'en  trouve  d'autres  partict^ 
liercs  par  lefquelles  on  peut  réduire  le 
plomb  y.  Tétain  ,  l'antimoine  Se  même  le 
fer  en  mercure  coulant ,.  &  cela  par  le 
moyen  des  fels  ,  qui  parce  qu'ils  font 
corporels  ne  fçauroient  pénétrer  lt9 
carps  métalliques  aufS  radicalement  que 
la  liqueur  Alkaeft  ;  &  c'eft  pourquoi 
ils.  ne  dépouillent  pas  entièrement  le 
mercure  de  fon  foufFre  ;  mais  ils  lui  en 
laidènt  autant  qu'on  en  trouve  dans^  le 
mercure  commun., 

XXIK 

Mais  le  mercure  des  corps-  a  feulc-^ 
ment  quelques  qualîtez  particulières  fé- 
lon la^  nature  du  métail  ou  du  minéral 
dont  il  eft  tiré  ;  c'eft  pourquoi  il  eft 
inutile  à  nptre  oeuvre  de  dilfoudre  en 
mercure  l'cfpéce  des  métaux  parfaits,  il 
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n'a  pas  plus  de  vertu  que  le  mercurt' 
commun.  Il  n'y  a  qu'une  feule  humidité 
appliquable  à  notre  ouvragè,qui  n'eft  cer- 
tainement ni  du  plomb,ni  du  cuivre  ;  elfe 
n'eft  même  tirée  d'aucune  chofe  que  ht^ 
nature  ait  formée  ,>mais  d'une  fubftance- 
compofée  par  l'art  du  Philofophe» 

XXI  IL 

Si  donc  le  mercure  tiré  de5  corps  -a 
tWe  qualité  auffi  froide  de  les  mêmes  fe-- 
ces  &  (uperfluîtez  que  le  mercure  com- 
mun, jointes  à  une  forme  drftinfte  &  fpe- 
ciiîque  ,  c'eft  ce  qui  le  rend  encore  plus 
éloigné  de  hotre  mercure,  que  n'eft  mer^ 
«ure  vulgaire* 

XXIT. 

Notre  art  donc  eft  de  faire  un  cbmpd^ 
fé  de  deux  principes  ;  dans  l'un  eft  conr- 
tenu  le  fel ,  &  dans  l'autre  fe  trouve  le 
fouf&e  de  nature  j  cependant  comme  ils 
ne  font  l'un  &  Tautre^ni  entièrement  par- 
faits^,  ni  entièrement  imparfaits, &  qu'ils 
peuvent  être  changez  &  exaltez  par  no- 
tre art ,  on  en  vient  à  bout  par  le  mer- 
cure commun  ;  qui  tire  non  le  poids  ^ 
mais  la  vertu  célellc  du  compofé  ;  ce  qui^ 
ncfe  pourroit  faire  fi  fes  principes  étoient 
parfaits.  Or  cette  vertu  qjii  d'elle- mêmcr 
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eff  fermentative ,  produit  dans  le  mercu«- 
re  commun  une  race  bien  plus  noble  que 
lui ,  qui  eft  notre  véritable  hermaphro- 
dite ,  qui  fe  congelé  de  foi-même^&  dit 
fout  les  corpVé 

XXV. 

Gonfîderez  un  grain  de  femence  oiî  le 
germe  eft  à  peine  vifible  ;  cependant  ff 
vous  réparez  ce  germe  du  grain ,  il  meurt 
en  même  tems  ;  mais  lai/Ièz  le-grain  tout 
entier ,  il  sfenfle  Se  fermente  ;  il  n'y  a  ce- 
pendant  quele  germe  qui  produit  la  plan- 
te. Il  en  efl:  de  même  de  notre  corps , 
Kefprit  fermentatif ,  qui  efl  en  lui ,  eft  la 
moindre  partie  du  compofé  ,  &  les  par- 
ties impures  &  corporelles  du  corps  fe 
fëparent  avec  la  lie  du  mercure* 

XXVI. 

Maîs^  outre  Texemple  du  gràîn,  que  jè 
viens  de  donner ,  on  peut  obferver  que  la 
vertu  cachée  de  notre  corps  purge  &  puri- 
fie Teau  ,  qui  eft  fa  propre  matrice  en  la- 
quelle il  foufle  ,,  c'eft-à-dire  ,  qu  il  en 
chaflTe  quantité  de  terre  fale ,  &  une  gran* 
de  abondance  d'humidité  fàlée  ;  &  pour 
«n  avoir  la  preuve  &  en  voirreftètjfuir- 
.tcz.  ce  que  je  vais  dirc^ 
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XXVII. 

Faîtes^  Vos  lotions  avec  de  Teau  de^ 
fontaine  bien  pure  j  pefez  premièrement 
une  pinte  de  cette  eau  exirâement  >  & 
en  lavez  votre  compofé  en  faifant  la  pré- 
paration des  huit  ou  dit  aigles»  mettant 
à' jiart- toutes  les  fèces  j-puis  les  ayant 
auparavant  bien  fdchëes ,  diftillez  ou  fu- 
blimez  tout  ce  qui  fe  pourra  diftiUa^ 
pu  fublimer  ,*âc  il  en-  fortira  une  très- 
petite  quantité'  de  mercure^ ,  mettez  la 
refte  dé  ces  fèces-  dans  un  creufet  entre 
des  charbons  ardens  r&  toutes  les  ma^ 
tieres  féculentes  du  mercure  fe  brûleront 
oonune  du  charbon  ;  mais  fans  fumée,- 

xxvm. 

ÏK>rfque  tout  fera  confommé  pefez  le 
refte  >  &  vous  ne  trouverez  que  les  deux- 
tiers  dû  poids  de  votre  corps  ;  l'autre 
tiers  étaiit  demeuré  datfs  le  mercui^  ; 
pefez  auffi  le  mercure  que^vousave2L  difr 
tillé  ou  fublimé ,  &  len^rCiure  que  vous 
avez  préparé  <:hacun-à  part  i  &  le  poid» 
de  ces  deux  mercnres  n'approchera  pas 
à  beaucoup  près  du  mercure  que  vous 
avez  pris  d'abord  ;  faites  aufE  bouillit 
l'eau  qui  vous  a  fervi  à  vos  lotions  »  & 
la  faites  évaporer  jufqu'à  pellicule ,  puis 
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la  mettez  au  froid ,  &  il  fe  formera  des 
.criftaux ,  qui  font  le  fel  du  mercure  cru. 

*Ces  travaux  «e  font  à  Ja  vérité  d'au- 
cune utilité  ;  mais  ils  donnent  un  extrê*- 
rae  fatisfaaion  à  FArtifte  ,  lui  faiûint 
voiries  matières  étrangeres,qui  font  dans 
le  mercure ,  &  qui  ne  peuvent  fc  décou-* 
vrir  que  par  la  liqueur  Alkaeô  ;  mais 
cependant  d'une  pianiçrc  deftruftive  «^ 
non  pas  generâtive  ,  telle  qu'eft  notre 
préparation,  qui  fe  fait  entre  mâle  &  fe- 
melle dans  la  propre  efpece  où  fe  trou^ 
ve  un  -ferment ,  qui  opare  ce  que  toute 
autre  chofe  ne  peut  taire» 

;xxx. 

Je  vous  dis  donc  que  fi  vous  prenez 
votre  corps  imparfait^  &  le  Mercure 
ehacun  à  part ,  ôc  les  faites  fermenter  fé- 
paréraent  ,  vous  tirerez  à  la  mérité  de 
IHm  du  foufFre  très-pur ,  &  de  l'autre  un 
Mercure  noir  &  împurjcependant  vous  ne 
ferez  jamais  rien  de  tous  les  deux ,  parce 
qu'ils  manquent  de  la  vertu  fermentât^- 
y^  j  ijui  eft  le  nïirade  du  monde, 

'  C'eft  elle  /qui  iait  que  l'eau  commune 
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devient  herbe  ^  arbre  ^  plante  »  frwt  ^- 
chair  ,  fang ,  pierres  ,  minéraux  ;  ^*eft 
elle  enfin  qui  forme  toutes  chofes. 

Cherchez-la  donc  feulement  y  &  vou« 
aurex  de  la  joye  de  la  poflèder  ;  elle  le 
mérite ,  puiujue  c*eft  un  tréfor  ineilima^ 
Hej  mais  fçachez  en  onême  temps  que 
Ja  qualité  fermentàtive  ne  travaille  point 
Jiors  de  fon  efpece^  &  que  les  fels  ne 
fçaurôient  faire  fermenter  les  métmix. 

XXXII. 

VouleE-^vous  donc  içavoir  pourquoi 

Îuelqueç  Alkalis  fépareht  le  Idercnre 
es  minéraux  ôc  des  métaux  les  plbs  im-- 
{)arfaits  ?  Confiderez  Qu'en  tous  les  corpst 
e  fouf&e  rfeft  point  ii  radicalement  mê- 
lé ,  ni  aufli  intimement  uni  qu'il  fe  trou* 
ve  dans  For  &  l'argent^  &  <^Ue  le  foufie 
s'allie  avec  quelques  AlKalis  ,  qui  font 
extraordinairement  diffous  6c  fondut 
avec  lui  :  &  par  ce  moyen  les  parties  font 
Jisjointes,Âle Mercure  eftfépaté par  le 
feu. 

XXXIIL 

Ce  Mercure  atniî  fépsaré^ft  dépouillé 
de  fon  fouffi-e  i  mais  feulement  autant 

3u'il  efl  tiéceflàîre ,  quand  il  ne  s'agit  que 
Wedé^uj^dn  dufou&epar  une  fHpaft 
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lotion  du  pur  d'avec  l'impur  ;  mais  ces 
Alkalis  ayant  féparc  ce  foufftie ,  ont  ren- 
du le  Mercure  pire  qu'il  n'étoit  aupara- 
'Vant ,  l'ayant  éloigné  de  la  nat;ur€  me- 
talliqujç/  ^ 

:xxxiv. 

Par  exemple,  le  fouf&e  du  plomb  ne 
|)rulerajamais ,  &  quoique  vous  le  fublîr 
miez ,  &  quoique  vous  le  calciniez  pout 
en  fair^c  du  fucre  ou  du  verre ,  il  ne  laiC- 
fera  point  parle  flux  &  par  Je  feu ,  de  re- 
prendre la  forme  qu'il  aVoit  auparavant; 
^^s  Ton  fouflre  ea  étant  comme  nous 
.avons  dit,  féparé ,  s'il  eft  joint  au  nitre^il 
prendra  feu  aufC  fecilement  que  le  Conf- 
ire commyn;  de  forte  que  les  fels  agif- 
fynt  fur  le  fouflre  ,  dont  ils  féparent  le 
Mercure ,  manquent  du  fèrmeat,  qui  ne 
ft  trouve  que  dms  les^  fiibflances  cfe  lûêr  > 
me  naturo* 

XXXV. 

•C'eft  pourquoi  le  ferment  du  pain  n-a- 
gît  pas  fur  une  pierre,  ni  le  ferment  d'un 
animal  ou  d'un  vegetable  ,  n'opérera 
5)oint  furies  ifiétaux^  non  plus  que  fur 
les  minéraux.  Et  Quoique  vous  puiifiez 
tirer  le  Mercure  de  l'or  par  le  moyen 
(4a^ce;mi^êt;redufel^  CeMçrpur^jnéaos 
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moins  n'acœmplira  jamais  notre  œuvre:: 
au' lieu  qu  une  part  de  Mercure ,  qui  fera 
tiré  de  l  or  par  trois  parties  feulement  de 
iiôtre  Mercure  ,  accomplira  louvragc 
ijcntîerement  par  une  digeftion  conti; 
iiufille. 

XXXVI. 

Ne  vous  étonnez  donc  pas  de  voir 
notre  mercure  devenir  plus  puiflànt,  étant 
préparé  par  Le  mercure  commun.  Car  le  - 
ferment  qui  furvient  entre  le  corps  pré- 
paré  &  Teau,  caufe  la  mort,  puis  la  régé- 
nération ,  &  opère  ce  qu'aucune  autre 
chofene  fçauroit  faire;  car  outre  qu'il 
fépare  du  mercure  une  terreflreité  qui 
brûle  comme  du  charbon  .,;&  une  humi*^ 
diné  qui  fe  diflbut  dans  4'eau  comj^une^ 
îl  hii  conamunique  un  efprit  de  vie ,  qui . 
eft  le  vrai  founre  embrionné  de  notre 
<au  invifîble  j  mais  qui  travaille  vifîble-  ' 
ment. 

XXXVII. 

De  là  nous  concluons  que  toutes  les 
.opérations  de  notr.e  mercure^excepté  cel- 
le qui  fe  fait  par  le  mercure  commun  , 
&  par  notre  corps  félon  les  régies  de 
Tart  ,  font  faufles  i&  ne  conduiront  ja- 
mais au  but  de  notre  œuvre  ;  parce  que 
de  quelqiic  manière  que  ces  mercures 

foient 
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Coîent  travaillez  ,  ils  n'auront  jamais  la 
vertu  du  nôtre.  Ceft  ce  que  dit  l'Auteur 
delà  Nom/elle  Lumière  CbimiijHej  qu'au- 
cune eau  dans  toute  l'Ifle  des  Philofo- 
phes  n'étoit  propre  ,  iînon  celle  qui  fe 
tire  des  rayons  du  Soleil  &.de  la  Lune» 

XXXVIIL 

Voulez -vous  fçavoîr  ce  qu'il  veut 
dire ,  le  mercure  en  fon  poids  eft  incom- 
buftible  j  c'eft  un  or  fugitif,  notre  corps^ 
qui  en  fa  pureté  eft  appelle  la  lune  desPhi- 
iofqphes  ,  étant  bien  plus  pure  que  le» 
métaux  imparfaits ,  fon  fouffre  eu  auflî 
pur  que  le  fouffre  de  l'or  :  non  que  ce 
£bit  Ja  lune  jen  effet ,  puifquil  ne  peut 
demeurer  au  feu* 

XXXIX. 

.Maintenant  je  viensàla  compofîtion  de 
ces  trois  principes^  premièrement  àpotrc 
mercure  commun  &  aux  deux  principes 
de  notre  compofé,il  intervient  un  ferment 
tiré  de  la  lune ,  hors  de  laquelle^quoique 
ce  foit  un  corps  ,il  ne  laiue  pas  de  fortir 
une  odeur  fpecifique  ,  &  fouvent  il  ar- 
rive qu'elle  perd  de  fon  poids^fi  le  com- 
pofé  eft  trop  lavé^  après  qu'il  a  été  fuffi-. 
iamment  purifiée    . 

7me   lï.  Q 
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XL. 

SI  donc  le  ferment  du  Soleil  &  de  1* 
Jiune  intervient  dans  notre  compofîtion, 
il  engendrera  une  race  mille  fois  plus  no- 
ble que  lui  ;  au  Keu  que  fi  vous  travail- 
lez fur  notre  porpsi  compofé  par  la  voye 
violente  des'fels  *,  vous  aurez  à  la  vérité 
le  mercure  ;  mais  bien  moins  noble  que 
k  corps  ^  fe  trouvant  feparé  Se  non  exha^ 
té  par  une  telle  opération. 

XLI. 

TROISIEME  CONCLUSION 

-  E  X  P  I.  I  Q  U  e'  E. 

La  ttoiJîcTke  Conclujîon  eft]  qu'entre 
tous  les  fouffres  minéraux  &  métalliques, 
il  n'y  en  a  qu^  deux  qui  foient  propres 
pour  notre  ouvrage  ;  .  &  qui  font  unis 
cflentiellement  à  leur  propre  mercure. 
Telle  eft  la  vérité  de  nos  fecrets  ,  quoi^ 
que  pour  tromper  les  imprudens,  il  fem- 
ble  que  nous  difions  le  contraire  :  caf 
lie  nous  croyez  pas  Vloi"fqiie  nous  infi^ 
xiuons  deux  voies  diff<^rentes ,  comme  le 
fémoîçne  Rîpley  ;il  n^^a  qu'un  f^  fc 
vrai  prmcipe  j  iious  n'avons  qu'une  ma* 
fiere  &  qifuneXéule^^^voîeftneaire  >  c'eft^ 
àrdire  uniforme  de  procéder^  ' 
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XL  IL 

Coinme  ces  deux  foufli^  font  les  prîa- 
cîpes  de  notre  ouvrage  ,  ils  doivent  être 
homogenez,  ou  rendus  de  mênfie  nature  i 
c*eft  feulement  Tor  fpirituel  que  noup 
cherchons  à  faire  devenir  blanc  ,  puir 
rouge  ,  &  cet  otL  n'eft  autre  que  1^ 
vulgaire,  quîfe  voît  tbus  les  jours;  mail 
dont  on  n  apperçoit  pas  refpfit,qui  eft  ca- 
ché en  lui.  Ce  principe  n  a  befoin  jque 
de  compofition  ,  &  cette  compofition 
doit  être  faite  avec  notre  fouffre  blanc 
&  cru  ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  le  mer* 
cure  vulgaire  préparé  par  fréquentes  co- 
hobations  fur  notre  corps  hermaphro- 
dite ,  jufqu^à  ce  qu'il  devienne  une  eait 
ignée  ou  ardente. 

XLIIL 

Sçachez  donc  que  le  mercure  ayant  en 
lui  un  foufire  paffif ,  notre  art  confifte  à 
multiplier  en  lui  un  fouffre  vivant  &  ac- 
tif ,  qui  fort  des  reins  de  notre  corpg 
hermaphrodite,  le  père  duquel  eft  unmé- 
tail  &  la  mère  un  minéral»  ,  ^  ' 

XLIV, 

'    Prenez  donc  la  mieux  aimée  des  fille* 
de  Saturne ,  qui  porte  pour  fes  armes  ua 

Oij 
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cercle  d'argent  (  i  )  furnionté  d'une  croîic 
de  fable  en  champ  noir  ,  qui  eft  la  niar- 
que  fîgnalée  du  grand  monde  ;  mariez- 
la  au  plus  vaillant  des  Dieux  ,(2)  qui 
demeure  dans'lainaifon  d'Ariès  ,  &  vous 
trouverez  le  fel  de  nature  :  acuez  votre 
'eau  avec  ce  fel  duinieux  que  vous  pour- 
rez y  &.  vous  aurez  le  bain  lunaire  dans 
lequel  Tor  veut  être  purifié. 
•  XIV. 

Je.vous.5fnire  outre  cela  que  quand 
ypus  auriez  notre  corps  réduit  en  merr 
cure ,  fans  addition  de  njercure  conunup 
ou  le  mercure  de  quelquajUtre  corps  jmé- 
tàlliqjue ,  fait  par  foi-me^nç  ,  c'eft-à-dire 
^jpis  .^ddi^iw  de  mercure  ^^  il.vous  fcroit 
entièrement  inutile  ;  car  il  n'y  a  que  nofx^ 
feul  merciu-e ,  qui  ait  une  forme  &  un 
pouvoir  célefte ,  qu'il  ne  reçoit  pas  tant 
^p  notre  corps  compofé,oupriApipe,  que 
de  la  vertu  fermentative,  qui  procède  ac| 
deux  ,  fçavoir  du  corps  &  ,du  mercure. 
Jlt  c'eft  le  moyen  par  ,leque)  eft  produit 

une  merveilleufe  créature  :  Appliquez- 

w  '■■".■'  ■ 

(  I  )  Toute  cette  allégorie  n'eft  oue  pour  ex- 
pliquer Tantimoine  que  les  Chimiftes  dcfignen^ 
par  un  Globe  en  la  manière  marquée. 

/(%)  Cef^  le  mars  oU  le  fer,  donc  k  ùàt  If  ré- 
gule écoilé  arec  raatimoiney 
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Vous  donc  à  mariçr  le  foufïre  avec  le 
mercure.Ceft-à-dire  que  notre  mercure  » 
qui  eft  empreint  du  foufFre  ,  doit  être 
marié  avec  notre  Ôr,-  Alors  vous  aurez» 
deux  fouffies  mariez  &  deux  mercures 
d'une*  même  racine ,  derquels  le  père  eft 
Tor ,  &  la  mère  la  lune, 

XLVI. 

f^UÀTRIFME  CONCLUSION' 

Ex^PLKiUB'B, 

La  quatrième  Conclu/ion  éclairdt  en- 
rierement  tout  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
defliis  ;  principalerhent  que  ces  fouffres 
font  l'un  le  plus  pur  fouffre  de  l'or  y  & 
l'autre  le  plus  pur  foufïre  blanc  du  mer- 
cure ;  ce  font  là  nos  deux  fouffres ,  dont 
l'un  qui  paroît  un  corps  coagulé  ,  porte 
néanmoins  fon  mercure  dans  fon  fein  j 
l'autre  eft  en  toute  manière  vrai  mercu^» 
re  ;  mais  mercure  très-pur,  qui  porte  forf 
foufïre  au-dedans  de  lui-même ,  quoique- 
caché  fous  la  forme  Se  fluidité  du  m^X'^ 
cure. 

XL  VIL 

C'eft  ici  le  plus  étrange  embarras  pour 
les  Sophiftes  ,  car  n'étant  pas  inftruits 
dans  l'aoïottr  métallique^ ils  travaillent 

Piij 
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fur  des  fubftances  hétérogènes  ,  ou  s'ils 
ttavaillent  fur  des  corps  métalliques  , 
ils  joignent  mâle  avec  mâle  ou  femel- 
le avec  femelle.  Quelquefois  ils  tra- 
vaillent fur  un  feul  corps,  ou  s'ils  pren- 
nent mâle  &  femelle  5  le  mâle,  fera  im- 
puiflant ,  ôc  la  matrice  de  la  femelle  fe- 
ra viciée  ;  de  forte  que  parleurs  inconfi* 
dérations  ils  font  fruHrez  de  leurs  cf- 
pérances  >  ils  attribuent  la  &ute  à  F  Art  » 
quoiqu'en  effet  elle  doive  être  imputée 
feulement  à  leur  folie  »  parce  quUls  n'en- 
tendent pas  les  Philofophes. 

X  L  V 1 1 1. 

Je  connois  plufîeurs  de  ces  Sophi/^ 
tes ,  qui  rêvent  fur  plufieurs  pierres  ve- 
getables ,  minérales ,  &  animales  ;  quel- 
ques-uns même  y  ajoutent  Fignée  , 
1  Angélique ,  Se  la  pierre  de  Paradis.  Et 
parce  que  le  but  où  ils  tendent  ,  eft  trop 
haut  ,•  ils  inventent  des  manières  con- 
venables pour  y  arriver.  Ils  veulent 
qu'on  y  puiflè  parvenir  par  un^  dou- 
ble voye ,  Tune  ,  qu'ils  appellent  voye 
humide ,  &  l'autre  la  voye  feiche.  La 
dernière  ,à  ce  qu'ils  prétendent ,  eft  un 
labyrinthe ,  qui  n'eft  connu  que  des  plus 
illuftres  Philofophes  ;  &  l'autre  eft  le 
fcnl  Dédale  ,  voye^aifée  de  peu  de  dé* 
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penfe  ,  que  les  pauvres  peuvent  entre- 
prendre, 

XLIX. 

Mais  je  le  fçais  &  je  peux  en  rendre 
témoignage,  qu'en  nx)tre  ouvrage  ,  il 
n'y  a  qu  une  feule  voye  ,  qu  un  feul  Ré- 
gime ;  &  qu'il  n'y  a  point  d'autres  cou- 
leurs que  les  nôtres  :  &ce  que  nous  di- 
rons ou  ce  que  nous  écrivons  autrement, 
ji'eft  que  pour  tromper  les  imprudens.Car 
,lî  chaque  chofe  doit  avoir'  fes  propres  cau- 
-fes  ,  il  n'y  a  point  d'effet  qui  foit  produit 
par  dçux  voy es  fur  des  principes  difFe-* 
rens, 

Ainfî  nous,  proteilons  &  nous  aver- 
.tiflbns  de  ^echef  le  Lèâeur ,  que  danfs 
nos  premiers  écrits  nous  avons  caché 
beaucoup  de  chofesfous  prétexte  de  deux 
voyes  ,  que  nous  y  avons  infînuées  ,  & 
que  nous  allons  toucher  en  peu  de  mot& 

L. 

Un  de  nos  ouvrages  eu  un  feu  d'^en- 
iàns  &  le  travail  des  femmes  ;  &  ce  n'efl: 
autre  chofe  gue  la  cuiflbn,  par  le  feu. 
Nous  protenons  gue  le  plus  bas  degré 
4e  cet  ouvrage  m  que  la  matière  (bit 
excitée  &  qu'elle  puiiîè  d'heure  en  heu- 
jrç  circuler  fafts  crainte  4e.  la  rupture  da 

P  îiij; 
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iraiflèau  ,  qui  pour  cette  raifon  doit  être 
très-fort  ;  mais  notre  cuiflbn  linéaire  ou 
uniforme  eft  un  ouvrage  interne  ,  qui 
avance  de  jour  en  jour  &  d'heure  en 
heure ,  Se  qui  eft  fort  diflferent  de  cet- 
te i  chaleur  externe  ;  car  il  eft  inviô- 
blc&infenfîble. 

LL 

En  cet  ouvrage  notre  Diane  eft  no- 
tre corps  lorfqu'il  eft  mêlé  avec  l'eau  > 
car  pour  lors  le  tout  eft  appelle  la  Lune, 
parce  que  le  tout  eft  blanchi  &  la  fem- 
me gouverne.  Notre  Diane  a  im  bois , 
parce  que  dans  les  premiers  jours  de  la 
pierre  'que  notre  corps  eft  blanchi ,  il 
pouflè  plufieurs  végétations  r  dans  la  fui- 
te de  l'ouvrage  on  trouve  dans  ce  bois 
deux  Colombes;  car  après  trois  femaines 
l'eau  de  notre  Mercure  monte  avec  l'a- 
me  de  l'or  diflbut.  Elles  font  fortement 
unies  dans  les  embraftemens  éternels  de 
iVenus  ,  en  ce  temps  la  compofîtion  , 
fe  trouve  entièrement  teinte  d'ime  pure 
verdeur.  Et  ces  Colombes  font  circulées 
fept  fois;  parce  que  dans  le  nombre  de 
fept  fe  trouve  toute  perfeâion.  Elles 
meurent  enfin ,  car  elles  ne  s'etevent  plus 
Se  ne  donnent  plus  aucun  figne  de  mou- 
yement  :  pour  lors  notre  corps  eft  noir 
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comme  le  bec  d*un  corbeau  ;  &  dans 
cette  opération  tout  eft  changé  en  une 
poudre  plus  noire  que  lenoir  même» 

LU. 

Nous  ufons  fouvent  de  ces  Alleg^-^ 
fies ,  lorfque  nous  parlons  de  la  prépa- 
tion  de  notre  Mercure.  Ce  que  nous  faî- 
fons  pour  tromper  les  fîmples  &  à  deC- 
fein  d'obfcurcir  &  embarrafïèr  nos  ou- 
vrages ,  en  parlant  del'un ,  lorfque  nous^ 
devrions  parler  d'un  autre.  Car  fi  cet 
Art  étoit  écrit  tout  aii  long  &  dan» 
Tordre  de  nos-  procédez  ,  alors  nos  ou^ 
vrages  feroient  méprifez  &  paflèroient 
même  pour  des  folies. 

LUI. 

Croyez-moi  donc  lorfque  je  dis  que' 
lîos  ouvrages  étant  vraiement  naturels  , 
(feû  pour  cela  que  nous  pt-enons  la  K- 
Berté  de  confondre  le  travail  des  Phi- 
lolophes  &  de  Fembarraflèr  avec  ce  qûî 
eft  Teffèt  de  la  feule  nature  :  je  le  fais 
afin  que  nous  puiflîons  retenir  les  im- 
béciles dans  rignorance  de  notre  vrai 
viiïâîgre  ,  lequel  leur  étant  inconnu  leur 
travail  leitr  devient  inutile.  Pour  finir 
donc  cette  conclufiori ,  fouffîez  que  je 
yous  dife  ces  paroles. 

Oy 
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LIV. 

Prenez  votre  corps  quieft  For  vulgaire^ 
&  notre  Mercure  qui  a  été  ,  acué  fept 
fois  par  fon  mariage  avec  notre  Corp» 
Hermaphrodite,  qui  eft  un  Cahos;  Se 
l!éclat  de  Famé  du  Dieu  Mars  dans  de 
h  terre  &  dans  Feau  de  Saturne  ,  mê- 
lez ces  deuxenfemble  en  tel  poids  que 
la  nature  le  demande.  Dans  ce  mé- 
lange vous  pofledez  nos  feux  inviiîbles  j 
car  dans  Feauou  Mercure  eft  un  fouf- 
fre  aftif  ou  feu  minerai  :  &  dans  For 
il  y  a  un  fouffie  mort  &  paffif  j  mais: 
pourtant  aduel.  Quand  donc  ce  fouffre 
de  For  eft  excité  &  revivifié  ,  il  fe  for- 
me du  feu  de  la  nature,  qui  eft  dans  For 
&  du  feu  contre  nature  ,  qui  eft  dans 
le  Mercure  un  autre  feu  ,  participant  de 
Fun  &  de  l'autre  j  c'eft  Funion  de  ces 
4eux  feux  "en  un  feul^qui^  caufe  la  corrup- 
tion ,  qui  eft  Fhumiliatioii ,  d'où  vient 
enfuite  la  génération  >qui  eft  gloiifica-r 
tion  &  pei^eâion. 

LV. 

Sçachez  maintenant  que  For  feut 
gouverne  ce  feu  interne  ;  Fhomme.ea 
ignorant  entièrement  le  progrez  ;  tout 
ce  qu'il  peut  faire  eft  de  regarder  dans 


Digitized  byVj OOQ  le 


PhIL  A  t  ETBTE.  ^1^ 

le  temps  de  fon  opération  ,  &  d'ap- 
percevoir  feulement  la  chaleur  ;  il  doit 
remarquer  que  ce  feu  opère  tous  les  de- 
grez  de  chaleur  neceffaires  à  la  cuiflbn. 
Il  n* y  à  point  de  fublimation  dans  ce  feu- 
là;  car  la  fublimation  eftune  exaltation,- 
&  ce  feu  eft  tellement  exaltation  qu'il 
eft  lui-même  ^  la  perfedion,  &  qu'il  ne  fer 
peut  faire  aucun  progrezfans  lui. 

LVL 

Tout  notre  ouvrage  donc  n'efl  autre 
chofe  que  de  multiplier  ce  feu  ;  c'eft-à- 
dire  circuler  le  corps  jufqu'à  ce  que  la 
vertu  du  foufite  foit  augmentée.  De 
plus  ce  feu  eft  un  efprit  invifîble  ;  & 
comme  il  n'a  aucune  dimenfion ,  foit  en» 
haut,  foit  en  bas ,  il  étend  la  Sphefe  d'ac- 
tivité de  notre  matière  dans  le  vaifTeau  ,^ 
de  manière  que  fa  fubftance  quoique  ma- 
térielle &  viiîble ,  fe  Cublime  &  monte 
par  Taftion  de  la  chaleur  élémentaire,, 
cette  vertu  fpirîtuelle  eft  pourtant  tou- 
jours auffi-bien  dans  ce  qui  refte  au  fond 
du  vaifleaù ,  que  daus  ce  qui  eft  mon- 
té au  haut  ,  parce  qu'elle  eft  comme  la 
vie  dans  le  corps  de  l'homme ,  qui  eft 
j^àr-tout  en  même  tems  ,  fans  être  pour- 
tant attachée ,  ou  déterminée  pour  cela  à 
quelque  lieu  particulier, 
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LVIIv 

Tel  efl  le  fondement  de  nos  SopKîf^ 
nies ,  lorfque  nous  difons  que  dans  le 
vrai  feu  Philofophique  il  n'y  a  aucune 
fublimation.  Car  le  feu  eft  vie  ,  c'eiï 
une  ame  qui  n^eft  pas  fujette  aux  dimen- 
fîons  des  corps  j  d'où  il  arrive  que  Fou- 
verture  du  vaifleau ,  ou  le  refroidiflè- 
ment  de  la  matière  pendant  le  travail , 
tue  cette  vie  ,  ou  ce  feu  qui  refîde  dans 
le  fouffîe  fecret  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas 
un  feul  grain  de  la  matière  qui  foit  per- 
du; les  enfans  mêmes  fçavent  com- 
ment oH  allume  &  comment  on  gou- 
verne le  feu  élémentaire  j  mais  U  n^y 
a  que  lé  Philofophe  ,  qui  puîfîè  difcer- 
Ber  le  vrai  feu  interne ,  en  efièt  c'e/l  une 
chofe  miraculeufe,qui  agit  dans  le  corps  , 
quoiqu'il  ne  faflc  point  partie  du  corps  ^ 
c'efl  pourquoi  nous  difons  que  le  feu 
eft  une  partie  celeffe ,  &  qu'il  eft  uni- 
forme ,  car  il  eft  toujours  le  même  jus- 
qu'à ce  que  le  Période  de  fon  opéra- 
tion foit  arrivé  }  alors  étant  en  fa  per- 
fection il  n'agit  plus ,  car  tout  agent  fe 
fepare  lorfque  le  terme  de  fon  opéra-^ 
ration  eft  venu. 
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LVIII. 

Souvenez-  vous  donc ,  lorfque  nous 
parlons  de  notre  feu  ,  qui  ne  fublime 
point ,  de  ne  Vous  pas  méprendre ,  & 
ne  pas  croire  que  Fhumidité  de  notre 
compofîtion ,  qui  efl  dans  le  vaifïèau  , 
ne  doit  point  fe  fublimer.  Oeil  ce  qu'el- 
le doit  faire  înceflanleiît.  Mais  lé  feu 
qui  ne  fublime  point  eft  Tâmour  mé- 
talrque,  qui  eft  en  haut  &  en  bas  &  dans 
toute  rétendue  dé  là  matière. 

LIX. 

Maintenant  donc  pour  conclure  tout 
ce  que  i!ai  dit  ,  apprenez  &  foyez  at- 
tentif à  la  matière  que  vous  prendrez  ; 
car  comme  dit  le  Proverbe  j  un  mé- 
chant corbeau  pond  un  méchant  œtif.- 

Que  votre  fémence  &  votre  matière 
foit  pure ,  &  alors  vous  verrez  ime  race 
noble.  ? 

Que  lé  feu  exterrte  foit  tel  qu  en  lui 
cotre  confeâion  puîfle  fe  jouer  de  tous 
cotez  dans  le  vaifliau  ;  &  parce  moyen 
&  en  peu  de  purs  il  produira  ce  que 
vous  defîrcz  ,  fçavoir  le  bec  du  cor- 
beau. 

Puis  continuez  votre  cuîfTon ,  &  en 
130.  jours  vous  verrez  la  blanche  Co- 
lombe, 


y  Google 


^l6  Le  ViRITABtE 

Et  ço.  jours  après  paroîtra  Tétincc- 
celant  Cherubifi. 

i  L  X. 

CINQUIEME  CONCLUSION^ 

EXPLIQUE^!. 

Enfin  nous  voici  arrivé  à  la  cinquié-- 
«ne  conclufion ,  qui  eft  que  û  les  opé- 
rations d'un  homme  font  régulières  ,  & 
les  principe  s  vrais,  la  fin  doit  être  cer- 
taine ,  c'eft-à-dire  le  magiflere. 

LXL 

O  fols  &  aveugles  qui  ne  confi- 
derez  pas  que  chaque  chofe  *dâns  le 
monde  a  fa  propre  caufe  &  £a  propre 
hianiere  d'agir ,  croyez  vous  qu*un  Pi- 
t)te  peut  aller  par  mer  où  il  voudra 
avec  un  carofTcquelquebeau  qu'il  puifle 
être  f  L'eflai  qu  il  en  feroit  leroit  fans 
doute  une  folie  ,  vous  imaginez-vous 
avec  un  Navire  quelque  bien  équipé 
qu'il  fut ,  qu'il  pourroit  aller  à  la  vo- 
lée., &  fans  confîdératîon  :  loing  d'ar- 
river à  la  côte  d^or  ,il  ce  manqueroit  pas 
de  faire  naufrage  contre  quelque  Ro- 
chen  Ce  font  de  femblables  fols,  qui 
cherchent  notre  fecret  dans  des  matiè- 
res triviales  ,  &  qui  cependant  efperent 
de  trouver  Tor  d'Cph.'r.    ^ 
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R  E  G  L  ES 

i>  U  PHIL  ALETHE 

Pour  reconduire  dans  PCEuvrc 
Hermétique. 

Traduite  de  CAnglois, 

PREMIERE  XEG  LE. 

Qui  qiïe  ce  foit  qui  vous  dife ,  01* 
veuille  vous  fuggerer  ;  ^oique^ 
vous  puiffiez  lire  dans  les  livres  des  00- 
phiftes ,  ne  vous  écartez  jamais  de  ce 
principe  ;  que  comme  le  but  où*  vous 
tendez  eft  For  ou  Targent,  aufllTor  Se 
Fargent  doivent  être  les  fujets  feuls  fur; 
lefquels  vous  devez  travailler. 

SECONDE    REGLE. 

.  Prenez  gaarde  qu'on  ne  vous  trompe  y 
en  vous  difant ,  que  notre  or  n'eft  pas 
l'or  vulgaire ,  mais  Tor  Phyiîque  ;  For 
vulgaire  efl  mort  à  la  vérité  ;  mais-  de 
Ja  manière  que  nous  le  préparons  ilfe 
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revivifie  de  même  qu^un  grain'  de *f3-^ 
nience,  qui  eft  mort  dans  le  grenier,  fe  re- 
vivifie dans  la  terre.  Ainfi  après  fix  fe- 
maines^ror,qui  étoit  mort ,  devient  dans 
notre  oeuvre  vif ,  vivant  &  fpermati- 
q^e  ,  dès  qudl  eft  mis  dan^  une  terrer , 
qui  lui  eft  propre ,  (f  eft-à-dire  dans  notre 
coînpofé.  Il  peut  donc  être  appelle  notre 
or, parce  qu'il  eft  joint  avec  un  agent,  qui 
certainement  lui  rendra  la  viç  ;  comme 
par  une  dénomination  contraire  ,  un 
homme  condamné  à  mort  eft  appcllé-ua 
homme  mort ,  parce  qu'il  eft  deftiné  a 
mourir  bien-tôt,  quoiqu'il  foit" encore 
envie. 

TRO  I SIE'ME   RÉGLÉ. 

Outre  l'or ,  qui  eft'  le  corps  ,  &  qyî 
tient  lieu  de  mâle  dans  notre  œuvre-  , 
vous  aurez  encore  befoîn  d'un  autre 
fperme ,  qui  eft  l'efprit ,  l'âme  ou  là  fe- 
melle j  &  c'cft  le  Mercure  Fluide  fena- 
blable  dans  fa  forme  à  l'argent  vif  com- 
mun ;_toais  qui  eft  pourtant  &  pltjs  net 
&  plus  pur.  Plufîeurs  au  lieu  de  Mer- 
cure fe  fervent  de  toutes  fortes  d'eaux 
&  de  liqueurs,  qu'ils  appellent  Mercu- 
re PhilofopKique;  ne  vouslaifTez  pasfiir- 
prendre  par  leurs  paroles  ,  on  ne  fçauiîoit 
recueillir  que  ce  que  l'on  a  feméj  & 
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vt>us  femèz  donc  votre  corps^  qui  cft  For 
en  ime  terre  ou  en  un  Mercure,  qui  ne 
foit  pas  métallique  ,&  qui  ne  foit  pas 
Homogène  aux  métaux, au  lieu- tf un 
Elixir  métallique  ,  vous  ne  reeueillerca 
qu'une  chaux  inutÛe  &  fans  vertu. 

^V  ATRIE  ME  REGLE. 

Notre  Mercure  n'efi  qu'une  même 
chofe  en  fubftanceavec  l'argent  vif  com- 
mun; maisil  eft  difièrent  dans  fa  for- 
nie  ;  car  il  aune  forme  côlefte  &  ignée 
&  il  eft  d'une  vertu  excellente  :  telle  eft 
la  nature  &  la  qualité  ,  qu'il  reçoit  par 
aotre  Art  &  notre  préparation. 

CINQXJ  ÎE  ME  REGLE,- 

Tout  le  fecret  de  notre  préparation' 
corififte  à  prendre  un  minerai  ,  qui  eft 
-proche  du  genre  de  l'or  &  du  Mercu- 
re. Il  faut  l'impregneravec  l'or  volatile 
qui  fe  trouve  dans  les  reins  de  Mars, 
&  c'eft  avec  quoi  il  faut  purifier  le  Mer- 
cure au  moins  jufques  à  fept  fois  ;  ce  qui 
étant  fait ,  ce  Mercure  eft  préparé  pour 
le  bain  du  Roy. 

SIXIEME  REGLE. 

Sadiez  encore  que  depuis  fept  fois 
jufques  à  dix ,  le  Mercure  fe  purifie.-de 
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plus  en  plus  &  devient  plus  aâîf ,  étant 
à  chaque  préparation  acué  par  notre  vrai 
fouffre  ;  &  s'il  excède  ce  nombre  de 
préparations  pu  de  fublimations  ,  il  de- 
vient trop  igné  ;  de  manière  qu'au  lieu 
de  diflbudre  le  corps  ^  il  fe  coagule  luir 
même. 

SEPTIEME  REGLE. 

'  CelVIercure  ainfîacué  ou  animé  doit 
encore  être  diftillé  en  une  retorte  de  verre 
deux  ou  trois  fois;  d'autant  plus  qu'il 
peut  lui  être  refté  quelques  Atomes  du 
corps  ,  au  temps  de  la  préparation  ,  & 
enfuite  il  le  faut  laver  avec  du  vinaigre 
&  du  fel  Armoniac  ,  alors  il  eft  préparé 
pour  notre  œuvre. 

HVITIE ME   REGLE. 

■  ChoifiïTez  pour  cet  œuvre  un  or  çur 
&  net,  fans  aucun  mélange  :  &  s'il  n'eft 
pas  tel ,  lorfque  vous  l'achetez ,  puri- 
jBez-Ie  vous-même  par  les  moyens  con- 
venables. Alors  vous  le  mettrez  en  pou- 
dre fubtile  ,  foit  en  le  limant ,  foit  en 
le  réduifant ,  ou  faifant  réduire  enfeuil- 
les ,  foit  en  le  calcinant  avec  des  Cor- 
rolîfs ,  fpit  enfin  par  auelqu'autre  voie 
que  ce  foit ,  pourvu  qu^il  foit  très-fubtil , 
n'importe. 
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NEUVIEME  REGLE. 

Venons  maintenant  au  mélange  ;  & 
pour  cela  prenez  du  corps^^fufdit ,  ainfî 
choîfi  &  préparé  une  once  ,  &  deux  ou 
trois  onces  au  plus  du  Mercure  ani- 
mé ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant  ;  mê- 
lez-les dans  un  mortier  de  marbre  ,  qui 
aura  été  auparavant  chauffe  aufC  chaud 
que  Teau  bouillante  le  pourra  faire  ; 
troycz  &  triturez-les  enfemble  jufqu  à 
ce  qu'ils  foient  incorporez  ;  puis  y  met- 
tez du  vinaigre  &  du  fel  jufqu  à  Ce  qu'il 
foit  très-pur  ,  &  en  dernier  lieu  vous  le 
dulcifîerez  avec  de  Teau  chaude,  &  le  fe- 
cherez  exaftement. 

DIXIEME    REGLE. 

Sachez  maintenant  que  dans  tout  ce 
que  nous  marquons ,  nous  parlons  avec 
candeur  :  notre  voye  n  eft  auflî  que  ce 
que  nous  enfeignons  ,  &  nous  protêt 
tons  toujours  que  ni  nous  ,  ni  aucun  an- 
cien Philofophe  ,  n'a  point  connu  d'au- 
tre moyen  r  étant  împoflîble  que  notre 
fecret  puiflè  être  produit  par  aucune  au- 
tre difpofîtion  que  par  celles-ci. 

Notre  Sophifme  eft  feulement  dans  le$ 
deux  fortes  de  feux  employez  à  notre 
duvrage.  _^ 
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Le  feu  fecret  interne  eft  rinfbumenî- 
de  Dieu ,  &  fes  qualitez  font  împercep^ 
tibles  aux  hommes  :  nous  parlerons  fou— 
vent  de  ce-  feu  ,  quoiqu'il  femble  que* 
nous  entendions  la  chaleur  externe  ;  c  eft 
de  là  que  naiflent  plufieurs  erreurs  en- 
tre les  imprudens*  Ceil  ce»  feu  ,  qui  eft 
notre  feu  gradué  ,  car  pour  la  chaleur 
externe  elfe  eft  prefque  linéaire,,  c'eft-à- 
dire  égale  &  uniforme  dates  tcrut-rouvra- 
ge  ;  fî  ce  n'eft  que  dans  le  blanc  ;  elle  e^ 
une  fans  aucune  altération  ,  hormis  dans^ 
les  fept- premiers  jours-,  où  nous  tenons- 
cette  cTialeuir  un  peu  foiblepour  plus  de 
-fureté;  mais  lePhilofophe  experinâenté- 
n'a  pas  befoin  de  cet  avis. 

Pour  la  conduite  du  feu  externe  ,  elle 
eft  irtfenfiblement  graduée  d'heure  en 
heure  ,  &  comme  il  eft  journellement 
réveillé  par  la  fuite  delacuiflbn,  les  cou- 
leurs en  font  altérées  ,  &  le^compofé 
meiu"i.  [Je  vous  ai  dénoué  un  nœud  ex- 
trêmement embaraffé  j  prenez  garde  d-y 
être  pris  de  nouveau. 

ONZIEME  REGLE. 

Vous  devez  être  pourvu  d'un  vaiflèa»- 
ou  matras  de  verre  ,  avec  lequel  vous 
puiflîez  achever  votre  ouvrage  ,  &  fans- 
lequel  il  vous  feroit  impoffible  de  rien. 
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'feîre  :  il  le  faut  de  figure  ovale  ou  fphe- 
rique  ,  de  grofleur  convenable  à  votre 
^ompofé  ;  enforte  qu'il  puiiTe  contenir 
çnviron  douze  fois  autant  de  matière 
dai)s  fa  capacité  que  vous  y  en  mettrez. 
U  fai^jqije  le  v^r^.en  foit  épais  ,  fort 
^  tranfparent ,  fan^  aucun  dé^ut  ;  Ton 
col  doit  être  d'uoepaume  y  ou  tout  au 
^lus  d'un  pied  de  Jong  ;  vous  mettrez 
votre,  matière  dans,  cet  ,œuf ,  fcellant  le 
4Col  avec  beaucoup.de  foin;  de  forte 
flu'iln^  ait  ni  défaut  ,  ni  crevaflè,  m 
trous  ;  car  le  moindre  efvent  feroit  éva»- 
'4)orer  Tefprit  le  plus  fubtil  &  perdroit 
J'ouvrage  ;  Voujs  pourrez  être  certain 
.de  l'exafte  iîgillation  de  votre  vaifleau 
^en  cette  ni^niere.  Lorfqu'il  fera  froid 
mettez  le  Jboat  du  col  dans  votre  bou- 
che à  l'endroit  où  il  efl  fcellé  ,  fuccez 
fortement ,  ,&  s'il  y.  a  la  moindre  ouver- 
ture vous  attirerez  dans  votre  bouché» 
l'air  qui  efl  dans  le  matras  ,  &  lorfque 
yqvLS  retirerez  de  votre  bouche  le  col  du 
yailfeau  ,  Tair  auffi-tôt  rentrera  dans  le 
matras  avec  une  forte  de  fîflement ,  de 
nianiere  que  votre  oreille  en  pourra  en- 
tendre le  bruit ,  cette  expérience  e,ft  im?- 
|nang[uable^ 
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DOUZIEME   REGLE. 

Vous  devez  auffi  avoir  pour  fourneau 
ce  que  les  fages  appellent  Athanor  ,  dans 
lequel  vous  puiffiez  acxromplir  tout  votre 
ouvrage.  Dans  le  premier  travail  celui 
dont  vous  avez  befoin  doit  être  difpofé 
de  telle  manière  qu'il  puifTe  donner  une 
chaleur  d*un  rouge  obfcur  ,  ou  moindre 
à  votre  volonté ,  &  ou'en  fon  plus  haut 
degré  de  chaleur  il  s  y  puiflè  maintenir 
égal  au  moins  douze  heures  :  iî  vous  en 
avez  un  teh 

Obfervez  premièrement  que  la  capaci- 
té de  votre  nid  ne  foit  pas  plus  ample  que 
pour  contenir  votre  baiCn ,  avec  environ 
un  pouce  de  vuide  tout-à-Fentour ,  afin 
que  le  feu  ^  qui  vient  du  foupirail  de  la 
tour  ,  puiffe  circuler  autour  du  vaiflèau. 

En  ficond  lieu  ,  votre  bafCn  doitcon- 
*  tenir  feulement  un  vaiflèau  ou  matras  > 
avec  environ  un  pouce  d'épaiflèur  de 
cendres  entre  le  bai&n  ,  le  fonds  de  les 
cotez  du  vaiilbau  ;  vous  fouvenant  de  ce 
que  dit  le  Philofophe  : 
.  Unjèul  vaijfeau  ,  une  feule  matière  , 
&  un  feul  fourneau. 

Ce  baffin  doit  être  (îtué  de  manière 
qu'il  foit  précifément  fur  l'ouverture  du 
Ibupirail  d'où  vient  le  feu  ;  &  ce  fouph 
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raîl  doit  avoir  une  feule  ouverture  d'en- 
viron trois  'pouces  de  diamètre  ,  qui 
hiaifant  &  montant  conduira  une  langue 
vde  feU ,  qui  frapera  toujours  au  haut  du 
vaifTeau  ,  &  environnera  le  fonds ,  le 
maintiendra  continuellement  dans  une 
chaleur  également  brillante. 

En  troifiéme  lieu  ,  fi  votre  baffin  efî; 
plus  grand  qu'il  ne  faut ,  comme  la  cavi- 
té de  votre  fourneau  doit  être  trois  ou 
quatre  fois  plus  grande  que  fon  diamè- 
tre ,  alors  le  vaifTeau  ne  pourra  ja- 
mais être  échauffé  exaftement  ni  conti- 
iiuellement  conune  il  faut. 

En  cjùatriéme  lieu  ,  fi  votre  tour  n'eft 
;de  fix  pouces  ou  environ  à  Pendroit  du 
feu ,  vous  n'êtes  pas  dans  la  proportion  , 
&  vous  ne  viendrez  jamais  au  point  jufte 
4e  chaleur  ;  car  fi  vous  excédez  cettQ 
XBefure ,  &  que  vous  fafliez  trop  flamber 
votre  feu ,  il  fera  trop  foible. 

En  dernier  lieu  ,  le  devant  de  votre 
fourneau  4oit  fe  fermer  exaâement  paç 
un  trou ,  qui  ne  doit  être  que  de  la  graun 
dejurnéceflàire^pour  introduire  le  char-, 
boa  ^  comme  environ  un  pouce  de  dia*^ 
mètre  ,  afin  qu*il  puiflfe  plus  fortement 
M  h^  répercuter  la  chaleur* 
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TREIZIEME  REGLE. 

Les  chofcs  ^tant  ainfî  difpofëes  j  met- 
tez le  vaiflèau,  où  eft  votre  matière  dans 
ce  fourneau  &  lui  donnez-la  chaleur  que 
la^ature  demande  ;  foible  &  non  trop 
violente  ,  commençant  où  la  nature  a 
quitté. 

Sçachez  maintenant  que  la  nature  a 
laiffé  vos  matières  dans  le  régne  miné- 
ral ;  c'eft  pourquoi  encore  que  nous  ti- 
rions nos  oomparaifons  des  végétaux  & 
des  animaux  ,  il  faut  pourtant  que  vous 
conceviez  un  rapport  convenable  au  ré- 
gne, où  eft  placée  la  matière  ,  que  vous 
voulez  traiter.  Si  par  exemple  je  fais 
comparaifon  entre  la  génération  d'un 
homme  &  la  végétotion  4'une  plante; 
vous  ne  devez  pas  croire  <[uc  ma  penfée 
foit  telle ,  que  la  chaleur,  qui  eft  propre 
pour  l'un  le  foit  auffi  pour  l'autre  ,  car 
nous  fçavons  que  dans  la  terre  où  les 
végétaux  croiflent ,  il  y  a  de  la  chaleur 
.que  les  plantes  fentent ,  &  même  dès  b 
commencement  du  Printeros.  Cependant 
un  œuf  ne  pourroit  pas  éclorcà  cette 
chaleur  ,  &  un  homme  ne  pourroit  en 
appercevoir  aucun  fentiment  ;  au  .coih 
traire  elle  lui  fembleroit  un  engourdiffe- 
4penl:  èoid.  Mais  puifque  vous  fçaveis 

que 
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^t  Vôtre  ouvrage  eft  entièrement  dans 
le  régne  minéral ,  vous  devez  connoître 
la  chaleur  qui  eft  propre  pour  les  miné- 
raux.,  £c  celle  qui  doit  être  appellée  pe- 
tite ou  violente, 

Confiderez  maintenant  que  la  nature 
^ous  a  laiffé  non-feulement  dans  le  régne 
tninéral  ,  mais  encore  que  vous  devez 
travailler  fur  For  &  le  mercure ,  qui  tous 
deux  font  incombuftibles. 

Que  le  Mercure  eft  tendre  &  qu'il  peut 
rompre  les  vaifleaux ,  qui  le  contiennent, 
û  le  feu  eft  trop  fort  :  qu^il  eft  inçom-. 
buftible  &  qu'aucun  feu  ne  lui  peut  nuire; 
mais  cependant  qu'il  faut  le  retenir  avec 
le  fperme  mafcuUn  en  un  même  vaiffeau 
de  verre,  ce  qui  ne  pourra  fe  faire ,  fi  le 
feu  eft  trop  violent  ;  &  par  <îonféquent 
pn  ne  pourroit  pas  accomplir  l'oeuvre.; 
.  Ainu  le  degré  de  chaleur  ,  qui  pourra: 
tenir  du  plomb  ou  de  l'étain  en  fulîon  > 
&même  encore  plus  forte  ,  c'eft-à-dire 
telle  que  les  vaifTeaux ,  la  pourront  fouf* 
frîr  fans  rompre ,  '  doit  être  eftimée  une 
chaleur  tempérée.  Par  là  vous  com- 
jneneèrez  votre  degré  de  chaleur  propre 
jpour  le  régne,  où  la  nature  vous  ajlaiffé. 

JQUATORZIEME  REGLE. 

Sçachez  que  tout  le  progrez  de  cet  ouj 
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vrage ,  qui  cft  une  cohobation  de  la  Iim« 
fur  le  fol  j  eft  de  monter  en  nuées  &  re- 
tomber en  pluye;  c'eft  pourquoi  jevou$ 
marque  de  fublimer  en  vapeurs  contî- 
nudies  3  afin  que  la  pierre  prenne  air  ôc 
puiflè  vivre. 

J^UlNZirME  REGLE. 

Ce  n'eft  pas  encore  affez  ;  mais  pour 
obtenir  notre  teinture  permanente  ,  il 
faut  que  Feau  de  notre  lac  bouille  avec 
les  cendres  de  l'arbre  d'Hermès  ;  je  vous 
exhorte  de  faire  bouillir  nuit  &  pur  fans 
ceile  ^  afin  que  dans  les  ouvrages  de  no* 
tre  mer  tempêtueufe,  Ip,  nature  célefte 
puiflè  monter  &  la  terreftre  defcendre. 
Car  je  vous  aflure  que  iî  nous  ne  fàifons 
bouillir  nous  ne  pouvons  ja.mais  aommer 
notre  ouvrage  une  cuiffon ,  nîai$  une  di- 
geftion  3  d*autaBt  que  ^and  |es  efprit» 
circulent  feulement  en  luence ,  Se  que  le 
€omjK)fé ,  qui  ^  en  bas  ,  ne  fc  meut 
point  par  cbulition  ^  cela  fe  nomme  pro- 
f  ronent  digeftion* 

^^IZJE'ME  REGLE, 


^  Ke  vous  hâtez  poîtit  dans  Pefpérance 
d'avoir  la  moiflbn  ou  la  fin  de  Toeuvre 
auflî-tôt  après  fon  ccirittencemj^tj  car 
|î  vous  yeilkjz  avec  pàtièncj?  Ve^^cç  de 
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5fO.  jours  au  plus  ,  vous  verrez  le  bec  du 
corbeau. 

Plufieurs ,  dit  le  Philofophe  ,  s'ima- 
ginent que  notre  folutîon  eft  une  chofe 
fort'aifée  ;  mais  il  n'y  a  que  ceux  qui 
Tout  cflàyée  &  qui  en  ont  fait  l'expé- 
rience ,  qui  puiflent  dire  combien  elle 
cft  difficile. 

Ne  voyex-vous  pas  que  fi  vous  femez 
un  grain  de  bled ,  trois  jours  après  vous 
le  verrez  finalement  enflé  j  que  fi  vous 
ie  faites  (èelier  il  deviendra  comme  au- 
paravant.  Cependant  6n  ne  peut  pas  dire 
qu'on  ne  Fait  pas  mis  en  une  matrice  con- 
venable ;  car  la  terre  eft  fon  vrai  &  pro* 
pre  lieu  ;  mais  il  a  feulement  manqué  du 
tems  néceflàire  pour  la  végétation. 

Confîderez  que  les  fcmences  plus 
dures  ont  befoin  d'être  plus  long-tems 
dans  la  terre  ,  comme  les  noix  &  noyaux 
de  prunes,  chaque  chofe  ayant  fa  faifon  ; 
Se  c'eft  une  marque  certaine  d'une  opé- 
ration naturelle,  lorfque  fans  précipita- 
tion elle  (femeurele  tems  néceflàire  pour 
fon  aftion. 

Penfez-^vous  donc  que  l'or ,  qui  eft  le 
corps  du  monde  le  plus  folide  ,  puilîe 
changer  de  forme  en  fi  peu  de  tems.  Il 
ïàut  qite^nous  demeurions  dans  l'attente 
-ju^uàvers  le  quarantième  jour  que  le 

pij 


y  Google 


340  liE  Véritable 
commencement  de  la  noirceur  fe  fait 
voir.  Quand  vous  verrez  cela  concluez 
alors  que  votre  corps  eft  détruit;  c'eft- 
à-dire,  qu'il  eft  réduit  en  une  ame  vivan?- 
te  ,  &  votre  efprit  eft  mort  ^  c'eft-à-dire, 
qu'il  eft  coagulé  avec  le  corps.  Mais  juf- 
qu'à  cette  noirceur  l'or  &  le  mercure 
confervent  chacun  leur  forme  &  leur  na- 
ture. 

DIX^SEPrieME   REGLE. 

Frenez  garde  que  votre  feu  ne  s'étei* 
^ne  ,  pas  même  pour  un  moment  ;  car 
fi  une  fois  la  matière  devient  froide ,  la 
perte  de  l'ouvrage  s'enfuivra  immanqua- 
blement. 

Vous  pouvez  recueillir  de  toutceijuc 
r.GUs' avons  dit ,  que  tout  notre  ouvra- 
ge n'eft  autre  chofe  que  faire  bouil- 
lir notre  compofé  au  premier  degré  d'une 
liquéfiante  chaleur  ,  qui  fe  trouve  dans 
le  régne  métallique  ,  où  la  vapeur  ior 
terne  circule  autour  de  la  matière ,  & 
'dans  cette  fumée  Tune  &  l'autre  mour- 
f  ont  &  reflufciteront. 

DlX'HÙiriÉME  REGLE. 

Continuez  alors  votre  feu  jufquà  ce 
que  les  couleurs  paroiflènt  ,  &  vous 
l^^rjrez  enfin  la  blancbeuiN.  Sçachez  que 
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lorlque  la  blancheur  paroîtra  (  ce  q»£ 
âtfivcra  vers  la  fin  du  cinquième  mois) 
raccompliflèment  de  la  Pierre  blanche 
s'approche.  Réjouiflèz-vous  donc ,  clç 
le  Roi  a  vaincu  la  mort ,  &  parent  e» 
Orient  avec  beaucoup)  de  gloire. 

DIX  ^NEUVIÈME  REGLE. 

Continuez  encore  votre  feu ,  jufqu'à 
ce  que  les  couleurs  paroiflTent  de  nou- 
veau 3  &  vous  verrez  enfin  le  beau  ver- 
millon &  le  pavot  champêtre.  Glori- 
fiez donc  Dieu  &  foyez  rfeconnoilTant»^ 

VINGTIEME    REGLE. 

Enfin  il  faut  que  vous  faflîez  bouil- 
lir (  ou  plutôt  cuire  cette  Pierre)  derechef 
dans  la  même  eau,  avec  la  même  propor- 
tion &  félon  le  même  régime.  Votrefeu 
doit  être  feulement  un  peu  plus  foible  y 
Se  par  ce  moyen  vous  l'augmenterez  en 
quantité  &  en  vertu  fuivant  votre  défîr. 

Que  Dieu ,  le  Père  des  Lumières  , 
vous  fafîe  voir  cette  régénération  de 
Xiumiere  ,  &  vaus  faflë  un  jour  par- 
ticipant de  la  vie  éternelle.  Ainft 
foit-iir 


ni 
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REMARQUES 

Sur  les  différences,  qui  fe  trouvent 

entre  cette  nouvelle  Edition  du 

Philalethe  &  les  Anciennes. 


DANS  LA    PRE^FACE. 

N^.  I.  Tpp  Taffs  autem  mea  trigffimo  tertio^ 
/TTj  Le.  Dûâeur  Fauftius  a  bien  cor- 
rigé cet  endroit ,  en  le  mettant  conformément 
à  l'original,  au  keu  que  dans  l'Edition  de  Lan- 
gius  copiée  par  M.  Manget ,  on  lit ,  JEtatis  attf 
um  mea  vigejhno  terth, 

CHAPITRE   I. 

On  trouve  dans  ce  Chapitre  la  définition  delà 
Pierre  Philofophale ,  qui  confîfte  à  diffoudre  ra- 
dicalement ror,pour  en  tirer  le  fouffire  &  coa» 
fulerle  Mercure  des  Philofbphes  par  le  moyen 
e  ce  fouffire.  Et  Ton  affure  que  le  fbuffi-e  de  Tor 
fait  près  de  la  moitié  de  (on  poids.  Ainfi  dans 
une  once  d'or,  qui  contient  57^.  grains  ,  il  y  a 
» 8 S. grains  de  ce  fbuffre  ou  femence  fermentati- 
V3  :  il  faut  la  tirer  parle  moyen  du  Mercure 
des  Philofophes  ,  c*eft-à-dire  par  leur  difTolvant 

No,  I,  Sagacemque  artificem  :  rancienneE- 
dition  mettoit ,  Sagaxque  artificium  \  ce  quinft 
fait  prefque  rien  quant   au  (èns* 
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Noî  !•  Quoi  efi  mflrum  >  crudiufque  Murumy 
Jicut  ffermdti  &c.  Ces  huit  mots  matiquoient 
lians  les  anciennes  Editions ,  &  ne  laiflent  pas  d'è-^ 
tre  utiles ,  pour  déterminer  1er  fèns  de  rAuteur# 

CHAPITRE  IL 

L'Auteur  rejette  dans  ce  Cha{)ître ,  toutes  les 
j>urificatîons  du  Mercure  rulgaire  par  les  fels'j 
tl  prétend  que  le  vrai  Mercure  doit  être  purifié 
fat  lui-même  ^  ou  par  les  métaux ,  dont  lé 
Mercure  vulgaire  enlevé  la  vertu  aurifique  & 
la  partie  métallique ,  d'où  fe  fait  un  caho^ 
avec  l'antimoine.  Le  Dr^g^o^Jefï  rAntimoine,qui 
étant  joint  au  fer ,  fe  nomme  l'Acier  des  Sa^ 
ges.  Les  compagnons  de  Cadmus  font  les  mé- 
lauxjpour  les  coiombes  de  Diane',  on  prétend  que 
c*eft  Targent  que  Ton  joint  au  Régule  d'antîmoi- 
ne  en  double  poids  :  Lé\ferpent  eft  le  Mercu-^ 
cure.  Le  creux  d'un  chine  font  les  cendres  dans 
lefquelles  on  met  le  matras  povu:  lafublima- 
tion  ou  digeftion.  Les  î^ymphes  font  Diane  ÔT 
Venus ,  c'eft-à-dire ,  l'argent  &  le  cuivre^ 

No.  I.  Hoc  ejiinfa^ione  nofira  aqu(t  rf- 
quifitus  (  in  aqua  enim  noflrâ  efl  igneus  no/ier 
Draco  )  primo  omnium  ignii  &c.  Mais  dans 
FEdition  de  Langîus  &  les  autres,  qui  l'ont 
fiiivie,  on  lit  fevdement  ^  efi  nempè  in  aqui 
noftrâ  requifitus  primo  ignis  :  Mais  notre  Er 
dition  donne  une  explication  plus  précife. 

CHAPITRE  IIL 

Ce  Chapitre  eft  employé  à  enfeigner  Je 
Ç^elle  manière  fe  doit  faire  lé  reeule  martia- 
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ùc  ctoîllé  d'Antimoine ,  qui  eft  dit-on  ,  la  cleT 
de  l'œuvre  Philofophique. 
.  N  .  II.  Fer  Orientjem  annunciatur.  Maïs  les 
Editions  ordinaires  mettent  ,  ftr  Ortcntem  in 
Horizontc  Hemijfherii  fui  Thoffhorum  antum-^ 
ciatur  ,  ce  qui  n'eft  pas  intelligible. 

P^iderunt  S apientes  in' Oriente^  &  ohflapue- 
runt.  Les  autres  Editions  marquoient,  ^iderunK 
faptentes  in  Evo  Magi  y  ou  bien  viderunt  fi" 

Î  tentés  in  Eo9  Mfigi.  Cequi  avoit  tourmente 
es  Philofbphes.  J'ai  reftitué  conformément  à 
l'Edition  Anglbifb,où  l'on  voit  que  l'Auteur  fait 
une  allufîon  entre  le  régule  étoillc  d'Antimoine 
&  l'étoille  qui  parut  aux  Mages  en  Orient ,  à  la 
haiilance  du  Meffie  ,  vidimus  flellam  cjus  in 
Oriente  &c. 
No.  III.  5fe/r4m^confonnément  à  l'Edition  An-r 

floiie  ,  ce  qui  eft  la  fuite  de  la  même  allu- 
on  y  au  lieu  que  les  autres  mettoient  Jfirêm 

CHAPITRE   IV. 

L'Auteur  defîgne  dans  ce  Chapitre  TAnti* 
moine  par  le  mot  d'Aimant ,  qui  attire  l'a* 
cier ,  &  c'eft  par  la  que  l'on  anime  le  Mercure^ 

No.  II.  5/^//«.  Les  anciennes  Editions  met- 
tent Aflri  5  c'eft  toujours  la  même  allufio» 
du  Chapitre  III. 

CHAPITRE  \r. 

Le  Cahos  des  Sages  ,  dont  TAutcur  par^ 
le  dans  ce  Chapitre  ,  eft  le  Régule  martial ,  au- 
quel, il  donne  le  nom  de  Terre,  &  le  Mer- 
cure qu'il  appelle  Ciel  ,  &  dans  lefquels  on 
circule  les  luâûnaires  du  Ciel  ;  favoir,  le  Sokil 
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&  la  Lune  ,  ou  l'or,  Targent,  le  Mars  &  les 
autres  métaux  ,  qui  (ont  pénétrés  par  le  Mer- 
cure »    qui  par  cette  opération  devient  animé. 

NdJ.Er  tenebra  erântfuperfaciem  Abyffi;  tout 
ceci  manque  dans  les  autres  Editions;  il  eft  vrai 
que  cela  n'eft  pas  de   grande  confequence. 
.    N^.  II*  ^c  amêris  ,  manque  aufli  dans  les 
autres  Editions. 

No.  III.  Sincère  ,  vel  ,  ces  deux  mots  man- 
•quen^  pareillement  dans  les  autres   Editions* 

yir  y  manque  aux  autres.  Editions. 

•  CHAPITRE  VL 

Ce  Chapitre ,  qui  eft  important ,  regarde  la? 
purification  &  Tanimation  du  Mercure,  pour  en 
.faire  le  Mercure  des  Sages. 

No.  IV.  Quafine  alis  volitantes ,  refertafunt 
in  nemorihus  SymfhaVenerù.  J'ai  reftituc  ces 
paroles  par  l'Original  Anglois  :  elles  manquent 
dans  les  autres  Editions. 

Aquéts  poUret  defuperfedy  non  fœtùribus  Jlufc^ 
fadas.  Au  lieu  de  ces  lept  mots^il  n'y  en  avoît 
qu'un  dans  les  anciennes  Editions  ,  qui  eft  celuî- 
dc  Terolcdos ,  qu'il  étoit  diiflScile  de  comprendre^. 

CHAPITRE  VIL. 

L'Auteur  marque  dans  ce  Chapitre  la  dôu-- 
ble  animation  du  Mçrcurç  par  le  Régule  mar- 
tiar&  les  Colombes  de  Diane.  C'eft -à-dire  5 
comme  l'explique  Bêcher ,  par  deux  parties  de 
Lune  ou  d'argent  fiir  une  partie  de  Régule  ; 
qu'il  faut  bien  broyer ,  laver  &  diftilliçr. 

No.  III.  Vel  igné  font ,  manque  dans  tottter 
les  Editions  anterie  ures. 
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No.  V.  Vel  pavore  aqHie ,  manque  également 
aux  autres  Editions. 

N^.  VI.  Si  arte  Ventru  Nymfha  funt  afflin 
€atm  ;  manque  dans  les  autres  Editions. 

CHAPITRE  VIII. 

Ce  Chapitre  traite  de$  difficultés  qui  &  ttG^ 
Tant  à  bien  purifier  le  Mercure. 

No.  II.  Hic  fané  labor  tam  facilu  ,  m  ludut 
.fotius  y  feu  Mntmi  recredmemum  cenfendusfity  & 
ëdvùta  ietid  qucd  tan$opcre  exfetimus^  inA 
C$»r.  Voici  maintenant  de  quelle  manière  cet* 
te  phraft  étoit  tournée  dans  les  anciennes  E- 
ditions  ;  Ifecfanè  lahor  faciles  (  qui  ludus  po-^ 
tins  ^  feu  animirecreamentum  eenfendus  efljid 

?uod  tantopere  exfetimusy  ad  vota  fua  dabit^  iml: 
rc.  Mais  l'Edition  Angloilè,  que  j'ai  fiiiTie,eft. 
^  beaucoup  meilleure. 

Enim  ,  au  lieu  de  ce  mot  les  anciennes  EdÎ4 
dons  mettent  Tuta* 

Sumptibus  vero  non  parciunt.  C'eft  ainfi  qoâ- 
met  l'Edition  Angloife  ,  au  lieu  que  les  autres 
Editions  marquoient  le  contraire  en  dkânt,iiec 
fumptus  patiumun 

No.  V.  Quem  Bernardus  Trevifanus  fuum 
fontem  4ppf/ia/.  Ces  fix  paroles  manquent  dans 
les  autres  Editions. 

CHAPITRE  X. 

Ce.  Chapitre  fait  voir  quel  eft  l'efièt  & 
.Mercure  animé  ,  ou  des  Sages. 

N  •.  I.  Vel  difpofuum  ;  manque  dans  lès  autrcsr 

No.  III.  Calid ,  manque  aux  autres  Editiojisr. 

ÎJp.  II .  Lunamque ,  les  autres  Editions  mettent 
Eumque  j  ce  qui  eft  moins  bien^ 
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No.III»  Externoy  manque  aux  autfesEditions, 
No.  IV.  Mercuriuf  eji  hic,  les  autres  Edidont 
mettent  Sulfhur  hoc  efi. 

CHAPITRE  XI, 

Ce  Chapitre  contient  les  conjedures  Je 
Philalethe  fur  la  manière  dont  le  Mercure 
Philofophique  a  été  trouvé  :  il  ne  commen- 
ce a  être  înftrudif  qu'au  numéro  IX.  &  cr 
Su'il  dit  enfuite  efi  fort  utile  à  l'Artifte. 

N^.  IV.  Iwrerwrf,ce  mot  n'eft  point  dant 
autres  Editions. 
N^.  VI.  Sulfhur  9  manque  auxautres  Editions«^ 

CHAPITRE   XIL 

Ce  Chapitre  fert  comme  de  preliminaTre  pôvit 
les  Chapitres  fuivans  ,  qui  font   très-importans«; 

No.  I,  Ex  digefto  corfore  ;  ce  dermer  mot^ 
manque  dans  les  autxes  Editions. 

CHAPITRE  XIII. 

.  Dans  les  douze  premiers  articles  de  ce  Clk-^ 
pitre  ,  le  Philalethe  fait  àes  réflexions  Se  des: 
complaintes  fur  fà  fituation  ;  il    ne   devient 
plus     inftrudif  pour    TArtifte  v  qu'à    l'ar- 
ticle XIII.  C'eft  donc  à    cet    article     que* 
TAuteiur  conwnence  à  expliquer  le  foufire  Phi- 
lofophique,  qui  fe  tire  de  l'or  des  Sages. A  Tar-- 
ticle  XXIV.  il  fait  voir  la  necefEte  de  pur-^ 
Çer  exaâement  le  vrai  Mercure.  Maïs  à  Taiw 
tide  XXX«  l'Auteur  recommence  les  réflexions 
morales  ,  dont  il  paroît  pénétré. 
No.  III.  4c  numuntur,  C'eft  aînfi  que  portiP 
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l'iEdition  Angloife ,  au  lieu  que  les  autres  met 
tent  ac  educantur. 

No.  XIV.  Sine  latonefuo ,  veh  Latone ,  VjeU 
manquent  dans  les  autres  Editionst 

No.  XVI.  Ac  v'tvtficatum  Sic,  jufqu'à  la  fin 
de  ce  numéro  :  au  Ueu  de  quoi  oht  lit  dans  les. 
anciennes  Editions ,  in  aquâfoU  nojlrâ  eji  rcdtH- 
cibili  &  tune  vivutA  efi  granum  nojlrum. 

.  No.  XVII.  Sed  cum  aquâ  noflrâ  mixtum  9 
Thilofofhicutn  eft.  Tout  ceci  manque  dans  les  au* 
très  Editions. 

No.  XX.  yjve  fit  femen  auri  ;  au  lieu  de 
ces.  paroles,  on  lit  dans  les  anciennes  Editions  9 
vtve  fit  Aurum  mortuum* 

N\  XXIII.  Solém  in  eê  ahfcenditumextraheri' 
&c«  ce  qui  manque  dans  les  anciennes  Editions. 

Et  in  quantum  cum  Mercurio  unitur^in  tantunt. 
capax  reddttur  ad  igni  refifiendum  ;  toute  cette* 
p|ira(è  manque  dans  les  autres  Editions. 

No.  XXIV.  Cum  ibi  non  efl  vivum  agtnr 
ceci  manque  aux  autres  Editions. 

No.  XXV.  l^ofler  vero  Mercurtus  efi  animS- 
vivent  >  ac  vivifie  ans  :  au  lieu  de  ces  paro- 
les ,  on  lit  dans  les  anciennes  Editions  ,  nofier 
.  ver^  Mercurtus  non  efi  talis, 

Num  .XXVI.  Sapeque  manibus  fropriis  per^ 
fêrmavii;  qua- fcio  fcribo  ,  fed  non  'vebis^  Tour 
CQci  manque  dans  les  autres  Editions. 

Num^  XXX.  Quare  vituU  infiar  auret.  Les 
Editions,  anciennes  matent  ;  Quare  fitrpentis  infi* 
tar  Ahenei: 

"Num.  XXXÏ.-g^Koi  poftpmcot  annosfecu'^ 
ma  .erifficut  fcoria  \  au  lieu  de  quoi  on  lit  dant 
les  autres  Editions  ,  Q^uod  fofi  paucos  annoifin- 
(US  eritpecunia ,  fulcrumque  &c. 

Num.  XXXII.  Jnfidias  in  vitâtn   nofiram 
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Jfruffas  amplîus  non  timebimus  :  au  lieu  de  quoi 
©n  lit  dans  les  autres  Editions ,  nec  amplius  ù^ 
piebimus. 

CHAPITRE  XI\r. 

Ce  Cfiapkre  avertît  l'Artifte  de  ne  prendre? 
point  trop  à  la  lettre  ce  que  l'Auteur  y  marque 
du  Soufïre  Solaire  &  du  Mercure  des  Sages.» 
.Voici  maintenant  les  différences  quife  trouvent? 
entre  cette  Edhîon  &  les  précédentes. 

Num.  r.  Sûlem  attrum  ejfe ,  fine  ulla  amhigui-^ 
tate ,  ac  dubiiatîone ,  neque  metaphoricè ,  fed  in. 
'oero  fenftt  Thiîofofhico  intelligi  debere  oftendi^^ 
mus  ;  Mercurium  &c.  Prefque  toutes  ces  parod- 
ies manquent  dans  les  autres  Editions,. où  fe  lir 
.  feulement  ce  qui  fiiit  ^folum  aurumfine  ulla  me»^ 
fUphorâ  ofiendimus;  Mercurium  &c» 
•^  r<um.  II.  Et  cUvem  eJfe ,  manquent  dans  lcs> 
ïfutres  Editions. 

Num.  III.  Çujus  pracipMus  nodut  efi  &c; 
jufques  à  direfturus  adfit ,  toutes  ces  paroles,qui^ 
Ibnt  très-importantes,  manquent  dans  les  autres» 
Editions. 

Num.  IV.  Aqu^y  manque  aux  autres  Erfiir 
&>ns. 

CHAPITRE  XV: 

Ce  Chapitre  traite  de  là  qualité  &  de  la  pUr- 
lîîication  de  Tor ,  qui  doit  être  employé  pout' 
TQeuvre  ,  &.  je  fôupçonne  que  celui  dont  parle 
le  Phîlalethe  au  nombre  II.  &  qui  lui  a  fèrvi  , 
eft  tiré  de  la  pierre  d'Emeri ,  calcinée  &  mife  à 
i  eau  regale.  Mais  au  nombre  III..  TAuteur- 
ftpnunence  à  traiter  de  la  purification  &rubliinar 
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don  du  Mercure  des  Sages*  Et  la  {idte  de  ce  Cha* 
pitre  doit  être  méditée  par  FArtifte  intelligent* 

Num.  I.  Cmtntum  Régale^  les  autres  £di-*^ 
lions  mettent  (èulement  Ôneritmm. 

Num.  II.  Aurum  nofirum  &c»  Tout  ce  nom- 
bre  manque  en  entier  dans  les  anciennes  Edi- 
tions ,  &  je  crois  qu'il  y  parle  toujours  de  l'or 
rire  de  la  pierre  d'Emery. 

Num.  III.  pag.  128.  Hocfulfhur  5cc  jufques: 
a  ces  paroles  ejeCiaSy  abluendéu  &c.  du  nuou 
V.  pag.  I  jo.  Tout  ce  difcours  ',  qui  eft  impor* 
tant  &  affez  étendu,  manque  dans  toutes  les  au- 
tres Editions  ;  au  lieu  de  quoi  on  lit  feulement  r 
M  infufer  accidentédem  pofcU  muncUtionem^  ad 
êxternas  fordet  à  centra  ejeâîasy  abluendas  &c^ 
€e  qui  n'explique  point  la  penfée  du  Philale* 
tiie  ayec  autant  de  détail ,  que  ce  que  nous 
ayons  mis  conformément  à  l'Edition  Ângloifè. 
Num.  VI.  Hoc  ter  aut  amplius  &e.  L'suh 
denne  Edition  met  feulement,  koc  quater  rHfe^t 
ra&c.  .  ^ 

Num..  Vin.  Récif  e  hune  Mercttrium,  AquilU- 
feptem  aat  novem  praparatum  ;  amalfâma  illud 
ewn  &c.  Au  lieu  de  ces  paroles,ranaenne  Edi— 
tion  met  ùivà&m&aiyMercurium  êmdgama  cum 
&c^ 

CHAPITRE  XVI. 

Chapitre  important  pour  commencer  à  tra;^ 
>^kkr  à  la  conjondion  de  l'or  Philofophique 
&  du  Mercure  des  Sages.  li  n'y  a  dans  ce  Ch*» 
pitre  que  très-peu  de  différences  entre  l'Edi-* 
lion  Angloife  &  les  Editions  Latines. 

Num.  VI.  Prof  rii  fui  ponderis;  ces  trœs  mot! 
sianquentdans  les  autres  Editions* 
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CHAPITRE  XVIL 

On  voit  ilans^  ce  Chapitre  une  chofè  împor-^ 
iante ,  qui  efi,  que  le  Mercure  des  corps  ^  mê- 
mes parfaits  ,  ne  fèrt  pas  plus  à  l'Oeuvre  Her- 
métique ,  que  le  Mercure  vulgaire.  Ainfi  on  & 
£itigue  inutilement  à  le  chercner.^ 

Num.  I.  y^elffitama,  y  vel  dtcem  digitonwr^ 
Ces  paroles  manquent  aux  autres^  Editions. 

Num.  III.  Vcîtrium  JUrenorumy  manquent 
Kufli  aux  anciennes  Editions. 

Nuip.  V.  Summ9fere  indagatus  &c.Ces  paro- 
les ju(ques  à  la  fin  de  ce  nombre ,  manquent 
aux  autres  Editions. 

Num.^  VI.  Corfore  >  noflrâ  Veneris  &  Diana^ 
fikole  &c.  Ces  paroles  &  les  Clivantes  jufques 
à  la  fin  du  Chapitre  >  manquent  dans  les  autres 
JBditions  y  au  lieu  desquelles  on  lit  ;  Corfore  ^ 
arenofiroi  nempè  duraj  nunquam  ulla  tinduré^ 
hahtri  fôteft  »  eflque  lapis  nyler  ex  uno  laterg^^ 
vilis  yimmamrus ,  volatilis  ;  ex  altero  perfeSus» 
fretiofus  &fixus^  Qu^  dua  fpecits  funt  corpus  ^ 
0mrum  &  fpiritus ,  nemp^  argpntum  vivum. 

CHAPITRE    XVIII.- 

Ce  Chapitre,  qui  eft  important  &  affez  éteo^ 
iiu ,  parle  non  feulement  de  l'or  Philofbphique» 
mais  encore  du  Fourneau  ou  de  l'Athanor  des 
Sages.  Tout  ce  Chapitre  ^  qui  dans  notre  Edi- 
tion,eft  fort  différent  des  autres ,  doit  être  exac-" 
tement  médité  par  TArtifte  induillleux. 

Num.  II.  Mejps  prater  temporis  amijjlonem  ; 
difpendium  ,  ac  laborem  coîliges  :  au  lieu  de  ces 
paroles  ,  on  lit  feulement  dans  les  anciennes 


y  Google 


5y«       Lie  VifnTAiLt 

Editions  ,  mejju  fréter  diffendium  €olligfis; 
f  Ibicfem.  Unum  vulgo  Vénale  &c.  julques  i 
la  fin  du  Chapitre  :  au  lieu  donc  de  ces  paro- 
îes  &  de  tout  ce  qui  fuît ,  voici  ce  que  mettent 
les  autres  Editions  :  Unum  vénale ,  alferum  arte 
fabricandum  ;  fciaT  Mercurium  nofirum  defe  au- 
mm  dore  9  qttodfi  non  noris ,  quodfit  Secretorum 
nojîrorum  fubje^um ,  ofrtet  utfro  Sole  vulgari 
vendas  j  eftque  in  omnr  txamine  Sol^  verus  ,  ac 
proinde  venalir  efi  ,'îd  eft ,  vends  potefi ,  cuivif 
Jme  fcrufuh»  Sol  proinde  nofter  eft  vulgo  venéh 
Us ,  af  mn  vulgo  emendus  y  quia  ut  nofter  Jît , 
noftri  opus^eft  arte.  Pojfts  in  Soîe^Lunaque  vulga- 
ribus  Solem  noftrum  reperire;  ego  ipfe  in  his  qua^ 
fivi  ac  reperi*  At  haud  opus  eft  facile.  Leviori 
negotio.  lapis  ipfe  facien dus  eft  ^quam  lapidispro* 
ximam  materiamin  auro  vulgariter  emendo  in^ 
ventes.  Quare  aurum  noftrum  eft  lapidis  noftri 
materia  prexima^  aurum  vulgi  propmqua^  est* 
hra  metalla  remota  ,  eaque  qua.  nonfunt  metalm 
lie  a ,  remoiijfimn  ,  five  po'tius  aliéna.  Quia  au^ 
rum  noftrum  eft  Chaos  ;  cujus  anima  per  ignem 
non  fugata  eft,  Aurum  vulgi  eft ,  cujus  anima  9 
ut  ab  ignea  p^lcani  Tyrannide  fit  tuta  ^  tnar^ 
cem  claufam  fe  recepit.  Sed  fi  aurum  noftrum 
quarts  in  re' média  ^  inter  ferfeûum  &  imper ^ 
fedum ,  quare  &  inverties  -.fin  minus ^  reparla 
àuri  vulgaris  folve  ,  qu^te-  diciiur  prâtparatioprif 
tna^  quâ  incantamentum  corporis  ejusfolvirur'y 
fine  quo  opus  Maritfnequit  perfic  ère.  Si  priorem 
viam  ingrejfus  fueris^  igné  benignijfimo  procède*' 
rt  teneris  ;  fin  pofteriorem ,  torridi  tum  Vulcani 
eperam  implorare  dtbes.  Talem ,  puta  ,  ignem 
adhibere  oportet ,  qualem  in  multiplicatione  fub^ 
miniftramusy  dum  corporalis  Solis^Lunave  vulgi 
Wi^irt  perficiendopro' fermenta  adhibetwr,  Hig 
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fine  lahyrînthus  ertt ,  tûji  te  quornodo  extrices  i 
noris.  In  quolibet  tamen  frogre£u  inàiges  calore 
'  éequaîi  ac  continua  ,  Jive  in  Sole  vulgari ,  Jive 
noftro  operatus  fueris,  Utrumquefcias  ,  quodScl 
nojler  dabtP  tibi  opus  aut  ternis  ntenjîbus  citius 
ferfeClum ,  quant  aurum  vulgi ,  eritque  Elixir 
in  frima  faa  perfi^ione  virtutis  millenaris  , 
quod  in  altero  ofere  vix  Centenaria  erit.  Infuper 
fi  ofus  Sole  nofirg  perfecerif^  oportet  /f  illum  ci^ 
bare ,  inbibere  9  fermentare  ,  &c*  quibus  vis 
ejus  crefcet  in  immenfitm  i  in  alio  vero  opère 
oportet  te  illum  rlluminare  ac  incerare ,  ut  abun- 
dè  in  Rofario  Magno  docetur.  Pratereaji  in  Sole 
tiùfifê  operapur  fueris  ^  pojjîs  calcinare ,  putrefa- 
cere  j  ac  albifacere  ^  igné  benigno  intrinfeco  ad' 
juvante ,  cum.  tepore  roridê  extra  adminijlrato» 
Cum  Sale  vulgi  Ji  operatus  fueris  yfublimando  ac^ 
èulliendo  aptanda  junt  materiaîia ,  ut  pojïea  illa 
cum  virginis  laCie  unîre  vàleau  Utcumque  ta-. 
men  progrejfum  feceris  ,  nil  tamen  citr^  ignent 
ullatenut  poteris  efficere,  Qiiare  non  gratis  Her^ 
mes  veriaicus  ignem  Soliy  Lunaque  proximum 
cperis  gûbernatoremflatuit.  Hune  tamen  de  fur^ 
no  nofiro  verèfevreto  intelligi  vellem^  quem  ocu^ 
lus  vulgaris  vidit  nunqttam,  Eft  tamen  &  alius^ 
furnus  y  quem  communem  appellamus  y  qui  aut 
kueritiusy  aut  ex  luffiguli  erit  conflatus  ,  aut 
ex  lamellisferreis,  Mneifque  luto  bene  loricatis^ 
Hunefurnûm  Athanor  appellamus  ,  cujus  forma 
fnihi  magis  arridens  tnrrts  cum  nido.  Quare  efie 
turris  trium  circiter  pedum  altitudinis  ,  Uta 
novem  digitos  ,  feu  fpitamam  corrimunem  ;  poji 
fileam  ^ftratumvefimdamentale  ejlo  oftiolum  prQ 
expurgandfs  cineribus  trium  quatuorve  digito^, 
Kum  ,  undiquaque  tum  lapide  adaptato  ,  fupra^ 
^UQdfiatim  craticulaJlattMturf  pAulo  à  cràte. 
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fuefrnèforamindfuntû  bina ,  duorum  chrciter  £' 
gitorum  ,  pr  quâc  caltr  in  apfojitum  Athanor 
tmittatur,  Oeterum  eft»  turris  exâClè  à  remit 
cUntfa  ;  Jupemè  vcro  tmmittenài  funt  carbone^ 
qui  accenjifrimo  ,  dein  aliiinjiciamur  ,  tum  de^ 
mum  os  exaÛè  cittircfur^  Tdi  fiirno  opui  pro 
animi  voto  po£ïs  comphre*  Caterùm  fi  cwriofus 
fueris ,  aliam ,  atque  aliam  vsam  reperire jfoJJU 
ignem  dehitum  a£niniftrandi.  Fiat  ergo  Ashanor 
in  hune  modum ,  ut  in  ea  pofl  impofaam  mate^ 
riamjfine  vuri  amotione  quemvis  calons  gradum 
adhiberepojjlsj  pro  voto^  a  calore  Febrili  ad  igwn» 
ufque  rêver berii  minorisy  inque  intenfiffimo  fu9 
gradu  per  fe  duret  per  horas  ad  mismt  decem 
sut  duodechn.  Tum  patet  tibi  operis  janua.  Ve-» 
rum  cum  lapide  jampotitus  es  y  poffis  utiUusfur^ 
num  portatilem  cor^ngere ,  quia  minori  temport 
Mc  benigniore  natura  igné  lapis [emelfaSimmuU 
$iplicatur. 

CHAPITRE  XIX» 

Ce  Chapitre  rCe&  pas  moins  importattt  que 
^le  précèdent  ;  mais  ÎAuteur  ,  outre  la  Toye 
étendue  &  commune ,  en  infînue  encore  une 
autre  plus  abrégée ,  mais  qu*il  ne  décaille  pas  ; 
cette  dernière  fe  £àk  par  le  double  Mercure 
Pliilofbphique,&  par-là  l'Oeuvre  s'accomplit  en 
huit  jours  ;  au  lieu  qu*il  &ut  près  de  «fix-hnit 
mois  pour  la  première  voye.  Ce  Chapitre  cft 
ïempli  d*ùn  grand  nombre  de  difiercnces  effen-^ 
tielles  que  voich 

Num.  II.  Sin  autem  Solis  noftri  invemionem 
nondum  in  latitudine  fui  noveris  ,  at  MercurH 
noftri  fcientîam  es  adeptus ,  &  quando  prapara" 
ùone  aptanius  eft  corpori perfe6lo ,  quod  ejt  mj[* 
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atrium  magnum  ;  tum  café  Solis  vulgi  partem 
unam  benè  furificatam ,  o*  Mercurii  nojtri  fri'* 
mo  illuminasi  fartes  très  &c.  Au  lieu  de  cette 
phrafe ,  voici  ce  que  mettent  les  anciennes  Edi- 
tions ;  Sin  autem  myfierium  Solis  nojlri  nondum 
ht  latitudint  fuâ  noveris ,  &  Mercurii  tioftri 
fcientiam  es  adeftus ,  tum  café  Solis  vttlgi  far-' 
$em  imam  benè  furificatam  &  Mercurii  nojiri 
fumrnè  lucidi  fartes  très  &c. 

Ibidem.  Orculetur  fine  intermijjione  &c.  Ces 
deux  derniers  mots  manquent  dans  les  ancien* 
fies  Editions. 

Ibidem.  Es  vtdehis  in  hac  oferasiene  SoUm: 
$uum  vulgarem  converjum  in  Solem  noflrum  &c; 
Ali  lieu  dcquoi  les  anciennes  Editions  mettent  z 
tr  vtdehis  Solem  vulgi  fer  Mercurium  nqftrum 
tonverfum  in  Solem  nofirum  &c. 

Num.  III.  Laffdem^fedtantum&c,  jufqu'à 
ces  paroles  :  Pro  fauferibus  cantemftisy  &c^ 
au  lieu  de  toutes  les  paroles  de  ces  cinq  li- 
gnes ,  on  lit  les  Cuvantes  dans  les  autre-:^  Edi- 
tions y  lafidem  ,  at  ejus  veram  materiam^  quam 
fojjis  in  re  imperfe6îâ  intra  feftimanam  quare* 
re  &  referire.  Hac  eft  via  noflra  ,  facilis  &  ra-> 
ray  &  refervavit  hanc  Deus  fro  fojnferibus  (t^ 
contemftts  &c. 

Num.  V.  Dico  ergo  ,  qtfd  mraque  via  efl 
vera  &c.  jufqu*à  la  fin  du  nombre  VIII.  ait 
lieu  de  ces  deux  pagcs,on  lit  dans  les  ancien* 
nés  Editions  ce  qui  fuit.  Dico  ergo^  quod  mra- 
que via  eft  vera ,  quia  via  eft  tantum  una  infitte^ 
At  non  in  frincifto  ,  quia  totum  eft  in  Mercurii 
mftro  &  Sole  noftron  Mercurius  nofter  eft  via  nof 
ira  ,  &  fine  eo  nihilfiet.  Sol  quoque  nofter  non 
tfl  aurum  vulgi  &  tamen  in  eo  eft.  Et  fi  oferatut 
Juerif  in  Mercurio  noftro  cum  auro  vulgi  ^  régi-- 
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mine  debito  ,  ex  Us  centum  &  qumqugginta  dîe^ 
fus  hAhebis  aururh  noftruniyquia  Sol  nofter  efl  ex^ 
Mercurio  nefiro.  Quare  fi  aurum  vulgi  fiterih 
fer  Mercurium  nofirum  in  eîementafua  difgre^ 
gatum ,  iterurhqiie  conjundium  ,  tota  mixture^ 
i^is  beneficio  erit  aurum  nqftrum  ,  qf*0d  aurum 
Ji  deînde  per  Mercurium  iteraPo  decoquatur  y 
dabU  fro  cerf  omnîafigna  defcripsa  à  Phil^fo- 
$his  taîi  ignt ,  quaîi  iffi  fcriffirunU  Jam  verà 
fi  deco6îiom  Soiis  vulgi  ,  ut  ut  furijjîmi  y  cum 
Mercurio  tioftro  regimen  lafidis  aàhibueris ,  in 
erroris  via  es  ^ro  certes  :  &  hte  magnus  efl  iUe 


quod  unafit  dire^la  m  agis  quàm  altéra, 

Num.  IX.  Aliquando ,  manque  dans  les  au- 
tres Editions. 

Num  XI.  Re^eriendus ,  manque  dans  les  au- 
tres Editions. 

Ibidem  hoc  in  S&lis  vulgi  û^c,  jufqu  à  ces  pa- 
roles, hBc  ejr  aururh  noftrum  &c^  au  lieu  de 
^oi  on  lit  dans  les  autres  Editions  ,  tu  hoc  in 
Sole  vulgi  immédiate  non  invenits  ,  at  ex  illê 
-fer  Mercurium  noftrum  ,  digerendo  fer  dies  cen- 
Uirp  &  quinquaginta  inventes  veram  hanc  > 
eamdewque  materiam  ,  qua  efl  aurum  noflrum. 
.  ^um.  Fel forte  duorum  annêrum -y  ces  quatre 
mots  manquent  dans  les  anciennes  Editions. 

Ibidem  ;  commendo  tamen  omnibus  ingénia^ 
fis  faciliorem  &c.  attlieu  de  ces  mots,  on  Irt 
dans  les  anciennes.  Editions  •,  laudo  tamen  fa^ 
ciliorem  &c, 

Num.  XV.  Cave  utDiana ,  Venerifque  matri^ 
tnonium  frocures  in  frincifio  nuftiarum  MercU" 
rii  tut  y  deinde  nidà  imftne  &c.  au  lieu  dt 
««s  paroles  ,    on  lit   dans   les  anciennes  Eài^ 
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tfons ,  cave  ut  l^tncris  connubia  follicitè  com^ 
fares ,  deinde  thoy  fu9  impane  &c,         ' 

Ibidem,  fiir  la  fm.  Et  hojc  ctun  dulcefrocef 
fu  ;in  igné  enim  ac  vento  Dius  non  erat^fed 
tanquam  voce  Eliam  compellavit  &c.  au  Heu 
<3e  ces  paroles,  on  lit  dans  les  autres  Editions,  ^, 
hoc  nutu  Dei  in  aura  Uni  y  qui  voce  tacit^ 
Eliam  compellavit  &c. 

Num.  XVI.  Tum  omnia  tua  arçana  ex  unica 
imagine  émergent^  quod  &c,  au  Heu  de  quoi  voi- 
ci ce  qu'on  lit  dans  les  anciennes  Editions  » 
fum  ex  unâ  re  ofus  perfides ,  quod  &c, 

J^îum.  XVII.  jg_ti/^«j  relationibus  triplex  doc^ 
trina  fuaproporMonum  concordat ,  nbi  eft  my- 
fticus  valdè  ^c.  au  lieu  de  ces  paroles  3  on  lit 
ièulement  d^ns  les  ancienes  Editions  ;  atque 
ita  intelîigendus  ejh.  In  Do£irin4  proportionum 
fuarumobfcuruseftvaldi&c,  _ 

'^yxm.^lLVX^InSolevHlgi^Mercurioqut  nojlr» 
&c»  au  lieu  de  quoi  on  Ht  dans  les  autres 
lEditions  in  Sohpurgato  cumhdercurio  noJlroé*c* 
-  Num.  XX.  Potens  ad^implendum  fo£eJ[oren^ 
divitiit  ac  fanitàte.  Au  Heu  de  ces  paroles  , 
on  lit  (kns  ies  ancienfias  ES^àii^\potem  tant 
Md  opes,  quàm  âdfanitatem. 

-NuJta.  XXI.  Temp6r9SMierm&Lunam  nSJïram 
r^rahis^ -On lit,daiis lesautres'EiBtionjg ,  tetftpo^ 
reidemp0rflhis./^ ,  -,r''<.       .1  ••/''         >  •  '^' 

Ibidem  ;  N 4m fiik^dèi  botta  f^fro>  9^<^^  ^^  ^^«^ 
^^ebf^-f  verum  finmif^detexi&n.zaiku  ie  ces 
.  paroles,  on  lit  dans  les  Editions  vulgaires,.  Nan^ 
Jukfiàe  bond  juro  y  quod  verumdetexerim. 

JSitim,  XXII.  Aeçifeer^o  cJti?.  jufqu'à  la  fin 
^^u  Chapitre  ;   au  Heu  que  dans  leè  anciennes 

_^j»Jepuri^^qVHlffklak9r^'ffirU\  diéitd^  '  ignl 
gplcm  nojlmm  inventes  intmm^f^m,  am. 
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novem  ad  fummùm  ,  Lunamque  nojlram  intrà 
menfeS  quinquc*  Et  hifun^  vert  Urmini  ad  com^ 
flenda  jUlphurs  hac  ,  qua  fi  mm  €redideris  la» 
fi  des  noftyosy  ndhuc  erras,  At  ex  hîs  reitercuo  la^ 
bore  ,  cum  igné  faUem  fenjibili  ,  verum  Elixh 
rem  habebis^  4!r  hoc  totum  intra  annum  cum 
^imidio  3  D£0  dame ,  cui  gloria  infecuhtm* 

CHAPITRE  XX. 

Comme  le  Philalethe  déclare  qu'il  ncfçaurcwt 
Recouvrir  la  voye  absegée^  commence  dans  ce 
Chapitre  2t  découvrir  la  pradque  la  plus  longue. 

Num.  m.  Sit  igifwrfanè  te  cognofcere  velU 
regimen ,  ace  if  e  Ibidem  trc.  za  lieu  de  quoi 
on  lit  dans  les  anciennes  Editions  :  coffiit^  éUH 
um  regimine  3  arrife  lafidem  &€* 

CHAPITRE  XXI. 

Ce  Chapitre  çft  important  pour  le  Regi«* 
«ne  du  feu  :  mais  il  n*y  a  aucune  di&rencà 
ffcntre  notjse  Edition  8:  les  anciennes. 

CHAPITRE  XXIL 

Ce  Chajtttre  r^faidefai  vbye  abrégée ,  qui 
fç  &it  par  le  Saiume^fart  Sags^  jéa  tAadmomc 
di/|>ofe  pour  faire  la  matière  aurîâ^^^ 

Nunu  I«  ^i0mficûàà0^  tiimii  ewfi^ 
àemiâ^qt^^mvit.farvo  tmoUmnmio  Utfhtmhofitnf 
pperati.  Telle  -w  itotre  tïouvelie  E(&îon  ,  art- 
lieu  de  quoi  les  autres  mettent ,  Qmdétm  hànc 
/tbdu€U  in  flùmbpyfftmainmay  atjh^u  nimimo  , 
Junt  ûferatu  ;  .  . 
.  Num.  ^.5  .(JlfVf/  Êferif  tmrfinmatienU.  Aa 
|i|S^d^qù9il9$  aïKJeftnet  Eâiéîo&s  metteât  ch* 
f/is  nummortMn ^titàx     v>.    .     .  ,  - 
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CHAPITRE  XXIIL 

Ce  Chapitre  Se  les  fidvans  font  voîr  toute 
la  {uite  de  Toperation  de  la  Science  Herme-» 
tique  ,  auffi-bien  que  les  couleurs  ,  qui  apa- 
roiffent ,  &  marquent  ce  qu'aucun  autre  Phi- 
lofophe  n*avoit  expliqué  avant  le  Philalethe- 

Num.  II.  Nos  idem  fecijfe  ,  quamvis  vifi 
faerimus  haut  degradu  coloris ,  tamen  &c.  Les 
andennes  Editions  mettent,  au  lieu  de  ces  paro- 
les, celles-d  ,  msfundamentaliw  idem  fecijfe , 
tamen  &c. 

Il  n*y  a  point  de  différences  dans  le  Chapitre 
XXiy.  Et  les  fuiyans  jttTqu'auXXXc  j 

CHAPITRE  XXX. 

Num.II.PoTf  quatuordecim  aup qtiînde^itn  dte* 
rtm  &c.  Au  lieu  que  les  andennes  Editions  met- 
j^ntyfofi  dùcdecim  iiutqHà$uordecim  dierum  dr^* 

chapitrï:  xxxil 

Nùm.  IV,  Quodjam unMjti^i^rtêm  f^rtems 
<S^.  Wvf^  &  ^  froportmfi  ;  au  Ueu.<iue  les 
^cîennç^  Edîdotts  iafitte»t>fi;w4/^^  qH.mam^ 
iêtiam  fartent  coâguîavb  ;  of  reffeCia  juifhurig 

pepu  trium  farttum  fulfhuris  jprimÀànte  inht 
kibitionem  frimam  libratarum  &  hdc  frofor^ 
4ione&c. 

CHAPITRE  XXXIIL 

Hjxou  III.  s»  modo  in  opère  reinrâfic  multiplia 
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dçatfoni  procédas ;f\}i  lieu  dequoi  on  litdahs  lès  au- 
tres Editions,  ^i  fnôda  in\hoc  opère  ferfivenaverh^ 

CHAPITRE  XXXV. 

Num.  I.  Niji  ut  tutus  ah  omnibus  frauàulenthl 
jUc  dolojis  hominibus  ^  Deo  fine  âiftratiione  fervi-^ 
rc  fojjlf  ;  varia  autem  res  effet  fomfd  exte^ 
rhre  vulgarem  auram  anhelar^  0*c.  au  lieu 
de  ces  paroles  on  lie  dans  les  autres  Editions» 
nîfi  ut  tutus  ab  omni  malâ  fraude  (^  doU  > 
D  E  o  fuo  Jugiter  fervire  fojpt ,  vanunfémtim  » 
imo  omnium  vàniffîmum  erit  ,,  fomfi  vulgë^ 
rtm  auram  anhelare. 

Num.II.giif  longe  pofulari  admiratiêne  efft  di^ 
gnior;  ces  paroles  manquent  aux  autres  Editions^ 

Ibidem.  Isa  ut  fi  homo ,  futa  Adeptum  ,  êmnié 
qua  imperfeda  fitnt  &c.  Au  lieu  de  ces  paroles 
oa  lit  dans  les  anciennes  Editions  ^  ha  m  omma 
imerfefla  qua  funt  &(^  ^ 

ÎDidem.  Tertio  ac  tandem  univerfalem  «  mediçU- 
Ham  tam  ad  vita  protongationem  ,  quàm  ad  om* 
mum  morborum  curjitionem.  Situnus  dTc.au  liea 
^u*on  Ht  dans  leS' autres  Editions,  nrtioac  tandem 
univerfalem  ominum  morborum  medicpnam  ha* 
hit  ific  ut  unus&Cé  ^ 

Jîum.  lllélhenarrâbiUa^  acthtfauros  ht^^ 
fnabiles.CesymK&snots  manquent  aux  autrer 
£ditioiis«  -     ;   '  V 

Nùm.  V.Tout  ^  nomiafe  mafique  dans  les  9iW 
AreS'Ediâons*      >■■ 

,   Fin  Jh  TofM  féconde 
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